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Permettcz-moi de ìh>us offrir la traduction 

Jrangaise du trainali qui a été exécutè pan^os 
ordres, sur les eaux minémles ds Castellam- 
mare^ par la commission nomméè à ceteffet 
par votre illustre prédécesseur le Marquis Ar 
maii. La protectìon éclairée que inms daignez 
nccorder à toni ce quipeut intéresser Vhuma" 
nité m4faiJt dewir de ìh>us la dédier, comi' 
me un hommage dA au noble caractère et aux 
vertus prii^ées qui vous distinguente Je semi 
/leureux sì i^ous daignez accepter cejaihlc tri- 
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bui, camme un témoignage de la houle estime 
et du profond respect wec ksquelsjaiVlion' 
neur (tètre, ^ . 
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ANALY8E 

EV PROPRIÉTÉS MÉDIGINALES 

SAUX MINÉRALES 



CHAPTTRrE PREMIER 

» 

DB LA VILLE DB CASTELLAMMARE. 



Lia ville de GasieHammare deSubia, célèbre par 
9011 air (i) et par ses eanic mìnérales (2) , est et- 
tuée sur le bord orientai du golfe de Napies, à la 
base de la parlijé la plus élevée d'un promontoira 
finrmé par les Appenins Campaniens. Tandts que 
dans cette contrae rhomme d'état déplore la des- 



(1) Galien. Methodus raedendi i Lib. V. Cap. XII. 
(a) CohimeUa > Lib, X. de cultu bortorum , s'exprime eu ces ter" 
1JMS> FotU^us ti Stabitt ceiebrcs «t f^esvia rura, . 

l 
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truciion de Slabia, qui em lieu environ Tan 664 
de Rome (1) par suite des revoiuiious des bommes; 
le médecin pbilosophe, habitué à contempler les 
révolulions de la nature , y rend hommage à la mé- 
moire de PJine rancidi qui mil lìn à ses Iravaux 
et à sa vie dans ces parages, en toiiìbani suffoqué 
par la famét de Tépouvantahle érnption du VÀuve 
qui eut Heu Fannée 79 de Fère Cbrciienne, et sous 
laquelle les fameuses vìlles de Pouipée et d'Her- 
culanum lestèrent englouties (a). 

Gistellammare, construite' sur, les ruines de Fan* 



(i) A oyez PZme; Ilisf. nat. Lib. III. cap. V. 

(a) Eli considérant l'inlervallc qui séparé le Vésuve de Caslellam- 
niaro , Icquel n'cst pas moiiulro de si\ niilies, il ])ar.iit au proiuier 
aborti iiupossible qiie Ics vapcurs de ce vulcan aycnt pu le franchir, 
lors de l'ciuption doiit il est ici qucsiionj lenr li'ut'reté fila faci- 
lilé qd'elle» ont à se disbiper daiis l'air ne pouvant permetlre lem- 
tran»port ea masse, à uue distane c ausisi consìdérable. Néanraoiiis 
Fline le jeune dans sa lettre à Tacite, uù il lai rend compie de la nort 
de son onde, dit expresiéiiient qae ce dernier élantcoucbé surie 
rìvage de Stabia, environné de plusiears de ses amis , des flammes 
et une odeor de soufre qui annon^ait leur approche mirent tout le 
monde en fuile, et qu*alors Pline s'étant levé appuy^ sur deus «s- 
davcs tomba mort i rinslaot luème^ suflbqué par la fnmée qui Ini 
intercepta la respiration qu*ìl avait d'ailleun naturellement emba- 
rass^. Caprès ce rlci^ il est évident que ee fut une épaisse fumèe 
mélée deeeodres, tnmsportées par le ?eat qui r^nait alors et qui 
empécba Plioe de se rembarquer , qui ayant enveloppé ce grand honi> 
me flit mortelle pour lui, à cause de la difficulté natiiK Ilo ({n'il 
arait de respirer. On | cut luéme supposer que sa mort u'cul lieu 
que par asphixie, ci qu'on l'aurait pcul-élre rappelt! à la vie, si les 
persouncs qui claicnt avec lui, au lieu de s'cnfuir lui eusscnl porte 
des scrours, puisqu'on rdrouva son cor|)S inlact, dans le mónic lieu 
où il clait tombe , troiii joui-s apre» ce dcplorablc cvénement. JSote 
du Tuidnclvur» . 
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cienne Stabìa ou sur oelles des villages dans les- 
qaels L. Sylia dispersa ses anciens habitans^ est 

éloignée de qualorze milies et demi de Naplcs (i). 



(i) Qijoìque toiit ce qui a rapport à l'origine de l'ancienne Sta- 
bìa se perde dans la nuit des tenips, on est cependant fonde à croire 
quelle dut sa iiaii>&auce aux mémes colonies qui bàtirent HercuU- 
num et Pompée,et qu'dle fot halntée par Ics mémes peuples, c'est- 
A-dire , par let Oiqiict aaxqoeb lacc^èrent let Etrusques , puis let 
PéUgeSf et «nfin ì» Sammlet qui cn Ibrent diMiéi par let Bo- 
naint, k l'epoque de la guerre sociale qui eot Ueu enTiron quatre 
vingts ans arant Jimu Chrìat. L'incertttude, où les auteur» de Tou- 
vrage que )e traduit paraiuent étre, tonchant la Téritable situa- 
tioii de cettsTÌlley iTcxpliqae soflUammeiit par let nmnlireases opi- 
nioiit diveffet qai «Bt été émiies à ce sojet. I/imcripItOD graoqne 
sttiTaaitt 

nPOASTEIA • ATMINE • UVOX ' IIOArTIfTON • KAI • NATTIAOION 
EniTHAEIOTHN • BOTAETTAI • 2CTABIOr • S • r 
AI#IAOS • KAITOI • BPAAHS • AFKITEKIÌN • fll'OS • IIPOXTArMA 

• TAXTX • J&PI A • OAIAililAAK 

que Cesar Capaccio dans son Itisloirc de Naples a traduile ainsi : 
Suburbia, Fortumque ad cit^ium et nautarum comma Jitatem, Sena^ 
Èom StabUmtM conttnU cumrunt. Diphilus, quamfià tardus or- 
dtìttnuUM aà jmmm Uamn akr, qiUnqaennio ( il faot lire f im|- 
dWannìb) tffaoftwri inteription qui a élé troav^ il y a dei» sièdai 
dans le port de Castelbmnuure , me parait néanmoios propre à levar 
Iona ks doates à cet égard. En eièr, quelle aatre prenye plus 4!oii- 
▼aìneaiite pourrailFoa exjfsrf pour proaver que randemieBtalna 
dtait situte dans le voisinaf^ dn port aeluel de Castellammare # et 
quel autre lieti que ce demier ponvait servir dans ees paraget & 
l'emi^cement d'un port? Un teste aossi dair» ne renverse-t-il pas 
formellement l'opiaion de ceux qui veulent que cette ville fut située 
sur la rive droite du SarnOf ou dans tout autre lieu que celuioA' 
est Castellammare maintenant; sans qu'il soit besoia d'avoir recours 
«OS argnmens qae Fon pourrait tirer ea faveur de mon senlimeat 
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liJl^ est situce sous ìe 40^* 40' de laiitiide seplen^ ' 
irìonale, et le 52^ 58' de lopgimde à l'est du mèri- 
dien de i'ile de Fer. La vae, dont. on j |ouit, eft 



dm ncHobreos restes d'antiquiié qui ont éti décoaverit cndiTen tempi 
dant oette derniére viìhì Si 0?ide^ «a fMurlanl da voyage d'Eaée cn 
Italie, pIlMe Slabte •eniPe Naples et HercnlaQ'mn^ tonqu'il dit: 

Indè kgà Capnas ffromoMoruÈUUftiM Minava^ 
Et SùiTMtmos geiunto palmite cdU*» 
Herculeamque urhem, SuddatquM H im oUù ntUam 
iVn*MiM9Min. .... 

Melaroerpb. iS. lib. 5* Ter*. 71 r, 

on oon^oit ^ue ceHe erretir n^st qtte celle d'un potile^ que la gène da 
rithrae dispense de se montrer bon géographe. Qiioiqu'il en soit, l'his- 
toire nous apprend que la nouvello Sfahia ne s'eleva que Icntcment sur 
les cendres de l'ancicnnc, puisque du Irnips de Béli^airc elle ne forinait 
qu'un inc-diocre villagc. Il parait cependant qu*elle cut le bonheur 
d'élre convertie au Chrislianisme dès les prcmiers siccles de l'Église, 
cor soiiA le pontiiìcat de Syminachus, qui vivait vers l'aa 600, il 
est fìùt BMation d'on de ses Eyéqucs , nommé Urse , qui assida à 
on concile cfiébré à Rome. L'époque o& elle changee de nom re- 
monte i Cbariee I-, Boi 4e Naplce et firére de 8. Louie Roi de 
France, lequeli troavant Stallia «a lien fiTorable à tee denetne, Ten* 
toora de more en 1^26, et j conttroisjlt deva chateans ferii $ .ce 
qui lui fitdonner ta nom de CasteUamnare qu'elle a loajoun portd 
dèe km. Aojoord'hiri, catta 'ville est 4e chef lien dn troiaiéme di«- 
trict de la province de Naplea, et sa population eet d*environ seiie 
mille habitans* Ellepossède un vaste ohantier, peur la construction 
dee vaiaieaux, et uo |iort très sùr. Le mòle qui d^tend ce dernier 
fui agrandi par Ferdinand!, qui avait pris Caiitellainraare cn af« 
fcclion, et avait le projet de la rendi e une des plus l ichcs et des plua 
agréables villes de sou royaumej piojet qui ue saurait manquer de 
rcci voir de nos jours son eiitière cxécution , gràces aux vues bien- 
fai&ante4 et aux intenlious paterncUcs du sage Monarque acluelle- 
ipent rcgnant, que la Piovidencc a daigné pl<tcer, pour la féliciié 
de ses peuplesi sur le trònc des i)eu;i-k>icile&. JSoU du Traducttur, 



fi 

«ussr eiencTuc que rav issante. Place daiis La belle rue 
• de l£HXiari]iey en touraant les-regards de l'est à i'ouesl^ 
òii àé peufe se lasser admirer- hi batHeiIr inipo- 
sante des moniagnes qu'on a devant soi, et qui sont 
couveries d'épaisses foréts presque toujours ver- 
dbyantes (i): ubkau déMcieiix de la mum^ deat la 
Yue porte dans Panie • trotes* les doaeenvs àot vepos 
et du calme si ehers aux ififorlunés malades. Eq 
dirigeant les- yeux de Fouest au nord ^ le ^)eGt»" 
teur ne reste paar frappé par la vue ^un oeéaib ifn-> 
mense qui va se confondre avee la vouie des cieux; 
mais il jouit du spectacie enchanteur que lui oS- 
frent les Hes Tokines^ les promontones et la còte 
qu^il a devaflit luì; de sorte que la mer lai presente 
la rianie iinage d'un lac de fonne eHiptique, à Tex- 
trémilé du plus grand axe duquel, vers l'est, se 
trouve siiuée la ville. De la pointe de Pozzano 
et du chantìer, il voit à Poecident Pile d'Ischia 
à rexiréfnite sepienirioiialc de laquelltì viennent 
se rejoindre les rayons luniineux renvoy^ par Pile 
de Proeida, le cap de Misène, celut de C^usilipe 
et par la belle Naples, qui se réfléchit mollernent 
dans la mer. Parcourant avec ses regards Ponici, 
Rèsine, Torre de l'Annunziata jusqu'au pied du 
VAuve , il fait revivre dans sa pensée les pré- 
cieux resies de l'antique civilisation de ces con- 
uées, qui ont été préservés, par les oendres de ce 



(i) £t vtUrcs Stxibias et crcbris fuga condita syh'i's. 

r. GiaanatUiiuij, r<{auiicorum lib. Y«' 
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Tolèan, de la desirnetion du teinps el de la maiir 

de rhomoie; et il revient eniin, vers Test, flxer ses 
. yeux sor la chaioe .des Appenios qui borde ce var 
gue horìson. 

D'après ce qui vieni d'étre dit, on voit que Gas- 
teliammare, situé entre la mer et des montagne» 
qui s'élèvent presque à fnc, n'a qu'une seule plaine 
à l'est; GVst dans cene deraìère, laquelle a èli 
augmentée par la retraite des flots de la mer^ qui 
dans Ics temps anciens venaient battre les mnrs de 
Pompée, que coule le Sàrno, doni Jles eaux loia 
d'étre stagnanies et de produire des exhalaisons 
miasQiatiques nuisibles^ dirigées par une sage eco- 
nomie hydrauliqùe, animent des moulins et de» 
labrìques de papier^ remplìssent des réservoìrs pour 
conserver le poisson, ari osent et ierlilisent les ohamps 
environnants et vout se rendre paisLblement a la mer. 

Castellammare est baignée par les ondes de la 
mer et à l'abri des vents du midi, mais elle est 
entièrement exposée à ceux du nord. L'air qu'ou 
y rèspire, peu chaigé d'humidité (i), fut leconnu 
dans tons les temps tellement salubre, que dan» 
deux iuvasions pestilentielles le Eoi Ladislas et la 



^ (i) Cette assertion ne doit s'entendrc queponr la saison des eaux 
seulemeDt, c'est à dire defìuis le milieu de mai jusqu'à la moitié de 
se[>tembre ; car l'air de Castellamraax'e est reconnu par tous les pra- 
ticiena pour étre très humide pendant les autres mois de l'année , 
k cause des vapeurs qui s'élèvenl thi Sarno, et qui soni poussécs 
sur cette ville par les venls du nord ou du uord-cst , chaque ioi» 
que ceux ci vicnueiit à se montrer. Hoie^du Traducuur, 
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Reìne Giovanna II, ayec son fik adoptlf Alphonse 

d'Arragon, se réfugièrent sur ses colli nes et préci- 
«ément sur celie dite vulgairemeni Qui&isai^. Au^ 
joiud'buiy une maison royale de plaisance exisie dana 
le nnéme lieu^et elle est fréquemment c»ceupée,dantf 

Ics grandes chaleurs.de Véiéj par nos augu&te&Sou:. 
vecains (i). 

Le aol de Castellammare est fectìle, eooniie Test 

louie la portion de terre qui s'éiend de Pompée 
)«f&qu'au pro^iantoire de Minerve , connu aussi 
aouB le nova de pointe de la Campanella, laquelle 
flit appelée par les ancìmis le Siron des Gampa-r 

niens, comuic un licu propre au palurage des ani- 
xnaux et à la culture des vignes (2). Si Fon vou* 
laEt*fi4rer.aqpi|dicjauoa aoz*ca^ 
mare de la serie dea dix rcgiona de y^étatìon, que 

le Professeur Tenore a cUiLlie^ avec une lieureuse 



(1) Cetfc maison de plaisance est sitiiée sur une bauteiir, à im 
mille environ de Castellammare. Elle doit sa naìssance au Rat 
Charles li d'^njoa, qui le premier y bàtit une maison à laquelle 
il donna le nom de Casasana, à cause de ta salubritc de son air. 
Le Roi Robert, y ayant recouvert la sante, l'agrandit considcrable- 
ment. Ferdinand I de Bourbon, embellissant cncore davantage ce site> 
Itti domui k noni de Quisisana. On j arrWe de QytftHMaimMe» par 
mie loate a éU rendue pniHcable pour lee Teituree, par lea 
BQinbwiuL d^lpusT 91*00 Joi a fiiil pvaqiiitfe., et re^oU l'oinbre 
hospUalier dea vieos «rbvea ^ai b bqrdeiit. Une multitnde de ma^i* 
fiqiiei. poinU de Tue et de promenades diarmafilea enloueent celle 
maison vojrale 9 et prócoxent au\ éiraogcrs qui a'jf reodent des piai« 
slrs purs et saos cesse variéa» Xiote dfé umducUiÈr, 

(2) «firoft Satvn, prvgrìum-.nomtn regionis ceunpesOit piU^ 
61U aiquf pa§eui9 o0ùsimm^ Viiy^» Bertoiio. Dict. ralMn. 
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sagacilé pour nos provinccs cn deca du pharc 
envain Von^ chcrclicrait les quatte dernières ré- 
gions, dans lesquelles à peine on distingue qnelqiie 
pygméie da rè^ne vé^élsA ; mais on y troave en 
revanche presque loutes les aiitres régions, depuis 
la première qui commence sur les bords de la 
mer, {osqu'à la sixième r^ìon, c'est à dire celle 
qui s'élève de 6oo h 8oo toises , appelée par ce od- 
lèbre botaniste montagneuse ou praiifere, couverte 
d'un beau lapis verd, presque privée d'arbres et 
riche en planies herbacées. L'ezisience de cette àèt» 
nière région se présente principalement sur le mont 
Gauro (i), si renpmmc pour ses fanieux lailages de- 
puis les lenips ksplus reculés, dans les iieux connus 
aoiis ks noms de mont de Faito oa piano de Faito 
et mont de Vico. La plante-eonsacrée h. Baccbos est 
cullivée abondarament sur Jcs coteaux de ces con- 
trécs , rcniarquables déja par la copieuse quautité de 
fruite delicate et d'un goùt exquis qu'on y recueille. 
L'abondance dea eauz,en feriilisant les plaines qu'el- 
les arrosent, fait produire à ces dernières dcs le- 
gume» de toules espòces. Columella, déjà de son 
iempsy en louait les brocolis et les choux {brcur- 



' (i) Dans le tote qne je tmduiti il est dit Letlario an lieo de 
GMirOt mait c*ert ^ideoMiient une erreiir« puùqiie les monta de 
Faito et de Vico n'apparfiennent poink an nont Lattario^ ^i est 
plns à rorient et Ibrme à lui seal noe moDlagnecoosid&able, sor 
la pente de laqacUe est sitné le Tillage de Lettere, aaqoel elle k 
'donné son nom , mais font an conti-aire partie da Gaaio« dont ila 
cooronncnt les bantenrs. 2Vofe du traductéur. 
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sica oleracea). Lcs mclons (cucumis melo), et 
principaiement la variété de ce iruù q^u'on ap- 
. pelle dans ce pays melon d'eau , y sont très re- 
cherchés 

A une si grande qiiantité d'avantages,dépendanls 
de l'air et du sol, s'unit encore celui non moìns 
précteux des eaux pouibles, lesqueUes filtrées à 
traverà Ics monlagfnes y^sont d'one limpidità ec 
d'une pureié reniarquables. Le massif des monlagnes 
de Gistellammare est généralement compose de 
pìerre calc^iìre, au milieu de Jaquelle on trouve des 
pierres caìlcaires acìsstles. La pierre calcaire de cette 
contrée est d'un grain fin et d'une texture scrrce; 
quelquefois on )r remarque 1^ impressions de corps 
martnsy 6t parUcuUèrement de petiis' poissons con-f 
nus à Naples sous le nom de sparaglioni ( sparua 
guarracinus), Ces poissons fossiles s'observeni prin- 
cipaiement dans la pierre calcaire scissile, laqciei* 
le, coDservant la dureté et le grain ordinaire de 
celle des Appenins, se trouve dans Je voisinage de 
ia mer à l'ouest de la ville, dans le lieu appelé 



(t) En parlaiit (Ics productions proprcs aii sol de Castellammare 
on ne doit pas passcr t>ous silencc une cspòce d'oignons ^alliuiit 
cepa') d'une grandcur démesurce , Icsquels au lieu de la savcur 
piquante propre à ces bulbcd ont au cootraire un goùt sucre. 
Capaccio, dans K»n histoir« de Naples, en fiiit un élogè particalier 
' et les mei aa dcssus de lootee les aaires qualilés d*oignoas qui 
éUtent raiommées eie «on lemps. Omnibus odor lacrimoMutg dit 
oet «utenr (op. eìt, p. 106)9 ^iobianù minimè» 
' comi, GqÌUmm Tu»cukmU»AmHMnmnU\ 1^99010 un BeatvtniónSi, 
Note du tnutucUur, 
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h tour, de BatowL. Sur.fo. {verve cakaiv^ éwtecu 

de cc^ieuses agr^atlons de taf, et cetlc substanoe 
voJcauiqu^ s'observc dans quelques licux jusqu'à la 
moitié de la hauteur de la moniagne. Daus les ea-* 
vims de GiagqaBQy aa\ tnmve un lit de piems 
poDces, haat de denx k troia piéds, presque h la 
superGcic de la terre (i). Les pluies et Ics neiges 
ea «HoiÀluaut travers les ^erres , ne reacoainuiii 
ft§ dans leurpasaage. le pésanfr ^ulfiue de chaax, 
fournissent des eaux potabJes irès lé^res; eu cSe% 
les eaux des puits de cette oontrée ne gontienoent * 
pas un atome de ce set Cest poor^noi foii ppur* 
lait dire de qes eanx ce ^a^a écrìt le celèfaro do * 
H»Uler de celles de Ja Suisse , lesquellcs coul^t 



(i) Quoique notre imagination alt de la pcine à comprendrc , 
cotnment ces production» volcaniquc* ont pu ótre lancécs du Vésuvc 
jtiìMjucs sur Ics licux oÌ4 nous le» observons aujourd'hui , il e»l 
ncaoinoius hors de doutc qiic c'cst de ce volcan qu'cllcs ont dù 
sortir. Let couchcs de lapillo qu'oii est surpris de rcncontrcr sur 
Itf moot Sm Ange, qui mk lè point le plw élcvil da aioiit Gmuw 
•t dt IoalM let jBonlagaet avoisìneat le T^tave , a-oot eu 
pueilleaient pa» 4'autre 'origine. A l'hard dee dÌTcn prodotte 
voleaoiifMe ^afoii obwrre plus ik l'ooddent % .dena tonte l'dteiidiie 
de la piaine de Sorrente et dans la Tall^ da C^mentaro, il art 
bien évidcot qiie rclaboratiom n'a pu en étre (aite ^e par un 
aatfie volam , doat il £iut recherchcr le cratère dans la partie de 
la mcr qjài liaigae les rivagcs de Sorrente et qui repole sur un 
fund cntìèrenicnt volcaniquc , à inoins qu'oa ne veoille admcitre 
avcc le celebre Brcìslack que cette bouchc igitivouie alt pu exisler 
dans la piaine de Sorrciifc clic móenc bien qiie cette dcrnièrc , 
n'offre plus aujoiirj'luu aucuiie trace (jui pui.sse l'aire conjcclurcr, 
«vec foudciiuMit , (^u'ua aiicica cratère alt jadis c&istc dans cet 
endroit. ^ou du inuiucleur. 
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ali milieu de coiiches de silice soni remarquable* 
par ieur puceti (i). Du sein des montagae$ e^vi* 
Tonnamc^ elles. viennent jaìllir sur les flancs de cet 
dernières , pour 'descendre à la mer en nòmbreiix 
et iimpides ruisseaux^ destinés aux besoius des di- 
verses populations quihabitent dans ceslieivL La 
ville de Gastellaimnare a l'avantage de jouir des 
mémcs piérogatives , car outic les sources d'eau vive 
qui surgissent dans la piaiue, sur laquclie une par- 
iie de k tille est bàlie, et l'-ead firakhe et inta* 
rissable qui sorl abondammcnt de la hase da moni 
Gauro , ei qui recueiilie daus uu vaste réservoir 
.8Ìtué«sar la.place.de k fontaine est appelée eoa 
de k Fontana 9 elle obtint' encoie de k nranifi*^ 
cence souveraine une panie de l'eau qui apparlient 
à la maison royale de Quisisana, ei qui lire, som 
origine de k manière sviivante» A buit- milles en* 
Yiron de G^iellammare^ de k' montagne d'Agérok 
coulent de nombreux ruisseaux qui se reunbsent 
en un seul canal: celui ci apcis avoir re^u dàm 
son trajet d'autres petits ruisseaux, provenant d'un 
grand nombre de sources qu'il rencontrc dans sa 
roule, principalement à Tralia el à Candì, va ani- 
mer lesbniyantes.fbntaiDes de Quisisana» d'oà il 
desoend fiiire mouyoir dnq moulins^ Arrivé an der- 
nier de ceux ci, une porlion de celle eau se disirì- 
bue à k fontaine de k .pkce de Caporivo, à quel^ 



(i) Ex scopuU$ enim aqttae nosirae^p§r puros sSic€s percotatae 
tmUa tara viikmtuf* fialler 



Digitized by Google 



1% 

ques maisons particulières et à l'Evéche. Après cef- 
la, le canal de Quisisana parvient jusqu'au vois»* 
tiage dé renoeinDe des eaux minéral^, et Ik il se 
divise* en troìs antres branches, dònr Pone ait 
hagne de$ galérieDs, la seconde au chantier et la 
ttoiaième ao palait du Prince. Les canaux de ceite 
caa, femarquable par sa Iknpidìlé, ajant été- al- 
lérés par la niain du temps, furent restaurés en 
1785, par la munifìcence du Roi Ferdinand I (ijF, 

Les Edile» de Ja> ville , tonjoars^ attentlfi aux be- 
fòins de k populaiion oonfièe à leuró soins n'ont 
pas manqué de recueillir d'autres eaux dispersées , 
comme soni celles qui sourdent au commencemenft 
de h montée de Quìsisùia , dans le liea appelé 
S. Jacques et qui sont vantées pour leor l^éreté; 
- Une autre so uree d'eau poiable descend de Pi- 
nume et précisément des enyinms de Gandi et 
passe par Privata , Mezzapetra et Scansano ; maiè 
altendu son faible YoJunie souvent elle n'arrive pas 
méme à Mezzapetra, par ce qu^elle vient a étre 
consommée pour les usages domestiqoes des ha* 
bitans qni sent au dessus de ce dernier village. 
Lorsqu'elle est dans sa plus grande abondance elle 
parvien^ jusqu'à Tbopital royai de la marine à 
Santa-eroce, et de Ik elle se rend k Castellani* 
mare dans un pelli réservoir, situé dan^ l'angle de 
la momée de Sainte-croix. 

Un ruisseau très abondant arrive enfin de Gr&- 



(1) Vojrez U jouriuil tiUéraire de JXaple*. V. 66 p« 88. 
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gnanoàQastel laminare, eiparcourt rextréiniié orien- 
tale de oeite ville ^ bien que Teau, en soii boane 
i boke et propre auT asages domestiques, on Fem- 
ploye seulemenl à faire mouvoir des moulins et à 
•arroser les caiupagnes environnantes. 

Quelqaes unes des eaux qui surgisseni k la base 
da mont Gauro, au bord de la mer^ sont chargées. 
de principes héiérogènes , Icsquels alierant sensi- 
bleiueut leurs propriétés physìques et chimiques les 
rendent minérales. Les rocbers d'où.- elles jaillìsseot 
n'offrant aucune trace des substances qu'elles tien* 
nent en dissolution, on doii en iiifeier que c'est 
dans les cavernes les plus profondes et les plus 
cachées de oes montagnes que ces sources ont leur 
origine* 

Si nous voulions faire une description plus dé* 
taillée de Castellammare, nous devrions faire men« 
tion des vestiges de Fancienne splendeur de cette* 
ville, et parler ensuite de ses habitans actuels qui 
font francs, sincères et hospiuliers, et chea les- 
quek la civilisation et la culture des leitres font 
cbaque jour de nouveaux progrès, gràccs aux soins 
du savant Monseigneur Golangeio, Direcieur de l'ins- 
truction publique du Royaume, qui est pour le 
bonheur de ces contrées le pasteor du diooise de 
Castellammare de Stabia. . 



« 
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CHAPITRE II. 

TOPOGRAFHIE BES £AUX MINÉRALES. 

Farmi la multitude des sources minérales qui 
amirdeot à .Gisieilaiimiare dans divers sites, noiis 
avons l'intention de ne parler, au moina poar le 
moment, que des deux eaux media que nous ver- 
rons eoauite né formar qu'une seule et ménie cau^ 
de i'eaa solforo-fer rogineuse connue géaéraJement 
sona le nom d'eau sulfareose ; dea deus eaox &r- 
rogineuseSy c'est à dire de Tancienue appelée du 
poBzillo oa petit puits, et de la nouTelle ferru- 
gineuae; de Peau acidule nommée Yuigairement acé- 
tosella ; de Teau suliureu^e du muraglione et de la 
nouv^lie eau du muraglioue. 

Mau mèdia , sulfuro-ferrugineuée , ferrugineuse 

du^pozzillo et ferrugineuse nouvelle, 

Totttes ces eauz aurgissent à Fextrémìté occiden- 
tale de la ville 9 eu face de la porte du cliauiier 
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ei aii pied du moni Gauio (i). Anciennemeni elles 
se mélaieiit iniuiédialemeat après ieur some de la 
montagne et formaient un gros rnisseau ccmnu 
sous le nom d'acqua fetente (2). Ce ne fut que 
quelquGs annces avant le milieu du siècle passe 
qu'on commenca à s'apperccvoìr que toute cette 
masse d'eau, qui était suffisante ipoar fai re mou- 
voir un moulin , provenait de irois sources dif- 
férentcs. Dans des temps plus rappix»chés de nous 
elles ont été séparées, et leurs diverse^ propriétés 
médicinales mieux connucs. En i83a , les trois 
premières , c'est à dire les deux media , et la sul- 
furo-ferrugineuse ont été mìses à l'abri des pluiés 
par un portìque construit à cet effet 

Sous le dit portique, en allant de droite à gau- 
che, ou de l'ouest à l'est, la première eau mi né* 
rale qu'on observe est Feau mèdia qu'on volt &r- 



(i)- DÌTen auteun « entr'atitres Mìlaate ( de Stabiis He, dùt. 
IH) , donnent à cette montagne le nom de mont Auro oa Aureo 
et lai contestent celai de Gauro» réserTant cette dernière d&ioni- 
natìon aa étvA mont Barbaro qui est dani Je Yoistnage de Pouivot- 
let, et qoi était anciennement fi renommé pour ses vin»; mais ti 
anffit, fiour renverser un pareti sentimenti de se rappeler qoe Pline 
considère les montegnes de Sorrento, cqnme me coniinnatioB dea 
monis Gauraniens {HisL noi. lib. III. cap. sans^ .parler dn 
passage suivant de Silius Italìcus lib. Vili; lIUc Nucerù^'et Gaurus 
naifalAus aptus; et de raiitorilé d'une foule d'autres aotécrrs qoi le 
détrulseot égalemeut. NoU du traducteur<, 

(a) Trattato delU acque acidole che sono nella città di Castel- 
lammare dì Stabia composto da Baimondo de Majo, I^apoli 17S4. 
Cap. V, 
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mei- deux peiils ruisseaux, eloignes Pun de rautr» 
de cinq pieds et demi, he premier «urgil sous deux 
pienet dUpoaées en angle atga et. court de Voumt 
Il Test; le second sort d'une ouvcrltire quadrangu- 
laire qui a la direction du'Sud au nord;,ces deux 
ruisseaux d'une méme eau ont douné occaaion 
d'admettre deux eaux mèdia» Après s'étre junis en- 
semble, ils coulcnl sous le porliqiic de l'ouest à l'est 
dans un lit large de six pieds et haut de troia 
pieds et demi; mais l'élévation de l'eau est va* 
riable, bien qii'^ peine sensiblement, à raison des 
saisons et d'auires circousUmces paniculières que 
plus tard nous èxposerons plus en détaii. Les 
bojrds méridional et orientai de ce lit sont tornèi 
de très grands rochers de carbonate de cliaux fcr- 
' rugineux; le sep(,entrional est construii en pierre 
de faille retenues par un grand madrier; son fond 
est dans toute sa longueur de terrein mobile , 
de manière que le lueunier qui tire parti de ces 
eaux peut en augmenter ou en diminuer la pente , 
pour accroilre ou saleniir à son gre la force da 
courant. 

Sous Je dernier pilier du poriique, du coté sepr 
lenirional du ruisseau et à la distance de trente 
troia pieds de la première eau mMia , on remar- 
que une autre source d'eau minerale, se dirigeant 
du nord au sud, qui sort d^une cavi té quadran-. 
gulaire. Cette eau est celle appelée sulfureuse (sul-^ 
liiro-ierrugineuse ) , laquelle va se rendre dans le 
courani de Teau media. Du teriein iòrmani .le lit 
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parcouru par ces sòurces,entré l'cau media ella sul- 
fureuse, oA.itf>it se développer dea bulies de gaz acide 
Cttrboniiiti^ prUicipalemetit avant d'arrmr èi la ae« 
conde de ces eaux» Après' la réanìon de celle ci, le 
ruisseau foimé par ces sources rcunies decline un 
peu de l'est vers le sud, et passe sous un poni exis* 
tant au dehprs du portique, qui est formé -d'une 
seulc pierre quadrati gulaire Jarge de cinq pieds| 
à partir diiquel le couraut d'eau re90Ìt à droile 
et à gauche d'autres sources qui n'opt pas.é^ en- 
coie analysées, et va enfin rejoindre le canal d'écoo- 
lenient de Tancienne eau ferrugineiise ou du pozilio. 
C'est daus ce lieu qu'il prend la direction de sud 
au4 nord, pour descei^dre . au moulin qu'il fait 
mouToir» 

Le pont, décrit ci dessus, seri de communication 
pour aller sur une espèce de trottoir ou de petit 
pont plus étroity qui conduit à Teau ferrugi-* 
neuse du pozilio, doni il vieni detre ({uesiion , 
laquelle est éloignée de la sulfureuse d'enviroa 
trente six pieds, et suigit dans le fond d'un puiis 
quarre, appuyé contre une colline et couvert d'une 
conslruction en ma^onnerie en forme de niche. 
Le superflu de Teau de cette source coule dana 
le courant commun ^ par un canal peu éleyé au 
dessus du niveau de ce ruisseau, de manière que, 
lorsque les eaux de ^^ui ci sout abondantes, ces 
dernières refiluent jusque dans ce puits. 

Dans la méme enceinte oii se trouvent les eanx 
désiguees jusqu'à ce moment , à la distauce de 
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tietM quatte pieds de Peaa mèdia ^ on remarque, 
sur le bord méridionai de la petite ile formée 
fts le chemin loruieux da raisteau pioveDani de 
la réuiùoo de ioates les eaoz minéndes, un puiis 
dans le fond duquel sourde l'eau nouvelle fer- 
rugineuse^ dout on est redevable de la découverte 
anz aoins de l'architecie Galellò Trojano. Trois 
dea c6tA de ce puila sont ékfwis sur le terran et 
soutieunent un pétit toit, destine à préscrver l'eau 
de la pluie: le coté meridional est ouYert, et on 
a'y rebd pour y puiser Fean par le moyen d*an 
petit pont. 

■ 

Bau acidule ùu acétoseìhu 

Dans l'intdrieur de la^ìUe en allant de Test à 
rottesi dans la rue da cbantier, pour se.rendre à 
la place da purgatoire, on trouve à gaudie un 
magasin^ appanenant à Joaehim Landolfo, dont le 
sol est environ deux palmes plus bas que le ni- 
▼ean de la roe. Cest dans ee dei^iuer endroit que 
det viso&res de la monugne disine qui le domine 
jaillit Feau acidule , laquelle est recueiUie dans uà 
petit puits parallélipipède découvert et situé à une 
eettaine distanoe de Pentrée de oe lieu. An moyen 
d'un aqueduc qui passe au dessous du pavé de ce 
magasin et de celui de la voie publique, l'eau se 
send de ce réservoir daps une petite maison, ai- 
de Pantfo o6t^ de la rue, et au d^us Ìb la 
porte de laquelle^ on lit Finscription suivante : 
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AQUAB ACIDULAB 

QUAM OLIM PLINIUS 
IN PLURES MORBOS COMMENDA VIT 
NUNC VERO COTUKNIO VAIROQUB PAOBANTIÈUa 

errABiBMSBs 

REGIS AC POPULI 
OOMMODITATI CONSULENTBS 

m 

T. S. ABSICTOAM HANC FAC. CXTR. 
ANNO MDCÓLXXXVII (i). 

Cest de ceite pelile maison tòujours fermée qaé 
Peau 8ort et est re^ue dans dettx bairàins, situÀ Fun 
à droite et Pautre à gaucbc, et où le public va 
puiser l'eau acidule non seulemeni pour l'usage mé- 



(0 II y a line légère différcncc cntrc rinscription rapporlée dans 
Touvrage que je traduis, et celle qu'on lit en e/Tet sur le locai oà 
rcau acetosella est rccueillie. Bicn que cctte variante nechangc en 
riea le sens de la susditc inscrij)tion, je crois dcvoir copcndant ré- 
tablir ici cctte dcrnière, Ielle qu elle exble réeUemcnt. ìfote du ttxt^ 
ducteur. 

AQUAB ACIDULAK 
CUIVS YtM IV PL0RB8 MOILBOS 
CUIII0S OLIM GOHHniDATR 

Wifc vpao 

- ttABIBSSBl ' 

•MU AC rovlJLi 
* ' coMifODiTATi oonauLnns 

P. S. ABUGOLAN BAKC rA€. GUA» 
A. D. -MOGGUULXVII. • 

* 
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dicinal, mais encore pour les besoiii^ domestiques. 

L'eau en questioii semble élre celle si fori van- 
tee par Pliae pour guérir les calculeuz: celui ci 
décrìvant les eaux minérales lìoides , qai se trou* 
vent dans la terre de LaLour dans le royaume de 
Maplcs^ outre celles de Teano et de Venafro, £ùt 
mention en effet de Feau acidule qui nous occape 
et qu^il appelle mèdia (i). A une epoque tori 
reoiilée elle coulait entre deux sources , appelées 
caux rousses, doni la première s'esi perdue, tandis 
que la seconde subsiste encore. Cesi pour cette laison 
qu'anciennement elle portali le nom de mèdia qui 
fui changé ensuiie contre celui d^eau acétosella, 
k cause de sa saveur acidule (a). 



(i) Calculosis rnederi. Et quàe vocatur addula, ab Teano 

Sidicino quatuor millia . patsuum : haec frigida. Jtem in Stabiano , 
^uoe dm^diavoctmir: tff in F'enafro , ex fonu aciduìo» Plin. Hift. 
Mtnr. Hb. XXXI eap. Y. 

(a) Quelque iinposante qae soit l'antorìté 4e Cotogno el de Vai- 
ro , doDt ìu Doms se lÌMot sor rioacriptùm rapportce plus fcaat, 
-ay«nt pour but de oonstater rideniìté de Vean dimidia , dont Ptine 
a hit mention) avec l'eau oonnne de noe joon iout le non d'acé> 
tosella, en consìdérant la pfesque nuIUlé dee propriétéi nédica* 
menteniea de.cetté dérnién » il est annrément pennie de donter 
que cette eàu eoit réelìement celle dont Pline a Tonlu'parler, et 
pour ma part jc penche plutAt k croire avec le célèbre Andria , 
qne l'eau dimidia de Pline n'est antre que l'eau appcl<^c aujourd'hui 
mèdia ; ceUe opinion me paraissant d'autant plus fondée que Rai- 
mond de Majo , sur Tautorité duquel on s'est principalement ap- 
puyé pour établir le sentiment contraire ^ n'a pas fail dìfHculté 
«t'avouer lui raéme ( op. ciL p. r |o) qu ii élait infìnimcnt plus pro- 
bable qiie c'est de l'eau media et non de l'eau acidule que Pline a 
Youiu iìiire mention, NqU du iraducuur. 
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JEau suifureuse du muragUone» 

Au dehors de la ville, lorsque de l'enceintc où 
surgissent Ics eaux minérales media , suifureuse , 
femigineuse da pozsUlo et la nouveUe femigineu- 
se on veut aller par la route noavdle a Pozzano , 
dans le lieu où cene dernière commence a s'éle- 
Ter, on renoontre à droite un autre chemin qui 
cottduii; sur le bord de la mer. Sous le inur qui 
soutient la route de Pozzano, à cent pas de la ville 
et à quarante sept de la mer , ou trouve une pe- 
tite maison où Ton remarque dans les deus angles 
opposés k la porte d'entrée de cette dernière deox 
eicavaiions peu profondes, de figure irrégulière , 
dont celle qui est à droite de l'observaleur est plus 
grande' que celle qui est à sa gauche , et de cha- 
cune desqaelles coule lentement l'eau mtnérale, qui 
"va se rendre dans un réservoir paralleiipipède qui 
est au dessous du niveau du pavé de la susdite 
maisonnette. La paroi postérieure de ce réservoir est 
formée par la continualion du mur conuc lequel 
il est adosséy et qui est en partie percé par les ex> 
cavatiolis dont il vient d'étre question, tandis que 
ses autres parois sont en maconnerie qui est en 
assez mauvais état; le réservoir lui méoie oifraut 
à peu près la méme longueur que la maison qui 
le renferme, et ayant un patirne et demi de largeur et 
un palme et trois quarts de profondeur, presente 

un fond piai et terreux, d'où Ton voit suigir des 
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buUes de gaz. Un petit mar large d'un palme, le- 
quel empécherait , s'il .élait construit avec soin, les 
deux sources de se méler , y établit deux divisions 
ayant cbacune lear aqueduc particulier , lesqaeb se 
réahissent en un seul sous le pavé. L'eau qui s^y 
trouve ordinaircmcnt immobile est iiéanmoins de 
temps en temps agitée à sa superfìcie par les bui- 
leSy dont nous avons déja parlé, qui se d^ageni 
du milieu et des cótés des r^rvoirs : sa couleur 
est opaline, sa saveur saline et elle répand uae 
odeur de gaz hydrogèné sulfurd 

An dehors de la petite maison, jaillit à déoon- 
vert une autrc cau minerale, ìx laquelle on a donne 
le nom d'eaa nouvelle da muraglione. 



CHAPITRE IIL . 

Ten^rature*. 

Lcs recherches sur k tempócainre de ces eads 
ont éié réitiérées pendant ]4iuieiirs années , en di<- 
verses saisons et à difierentes heures du pur et 
de la nuit. Les di0erences notées entre le maxi* 
mum^de sécheresae on dUuimidiié » de presaion et 
detempéfatureatmosphériqtiea, pendant lea plates 
ou aprcs ces dernières , ainsi qu'après la chùtc dea 
neigcs sur les sommités des montagnes sous les^ 
quelles elles coniente nona ont donné des lésul»* 
tats peu yariés; d'oà il risulte qne lea inflaeoeea 
atknospherìques de quelquc nature qu'elles soient 
ont peu d'action sur éllea. A l'appai de oette 
sertion, nous eiterons les obaervations fiiies dans 
Ics inois de février, mars, avril et mai de Tannée 
i855, lesquelles ont été conformes a celles fàites 
dans lesannées précédentcs i85i, i83a er i833; 
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là température de Peau da mmtiglioiie ayant éié 

trouvée ronsianunent la méme, c'cst à dire j5**, 
5 -f- o au dedana comme au dehors du liea eh 
elle aurgit, le 3i inava i833 à 7> et à ii> da 
soir; le J.^' avrii à lo.^ du niatin et h 7.'' du soir; 
le 3p du méme mois à 9.^ du matiu et à 7.^ du 
soir; la colonne de mercure da baiomètre ^ariant 
de 37 poaces, 10; 27, 8; 28, 2; 28, 4; et le 
iherniomètre marquant à l'air libre -f- 9, + IO, • 
•f* i5y 13, 4* 14 de réchelle de Réaumur, 
Le ^7 avrìl suivant à 1 1*^ da matìn, et le a8 à 
la niénie heure et h 9."* du soir , de méme que le 
9 mai de la méme année à 7,'' du matin et h. 5.** 
de Taprèa midi, le baromètre yarìant entre a8, 6; 
b8 , 5 ; et S7 , 9 ; et le thermomètre saspendu k 
l'air libre, à còte de la source, variant de 11° -f- 
ò li, à 17^+0 de la méme cchelle , la tempéra-» 
tare ded deut éauz du muragliene fut tQujours 
tpouvée de 76 + b R; le premier ri^ai seule- 
raent, aprcs une pluie non inierrompue pendant 
le jour et la nuit précédents, le baroi^ètre s^tant 
abaissé de 38, 4» à 37, S, et le thermomètre mar^ 
quant h l'air 12° -f" ^7 dernier insirument plon- 

dans les deux sources susdites s'eleva a 16^ + o. 
La méme ob^ervation fiùte à xi.!" { du soir noaa 
donna les mémes résaltats. 

Les recliercbe^ faites sur les eaux, qui surgis- 
sent en face du cUantier, ont égaiement présente 
dea résuliats too^ours semblables enti^eux^ Ainsi le 
1,*' bara, lès 27, 28, 29 et 3o avril, et les i," 
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et 2 mai i835; le haromètre variant entre a8, 
98, 6; 37, 4; et k lempérature de l'air offirant 
les limite» de la^ + o k 17** + o R, celle de 
J'eau media dans les deux couranis, ainsi que celle 
des deux sources ferrugineuses furent constamment, 
à divérses beures du jour, de 14% 5 4" ^ 
9 mai , après une pluie oontimielle qui eat lieu le 
jour et la nuit précédents et qui durait encore 
au moment oà Ton observait ces eauz, leur tempé- 
ratiue ne se trouva pareillement nnllement alt^ée 
et elles offrircnt toujours 14** 5 + o R, a diverses 
beures de ce jour , pendant lequel la, temperature 
de l'air varia de làì* 4- o, à -f* ^ 

L'eau sulfnro-ferrugineuse a offert néanmoìns' 
qnelque différence, coniparaiiveraent auK autres 
fiources qui se trouvent dans son yoisinage , mais sa 
lempérature a toujours été de i4^, 76 4* o R. La 
temperature de l'eau acidule, la pression atmos- 
piiérique et la temperature de l'air étant les mémes 
qae dans les observations précédentcs, a prés^té 
enfia une variation de 11^ + o, à + ^ U 
fiut noter a la vérité , que cetie eau se trouve ex- 
posée plus que les autres aux influences atmosphé* 
riques, comme il en a été fidt mention, lon de la 
topographie de cette source. 

En conséquence les maxima des difierences no- 
tées dans la températurè de ces eaux , à diverses 
heures et dans diverses saisons pendant le cours 
de Lrois années, en teiiant compie des altérations at^ 
mosphériquesy sout les siiivants: 
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^ 1 

EiQ . . . V . • • ... . . i de ir :4> o li 14'', a5 + o R 

— firragineiità do posullo. de i3* o )i i4*) 7$ 4- o R 

— ieiTugineiue nourelle.. ..de x3** o ^ 14") 7^ 4- o R 

— sulfuro-ferrugineuse. de 13°, 5 + oli 14°, + o R 
• — du muragiiooe de i4°, i5 + o ^5°, 75 + o li 

— 4M2Ìdiile.^ de ii% i5 + o k i4% 00 4. o E 

Odeur et couleur. 

Presque toutes ie» eauz minérales de Castellani- 
mare sont ttansparentes et sans-oonleur. Lea seules 

eaux du muraglione seniblent à peine opalincs, et 
ies eaux media et sulfuro-ierrugineuse offrent quel- 
qn^MS da l^era flocooa bianca de soufre à Féut 
d^liydiate^ Relativement à Fodear qu'elles presen- 
tente cornine Ics eaux ferrugineuses et ics media se 
iroaveni à còte des eaux sulfureuses et qu'elies se 
mélent. toutes j a peine sortìes à Tair, dans un canal 
oommnn , on ne peat dbtinguer au premier abord 
Podeur particulièrc de chacune de ccs eaux , par 
^ qa'elles présentent .presquc toutes l'odeur connue 
aous le hom d'hépatiqoe. Mais en pnisànt séparé» 
njcnt l'cau mèdia qui s'écoule des deux aiiires, 
ainsi .<}|;^ lesdeux eaux ferrugineuses , il est iacilQ 
de reeonnaitre qu'elles n'ofTrent ancune odeor. L'ean 
«dftMro-fisrrQgineus^ et les deus sources sidfareuses 
•qui sont à còte de la ferrngineuse du pozzillo, ont 
^u contraire ime odeur hépaiique prononcée, par 
OD qu'elles appartiennent en effet à la classe des 
ésaxx sulfureuses. 
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Saveur. 

\ • 

% » 

La saveur de ces eauK varie iflnaihieineou Celle 

da muraglione a une saveur salée assez prononcée^ 
et un goùt sensible gaz bydrogèue sulfurei Teau 
mèdia offre la méme saveur salée, mais la sensa- 
tion d'hydrogène snlforé y est tris fiuble^ Peau sul- 
furo-ferrugineuse a une saveur un peu piquante, 
qu'elle doit à la plus grande quantité d'acida par- 
bonìqne qu'elle contient eu compacaison dea cmik 
precédentes , avec un l^er goùt salin- sulfaMiiKf 
L'eau ferrugineusc du pozzillo offre une saveur en- 
core plus piquante que celle des eaux mentionnées 
d dessi^^avec une sensation saline ftjcruginense : la. 
nouvelle ferrugineuse a une saveur semblable à celle 
de celie dernière, mais un peu moins prononcée;^ 
enfin l'eau acétosella a un goùt acidule agréable. 
• . « 

PeMJUeur tpécifique. 

La pesanteur. spécifique de ces eaux a été. pris&i 
en différentes saisons, à diverses heures du }onr et 

aussi après les pluies. Les rdsultats oblenus ayant 
toujours été à peu près les mémes, nous avena* 
négligé de prendre la' mpyemie de ces diSiÉrenoeav 
et nous avons préféré nous servir des observa^ 
tions que nous avons recueiilies en six experiences, 
fidies dans les anndes i83i, i83a et i833; dans 
le temps oh, Vm fiùt usage en médecine de-ces> 
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eavix, c'est k dire pendant les mois de mai, juin, 
juUlet et aoùt. f^ous ajouterons seulement que des 
as espAnences susdite^ quatre ont ofiert des ré-* 
•òltàls entièfement identiques entr^eux , et deax 

aeulemeat ont présente des différences à peu près 
insensibles. 

jVapvès cela, en oompaiant la pesanteur apéci- 

fiqoe de ces eaux avec celle de Pean pure prisc 
pour uniié, et portant ces dernières à la tempéra- 
tnre de ii^ -f- o centigr. et. sous la pressìon at- 
niospliérique de 38, la densité de Feau pure étant 
1,000 ou i,oocx)oo, la densité des diverses eaux 
dont nous nous occupons est la suivante: 



dm 

MAUX MUnitAUt. 



PESANTEUR SPKCIFIQUE 
cotD^rce à celi* 
dt r««ii dùtillmt prÌM poar onìtc 
«t rqprétCKtw par 



lyOOO 



1,000000 



£au mèdia première • 

mèdia teoonde. 
— fesmippeaiedu pomUo. 
— » ièrru^euse nouvelle . . . 
^ aaUnio-liBnnigìiieiiae • • « . 
^ sulfureuse du muragliene 
^ ooirrdle da monglioDe. 
^ acidiikouafieloielk.... 



1,004,622 
1 ,004,622 

i,oo4,o8B 
1,004,622 
1,006,186 

1,006,186 

i|00i|4aa 



1,004622 
1,004622 
1,004977 
I, 004088 

i,oo46aa 
1,006186 
1,006186 

1^0014^2 
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CHAPITRE IV. 



C0MKAI8SANCB BBS GÀZ^ 



Dan» cette partie de noire tmwU, nom 9£fatt$- 
tm en usage pluneurs proc^és pour Pextraction 

des gaz , savoir : celui par rébuUiiion seulement ; 
la melode employée par Longchamp pour Fa- 
nalyse des eauz theniiales de Yichy; enfin le 
Professeur Cassola y a joint le procède qu'il a sul?i 
pour l'analyse des eaux thermales des Bagnoles^ 
lequel ooosiste à developper le gas acide carboniqu^ 
soìt libre soit oombiné, au moyen d'un acide so-* - 
lide et proprement avec l'acide tariarique qu'oii 
a joule à i'eau avanl de la faire bouiilir, afin de 
déoomposer tous les carbonates qo'eUe tieni en dis- 
solution (i).Le8 tableaux suivants indiqueni les ré- 
sultats de nos recherches à cet égard: 



(i) Voyez le journal intitulé, Progresso dtUt sciuatt ktti^td 
arùi voi. IV fascicolo \U1 Napoli i833. 
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i^wmtHés i^axigène et ttoMafe^ oùenues de 16 iivres de cho' 
que em, r^jrésentées en Ugnet eubes ètengrains* 



VOM8 BBS BAVX. 


AZOTB 




lignea 


grains 


lignes 


^raios. 




16 


0,6111 


l5 


0,5221 




81 


2,8333 


16 


0,6111 


Ferrugineuse du petit 












24 


o,8o55 


38 


1,4073 


Femxgineuse noaveUe 


24- 


o,8o55 


38 


14073 


Sulfuro-fierragineiLse. 


46 


i,7o36 


3a 


i,2d5i 


Aàduk oa acétosella 


IO 


0,3^03 


33 


1,2962 



jiade caròoniqiie ì^re ei des iicarbonates, obtenu camme d 
detstts^ et T^frésenU en paucee cubes et en grains» 



SOIIS HES 3SAUX. 


ÀCIDE 

dm ]»icari)Oiijite«. 


• ACIDE 1 

carboaiquc libre. 


• 


p. c. 




p. c. 






8t lign. 


grains. 


et lign. 


graius. 




79,5 


54,7850 


22,0 


15,1767 


Da Muraglioue 


i56|2 


107,2500 


42,0 


29,o3ii 


Ferrugineuse du petit 


i53,5 








• 


105,9000 


167,8 


115,6628 


FetnigiriciMe noavèlle 


160,6 


110,8208 


159,9 


no,i885 


Suliìiro-ièrrugiiieiise . 


i53,2 


io5,663o 


137,6 


94,8543 


Aoidnle ou acétweUa. 


73,0 


50,3590 


34,5 


23,7423 



9> 



CUAPITilE V. 



ANAX.YSB QUAUTATIVE. 



m 

Mous diviserons cette amìjat en deaz partìes y 
c^est à dìre^nons ezaminerons Factioii des réactiEi sor 
ces eaux, i.° au moment où Fon vieni de Ics puiser 
à leur souree, et 2.^ après que ces mémes eaux ori 
élé semmses à Tébullition et filtrées. 

1.^ Action des réactifs sur les eaux, au moment 
où Ton yient de les puiser à leur source. 

* 

Eaa de chaux et teinture de tournesoL 

L'eau de chaux produit dans oes èaux un trou- 
ble plus <m mmns intense, qui se détruit en y 
ajoutant une nouvelle portion d'eau minerale, et la 
teinture de toumesol en est plus ou moina forie- 
ment rougie. En tenant compte de la promptitu* 
de et du degré d'intensité avcc laquclle ces cLaii- 
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gemens ont lieu, de méme que de . la plus ott 
moine grande- qoantiié d'eau minérale que Fon est 
obligé d'ajouter, pour déiruire le trouble produit 
parl'eau de chaux (puisqu'il est bien connu qu'U 
fiiut enemplojrer une quantité plus considérable^ 
lorsque Peau minérale contieni moina d^aeide car- 
bonique) nous avons pu en conclure que la quan- 
tité d'acide carbonique, contenue dans les susdites 
eauSy dinnnuedans Tordre dans lequel ces dernières 
se trouvent ci dessous : 

Eau ferrùgineuse du petit puits. 

— ferrugineuse nouvelle. 
8uliuro*ferrugineuse« 

— du muragliene. 
» acidule; 

— media. 

Ccs eaux, après avoir été soumlses à Pebullition ^ 
n'aliérant plus i'eau de cbaux, et ne lougissànt 
plus la teinture de tournesol , comme avant cotte 
opération , on doit conclure de cela qu'elles ne 
contienneni aucun acide libre autre que l'acide car- 
boniqne. 

Acide gallique en poudre* 

Bous ayons trouvé Taicide gallique en poudrer 
plus sensible et plus propre à manifester la pré- 
sence du fer, dans ces eaux, que sa soluiioa ou 
la teinture de noìx de galles. Ce réactif , mélé aux 
divenes eans;, n*a produit d'altération que dans 
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iés deux èaux fisrnigiiieuses et l*eàtt sulfiiro^èr- * 
ròginease; Le changement de cette poudie en tìo^ 

let a éié plus prompi et plus inienstì: 

1° Dans Feau ferrugineuse du petit puiti. 
B.^ Dans Teau fisrhigineuae noayelle» 
5.** Dans l'eau salfaro-ferrugineuse. 
Dans Ics autres eaux , un pareli phénomène 
a lieu, bien qu'à peine il soit setisible ^ après plu-^ 
aìeors heares; mais ce changement dépend^ comme 
cela est connu, plus des sels alcalina et terrens 
^ue de ceux de fen 

Soiution de cycmUré jat$ne ei de óyaniire 

rouge de potasse et de Jer. 

Ges deux réactifs démontrent la présence du fer, 
dans les seules eaux oà l'acide gallique l'aTOt d^ja 
fait reconnaitre. Dans les autres eaux, ils ne réagis- 
sent qu'après avoìr auparavant acidule ces dernières 
avec l'acide sulfuriqu^ et les avoir réduites par l'é- 
vaporation k un très petit Tcdume , en ayant soìii • 
néanmoins de n'empioyer que la quantité d'acide 
capsd[>le de ne point altérer les deux réactiiis dont il 
est qiiestion% 

Solution de nitrate acide de hismuth et de 
«Ufate acide de deutoxide de cuipre. 

Ges réactift employés , comme chacun le salt , 
pour découvnr i'hjrdrogène sulfuré , cu les hj- 

5 
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dfOiiiUales, mi prodait des changemens^ dans ies 
aeuli» eoux Mtlfuro-ferrogiiieuse et fisrrugineiue da 

petit piiiis. Qet effet néanmoins s'observe pareille- 
meni dans Teau du muraglione, lorsqu'on v^rse une 
seule goutte de soluiion de bismutk dans une quan- 
tìté assez consid^rahle d'eau minérale; mais en omet- 
lant cetie dernière condition,ce changement n'arrive 
pas, à cause de la faible quantile des sulfhydrates 
et de l'hjdfogène solfuré, qui se trouyent dans une 
quanti té moindre d'eau minérale. 

Il est à noter qiie les dcux eaux du muraglioney 
oonservées dans des flacons pleins et fermés exaete- 
ment avee un bouchon de li^e, pendant vingt à 
trehte jours et quelquefeis moins encore, devien- 
nent plus foriemeiit sulfurcuses, et donneai alors 
un precipité plus obscur et plus abondant avec les 
deux réactib éaonoés plus faaut, qu'avec l'acétate 
de plomb. Ce pfaéuomène a lieu, parcc que les sulf« 
hydrates ne tardent pas a étrc déconiposés, par 
l'action de l'air et de l'acide carbonique sur eux. 
Les denz eaaz mèdia , atnsi que la ferrugineose 
du petit puits, sont aussi sujettes auxmémes aité- 
ratiousy mais à un degré très léger. 

OxakOe tPammomàgue. 

Ce réactif troidìJe plus ou moins fortement Ics 
eauxy doni il est ici question , et le piédpité qui 
en est le résulut se dìssoat dans Tacide nitrique 
et Pacide IiydrocliloiAque, tandis qu'il est insolu- 
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Me dans Pacide oxaliqae. Le àegré d'iniensité de^ 

ce phénomène est plus prononcé : 
1.^ Dans les deux eaux media* 
a.® Dans les deux eaox da muraglione. 
3.** Dans l'eau acidule. 
4° Dans l'eau sulfuro-ferrugìneuse. 

5. ^ Dans Teau ferrnginecise nouvelle. 

6. ^ Dans Feau ferrugìneuse da petit puits. 

Fhosphate òaaique d'ammoniaque. 

Gomme ee réactif agissait à peine snr quelques 
unes des eaux, on commenra d'abord par aciduler 
ces dernières avec l'acide liydrochlorique , et on 
ks Evapora en3aite jusqu'aux Ifois qoarts de Jeur 
volume. Alors, après en avoir séparé la i^ux, par 
le moyen de l'oxalale d'ammoniaque, et les avoir 
iiltrées , ce phosphate a produit constamment dans 
iDtttes les eaux un trouble, lequel avait liea plus 
promptement et d'une manière plus intrise: 

I.** Dans les deux eaux du moraglione. ^ 

a.^ Dans l'eau ferrugioeuse nouvelle. 

3.^ Dans Teau femigineose da petit puits. 

4^ Dans l'eau sulfuro-ferrugineose. 

5. ^ Dans les deux eaux mddia. 

6. ^ Dans l'eau acidule. 

Solution . de chlorwre de barium> 

Pour connaitre l'cxistence de l'acide sulfurique, 
nous avpns employé ce réactif de manière à ne 
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étre induita en erreuTy ^esl à dire en aeidaw 
knt d'abord les eaux avec Facide hydrochlorì- 

que et les chaufTant ensuite , pour en chasser la 
plus petite quantité d'acide carhonique. En agis- 
sani ainsi a^ec touies les eaux, ejt tenant conqpte da 
trouble produit par lechloruie de barium, ainsi 
que de la promptitude avec laqueile ce changement 
était produit, aous avous trouvé que ce phéuo- 
mène éuit plus prononcé: 

1.^ Dftos les deux eaux mèdia. 

a.^ Dans les deux eau& du muraglione. 
(Dans l'eau ferrugineuse du petit puits. 
(Dans l'eau Cérrugineuse nouvelle. 

4^ Dans Feau sulfmo^ferrugineuse;. 

5.** Dans Teau acidule. 

* • * • • 

Satffitie acide éPar^fsL , 

Mous avons préféré ce^réactif au nitrate du méme 
Énétal , par les ndsons connues des chimistcs, pour 
Pinvestigation de l'acide muriatique, et nous ayons 
trouvé que Tintensité du precipite blancbatre cail- 
lebotté que ce sul&te a produii dans les divecses 
eaux, et qui est un signe certain de la présenoe 
plus ou moins grande de Facide hydcocUorique, 
était plus considéraLle: 

1.° Dans les deux eaux du muraglione. 

a.^ Dans Feau suUuro-ferrugineuse» 

3.^ Dans les deux eaux mèdia. 
. 4.* Dans l'eau ferrugineuse nouvellc. 
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S."" Dans Teau ferrugineiue du pelit puils. ' 
6»^ Dans l'eau acidule. 

a.^ Aclioii dea réactifs sur les eaux soomìsès k 

l'ébullition immédiatement après avoir élé piùsées 
et filtrées. 

Toates les eaux minérales, doni ndus non» oc- 

cupons, contenant de l'acide carbonique libre et 
des bicarbonates terreux, se troublent après avoir 
été soumises à l'ébullition^ L'action des xéacti& 
pféoédemment employÀ ne peut étre dans ce tès 
la méme sur ces dernières , puisque quelques uns 
de leuTS sels se décomposent réciproquement; d'au- 
ties, stTOÌr: les bicarbonates terreux et alcalina, 
passant k Yétài de sons-carbonaies et ieor solo- 
bilité se trouvant par là diminuée, la plus gran- 
de partie de ceux ci est précipitée. r^ous exposé- 
rons en conaéquenee les différences que Ics réactift 
ont ofiertes, en opéraut sur les eaux soumises à Fé- 
bullition y comparativement avec les mémes eaux 
telles qu'elles ae trouven^ dans la nature. 

La teintuve de tournesol n'est plus altérée , k 
cause de la pene que ces eaux ont fai te de leur 
acide carbonique libre , et l'eau de cbaux est trour 
blée plus fiùblement^ par la méme raison^ qu'avec 
les eaux réoemmeni puisée^ , phénomine qui ne 
se détruit point en y ajouiant une nouvelle poriion 
, d'eau minerale, soumise également à l'ébullition» 

La solution de chlorure de barium détermine 
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daDs CCS éanx à peu pria le méme lfoiible> qu'ÌSH 
■vaiit d'avoir eie bouiliies. 

Le sulfate acide d'aigent présente les mémes 
pfaàionièiies qa^veo les eaux non soomises à Vé^ 

L'acide gaUique et la solution de cjanure jaune 
et de tirannie rouge de potasse et de fer^ qai dé^ 
montiteient la prence da fer daiu les denx eanx 
femigineuses et Feau sulfuro-ferrugineuse , n'opè-. 
rent plus de réaction sur ces eaux^ après qu'ellea 
ont été bòuiUìes. 

Iftoalate d'ammoniaque trouUe encore cea eaox^ 
mais moins foriement cjM'aiiparavant, et l'eau acidule 
en particulier Test plus faiUlement que les autresk 

La teinture de cmcama et celle de violettes n*y 
manifestent la présenoe d\ui aleali .libre, que lonr* 
• qu'on les cvaporc jusqu à siccité, et qu on Ics fait 
réagir sur le résida qu'on en obtient, on lorsqu'on 
concentre ces* eanx à un très petit volume ; opé« 
rations qui perinettent de constater qu'elles con^ 
tiennent toutes unakaii libre, que nous verrous^ 
lorsque nona traiterons de l'analyse quantitative^ 
Atre le carbonaie de soude^ 

L'analyse qualitaiive nous ayaiit fail seiilcment , 
connaitre, jusqu'à ce moment, les substances pnn-> 
oipales qui entrent dans la composition cliiaiique 
des eanx, dont nens nous occupons, parcoque cel-» 
les qai s'y irouvcnt cn quaniitc plus faible ne soni 
découvertes par les ré^iciiCs que lorsque le volume 
de ces eaux est considérablement diminoé^ pour 
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arrìver à la connaissancc de ces dernières , nous 
avons ùài évaporer jusqii'à siccité deus ccnts li- 
vres de chacane de ce8 eaux, et.ies résidus qae 
noiis en avons oblenus ont éié aoumis aux teùket* 
cbes suivaDtes. 

jRecAerohea sur ie bróme, iPiode et U9 futìtOes. 

Traitant par l'alcool cLaque dépòt salin obte^u 
par l'évaporaiìon jusqu'à siccité des diverses eaux, 
et séparant la solution alcoolique , eette demière 
après avoir eté étendue avec un peu d'eau pure à 
élé évaporée jusqu'à ce que tout raicoól ea ail 
été chassé. La solution aqoeuse obtenuoi pouYattt 
oontenir des ìiitiates unis aox hydrìodates et aus 
hydrobròmatcs alcalins ou terrcux eie, celle-ci J^^ 
été divisée ea trois portions égales, doni la première 
, a été traitée par le chlore et l'amidon et ensuite 
par Féther sulfnrique, pour y découvrir le bròme; 
la seconde avec le clilore et l'amidon et l'acide 
sulfuriqoe et l'amidaD, pour y découvrir l'iode; enfìn 
la tfoisièiiie a été évaporée jusqu'à siccité, et le ré- 
sidu a été chauffé fortement avec un peu de noir 
de fumee. Les résultats oBtenus ont été, que les 
lecherohes sur le bròme ont sigìialé seulemeut la 
présence de ee corps dans les deux eaux du mu- 
ragliene , dans les deux mèdia, et dans la sulfuro- 
femigiueuse ; celui-ci se trpuvant neaumoins eu 
plus grande qu^fiuté dans les pxenii&rès de ces eaux 
que dans Feau de la mer , qui en est peu éloi^nce. 
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ce qui a été constale par l'essai comparatif qui ea 
a été fait, et dimiuaani ensuite dans les àeux etaxs^ 
mèdia et encore davantage dans Peau 8iilfiifo--ftmh? 
^ineuse. Les essais enirepris pour découvrir de Piode 
et des niirates pnt été négatiis dans toutes les exaXj^ 
à Pégard de ces derniers , et la senle eaa iiiU|inH- 
ferrugineose et les deux ferrugÌBeuses ont offert de^ 
^races d^ la premièip de ces substance&. 

Xeckerckes sur les siUcaies, hs pàospAaiést 

fatunUne* 

La substance obienue après Paction de Palcoo},^ 
traitée aree l'acide bydrochlorique Stenda, on i| 
fait bouillir le résidu'insoluble avec le mérae acido 
Ipoiicentré. La première solution unie à la dernière 
^ été évaporée josqu'k ^coit^ pour en chasser Pex-* 
cès d'acicte, et la masse dìssoute dans Peàu dìstillée 
a eie ensuite décomposée à l'aide de la chaleur par 
le carbonate d'ammonìaque* Après avoìr lave le 
précipité et Pavoir mis 6n conuct avec la potasse 
pure, dans l^otention de dissoudre l^lumme, 
celie solution, ayanl élé saiurée par l'acide sulfu— 
rique et décomposée par Pammoniaque, a donné 
un léger précipité floòonneax qoi a ét^teconna, 
après les essais analytiques conyenables, poor écre 
de Palumine. 

' Le liquide séparé da précipité obtenu, ajant été 
évaporé jusqu'à stcdté avec le carbonate "d'ammo-r 

niaque et le résidu calcine pour déconiposer e.t 
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i^httliser les aels ammoniacaux , dans rintention 
d'obtenir l'acide phosphorique des phosphates, ai 
umiefbls il a'ea trouvait, lies ctfsoltau à cei ^gafdont 
éné négatift. 

Le lésidu qui ne s'était pas dissous dans l'acide 
)i la première expéjrience, et qi4Ì contenait de la 
ffilioe nnie à quelque <aide , c^eat k 4ìre dea aiU-> 
C9tes, ayant ^té calciné jusquli la ehaleur rouge 
dans un petit creuset d'argent, avec trois fois son 
poids de potasse pure , et la maa«e traiiée par b 
ini^thode d'analyae ordinaire, poor dtoumr Jea 
ailicates , les r&ultats obtenus ont fait connattré 
que les eaux media , celies du muraglione , Teau 
acidule et la aulfuro-feFnigineuae oonteiiaieiit dis 
Vacide silicique, uni aux oxidea de chaia > 4e m- 
gnésie et de fer. 

Les eaux ferrugineuse du poxiUo et ferrugineuse 
imavelle, outre les oxides d-dessqs, opt montré 
^core \ Faide des réaetifr néoessdires, la ptéM&oe 
de l'oxide de man^^anèse. 

Tellea aont, en général, les diverses actions exer- 
cées par Ics réactifii, que nous ayona indiqu^, sor 
les eaux mioérales, dont nons nova occapons. Lea 
précédentes recherches ayant été faites avec le plus 
grand soin et d'après les princtpes les plus rigouxeux 
de h scienee, on est en droit d'en conclave que l« 
nature des substances gazeuses, des aeides et des 
oxides, qui mìnéralisent les susdites eaux peut étre 
établie de la manièce stuvanie; 
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1. 



a/ 



Gaz oxigène 

— azole 
Acide carbonlqne 

— * fulfiuicpe 
^ hjdiochloriqiie 

— nlìdque 



Eau da muragìtùne. 

Gaz oxigène. 



— azoto 



. Addecarboniqiie 
— - solfarMiiie 

— silìei^pie . 

— hydrochlonqne 
'-^ l^drobrftmique ) ^ hjdrosiiUurìque ^ 



— > hydrosulfuriijue 
Sonde 
Magnèsie 
Chaax 

AUnnine i 
Oxideaefo » 
Matiète organiqoe. 



^ hydrobrómÌ9[ue i 
Sonde 
Magnesie 
Chaux 

Allunine « 
Ozide de ter l 
Matìère organiqae, 

4.* 



traoes 



£au sulfuro-fcrrugiruuse. Eau ferrugi^euse du peùtpuits . 

Gas oxigène 

•t— asole 
Acide carboDKiae 

— - sìlicique 

— hydrochlorique 

— hydriodifjue \ 

— hydrosulfuirique > 



Gas o«( 

aaole 
Acide carbonique 
solfiurique 

— sìlicique 
liydrochlorique 

— liydrosulturiquc 



hydriodique \ 

— hydrQbióinique i ^l**** Sonde 
Sonde 

Màgnéue Cham 

CbMix Fer. 

Fer Manganese ì 

Alnmìne . Alumine ) 



Maticrc oi jjuuiqu 



ci 



iraoes. 



ISlulicie oiguuique. 



uiyiiized by Google 



5.' 6.'* 

**-.'• • . • 

Eau fkrrupmmt ntìunfdU* Eau acidule. 

Gas oxigèoe . Gas oxigèue 
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— - azote 
Aflìde carbonlque 
— tuliurique 

hy^rocfalorique 

Soude 
Magnesie 
Chaux • 
Fer 

organic^ue. ■ 



— azote 

Aoìde carbonique . 
«-^ solfiirkiiie 

alicique 

Sonde 

Chaux 
Magnesie 
Fer ( traces ) 
^tière orgaiiique 



Le mode et les proportions, dans lesquelles ces 

suLstances ae troavent combiuées dans les susdiies 
eaux, seront indiqués après Texposilioa de Tanalyse 
^oanuiatìve. 
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CHAPITRE VL 



ANALYSE QUANTITATIVE. 



, Dans cet aulre genre de recherches, nous avons 
suivi également une méthode double|8avoìr: celle 
de V&tKpmìion k sictiiè de chaqae 
le j traitant ensaite saccesATement le résido ayec 
f alcool, Feau, Ics acides et les alcalis , méthode qui 
•éuit déja recommandée da temps de Bergmaaj a.^ 
celle qui a été proposée par Murray , il n'y a que 
peu d'années , lacpelle consìste à précipiter les 
baies et les acides séparément, pour en déduire 
enaiute plus esactemeni le poida. Mona n'avona 
paa aaÙÈj d'auire part, de inettre en pratique Iona 
les divers procédés qui ont élé imaginés , pour les 
analyses de cette nature, par les plus célèbres chi«- 
miatea; et en mettant en usage les dtox métbodea 
ei deiBoa, nona nona aommea aervia ap&ialément de 
la première pour connaitre la nature des bases con- 
tenues dans les carbonatea et les silicates , tandis 
qu'à/raide de la seconde nous aTona ptt détermiaer 



Digitized by Google 



plus fàcilement le poids des acide^t et des oxides, 
en Ics précipiiant au moyen des reactift néces» 
aaires. 

Eh ocrnséquenoe boiu ayons en premier lien 

évaporé seize livres, ^ales à iga onces ou à iiSaoo 
grains , de chacune des eaux, et le résidu de Téva* 
poiatioii, deaséché oonveiiableineiit a 8o.^ + &t * 
4oimé polir lea dimnes ewuc, les fésultala auivams : 





• 

Bar 


Sor 


irOMS DBS ZkV%i 


•use mSM 






graiaf. 






704 


44 




704 


44 


— sulfuraue da nniraf^joiie* . • . 


iai8 


36 


— noureUfe da mnraglioiie.. • • • 


I9l8 


•fi 


*- ferru^neme da petit paitf • . . 


687 






67» 








60 


1 acaule ouace.»,eIl 


256 


16 



. Après avoir détermiaé de la sorte avec le plus 
grand aoin, d'abord U. qnantité dea snbataBoeag»- 
zeuses et en suite celle des diyers acides et oxi- . 
des , nous nous sommes occupés à en former des 
aeU Quelque difficile qo^il foit^ méme apièa toutes 
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Ics données recneillics dai» ks deul ttnalyM qoo-^ 
liiative et quantitative , de déduiie quel était Téut 
de letir ocmbinaìson avant d'évapoier les eaux 
|i]si|a'à aiccité, penonne ne niera qne^ d'àpiès lea 
perfectionnemens apportés dans ces deniièrea ali— 
nées daiis Tanalyse cLiinique , de semblables dé- 
dnctiom sont, aans aacan doute, infinimeiit plus 
exactes qne oelles qui ae fiiisateiit aiiGÌeaiiéiiieiit. 
L'admission qui a eu lieu jusqu'à ce jour du prin- 
cipe de raffinile des acides pour les oxides, ou de 
V inoompaiibilité de cenains sels pour d'autres, a 
induìt en erreur tous les analystes , puisqu^il est 
prouvé maintcnant quc les sels les plus incompa- 
tìbles peuvent très bìen se trouver dans une méme 
solution , sana étre décomposÀ, quuid leurs mo- 
lécules se trouvent conymiablement s^arées par, 
une grande quanti lé de véhicule, et que lorsqu'on 
souiQet ces mémes eaux à rébullition et à la con- 
centration , leurs particules salines en se irappro- 
cbant amenant une réaclion réciproque , les sels 
qu'on obiient après l'évaporation de ces eaux sont 
en oonséquence le produit de ces doubles décompo- 
sitions, et non ceux qui existaient primitiyement 
dans les eaux, dont on les a tirés. 

Ck)uvaincus de celle inconiestabie vérité, nous 
nona sommes occupés d'observer les diyerses quan* 
tités d'acides et d'oxides, reQueillìs dans les diyer- 
ses operations analytiques, et que les réactifs préci- 
pitaient de la dissoluiion alcoolique des m^lières 
fixes obtenues après l'évaporation de cliaque eau. 



Digitized by 



47 

de celle falte avec Teau , les actdes , et la potasse 
pure, afin de parvenir à déoouvrir l'état deleor 
prittdiiYe oombìAftisoii. 

Nous avons prefóré de plus calcuJcr la compo- 
sitìon des sels à l'état aDhydre, quoique persua- 
dds que ]a matière fixe, obtenue après IMyapora- 
tion de chaque eau, n'eut pas pu étie portée à - 
cet éiat sans décomposer les sous carbonatés, plii- 
sìeurs bfdrochlorates et d'aulres sels, nous etani 
contentés par oette rauon de les dessécher seule- 
ment à la température de 80° -f* ^ Cela sert 
a expliquer la perle, en apparence trop grande, 
qui se trouve dans les résullats de la composiUon 
des eauxy dans lesquelles la totalità des dive» 
composants, aBstraction faite de Tacide carbomque 
libre et des autres gaz, ne correspond pas à celle 
des matières fixes obienues après révaporatiou. £q- 
fin , pour ne pas nous étendre inuUlement dans la 
discusston de toiites les opérations analy tiqiies et 
de calcul, que nous avons eie obligé d'exéculer et 
de répéier piusieurs £ois , afin de déterminer et * 
d'établir la nature et la quantité des principe» 
constitnants de chaqoe eau , nous nous contente* 
rons d'en exposer seulement les résultats, lesquels 
sufiiront sans doute pour mettre chacun en éui de 
de pouYoir fiM»lement les vérìfier. Nous diviseronsy 
en conséquei^ce, celie exposition en deux partìes, 
savoir: 

1.^ Total de la quantité des addes et des 
ozides'y deteraiinée après plusieurs expériences ré- 
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pctées avec les mémea r&clifs , d'après l'dnalysé 

quantitative. 

a.** Total des sels formés par les acide» ci le» 
oxides obtenus par Tanalyse quantiutive- 
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grains 

ToUi de Tacide carbonique libre* . . • 15,176^ 

^ de Tacide carbonique des bicarbonateSé . . . 54)7B5o 

-i^ de Tacide sulfurique.. ^ . ^ .4». « B5,oooo 

^ Tacide silicique. k » ^ •••••• • i3,a5oo 

> — de Tacide hjdrochloriqtte ^ aai,4o8ò 

— de la sonde «...•••..••fc. 201,4309 

de la magilésie. 1.*^.»* «i. a3,5ooò 

de la chaux » 6o,iooé 

Les graìos 54)7 b5o «^'^cide carbooii^ue salurent 

s atomè de soude . . . . v . » =t 16,6709 

•X atome de chaak»é s 7^0000 

X atome de magnèsie». •• ts to,òo6ó 

Ces Itases òliàng^ en bicarbonates oontiennént chaCani 
deux atomes'd*acidé carbonique dont le poids est 

dans le bicarbonate de soude aìj^SSo 

«-> le bicarbonate de chaux . . i . • = 11 ,0000 
—4 le bicarbonate de màgncsié. .. 21,0000 
.Total de Facide carbonique 54)7B5o 

Les troìs Atpmes ótìs deul conslttnanls snsdits donnent 

graiiis 39,3559 de bicarbonate de sonde 
18,0000 de hicarbonale de chnux 
> 3 1 ,0000 de bicarbonate de magnèsie* 



-4 



* 
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fio 

Les grains 221,4080 d'acide hydrodfUnr^pie nliiKiif 



I atome de soude =: i36,86oo 

1 atome de cbanx = 53,iooo 

Let^pàs cbangéi en hydmhlontes ae oompoacnt de 

1 atome d*aeide = i53,5i4<» 

I atome de tonde = i36,86oo 

Hjdrochlorate de soude 290,3^40 

I atome d'acide** •«•••••. s= 67,8840 
I. atome de chauz*. ss 53,iooo 
H jdrochloiate de chaiix i9o,g|B4(> 

Enfio les 85 grakis d^acìde solfiirìque saiment * 

1 atome de soude = 4^?®^°** 

I atome de magnèsie. . . • • • = i2|5ooo 

Lesquelf diangés en ralfete» oontiemieiit 

I a^Hone d*acide s 60,0000 

I atome de soude s 4^iO^<^o 

Sullate de soude 108,0000 

I atome d'acide • = 25,0000 

I atome de magnesie = i2,5ooo 

SuUale de magnèsie 37,5ooo 
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£a réuniflguit ki rtoUit» précédentSi oft 
Teau mèdia oontient: 



troavera que 



Acide carboniqne Ulne. • 

Azote 

Ozigèoe 

Bicaxbonate de soude. • • . 

— . de magnèsie . 

— deehaiix..^, 
Suliate de soude • , 

— de magnèsie 

Hjdrocbloraie de soude* . 

— dechaux.. 

Acide siliciqiie oombìné auxoxides 
de chaux,de magnèsie et de fer. 

Hydrobrómales 

Sulfhydrales 

Aluiiiiiie et oxide de fer.. 
Matière organi<|ue. ..... 



Sor 
noM uTsas 

• 

grams. 


Sor 
VIS una 

grains. 


• 15,1767 


o,9485 


0,6111 


o,o382 


o,5a9ti 


o,o3w 


39,3559 


^>4597 


3i,oooo 


1,9687 


18,0000 


x,ia5o 


108,0000 


6^7600 


37,5000 


2,3l25 


390,3840 


18,1490 


120,9840 


7,56i5 


18,6780 


1,1673 


68o,aii8 


4a,5i3o 
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Eau ndfunuse du muTO^Uone, 

graìn» 

Total de l'acide carbonique libre ^9>o3 1 » 

— de l'acide carbonique de» bicarbonates. 107,2500 

-deraddesuMurique 60,00^0 

— de Vacide hydrochlorique 454,b«*4o 

_. de l acide siliciqoc i3,a5oo 

^delachaux 5l,6ooa 

^ de la soude 384,7«oo 

— deUmagaésie.... Vò^^^oo 

Lct grainf i07,!i5oo d'acide carbonique salurent 

I atome de soude = 4o>ooo<' 

I, atome de chauTc • — 17,5000 

1 atome de magnèsie.. 11 ,a5oo 

Ces base» changéea en bicarbonaies coniienneni cUacune 
'dem atomes d'acide carboniqne dont le poid» esl 

daiw le bicarbonato de soude = 55, 0000 

le bicarbonate de cbaux . . . • = ^7 P^^^ 
^ le biearbonate de magnèsie.. \ = a4^75oQ 
Total de Vacide carbonique io7,a5oo 

Lei lrois atomes des deux constituants susdits donnent 

grains 95,0000 de biearbonate de soude 
— - 4^)0000 de biearbonate de chaux 
» 36,0000 de biearbonate de magnesie. 

Les 60 grains d'acide sulfurique salurent 

■ 1 aloiiip de soude S= Sl^OOOO 

1 atome de magnèsie = io,oooq 
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liCsqueU diaogés en sul&tes ont poor comdtnants 



1 atomc d'acide = 4^,oooo 

1 atome de soude ss 3a,oooo 

Solfate de sonde.... 72,0000 

1 atome d'acide = 20,0000 

1 atome de magnesie = 10,0000 

Sulfale de magnèsie So^oooo 

Enfia les graìns 454)BS4o d acide hydrochlori^ue satiueat 

I aiome de soude.. ..«•••• s 313)7300 
1 atome de diauz. ss 34)iooo * 

I atome de magnèsie.* • ... ss 17,2200 

Le&c£uels chaugcs en hjdiochlorates se composent de 

I atome d*acide.,. ....••.« ss 36a,o48o 

I atome de sonde ss 312,7200 

Hjdrodilorate de sonde. . 674,76*^0 

I atome d'acide. 61,1160 

1 atome de chaux • ss 34, 1000 

Hydrochiorate de chaux.. • • . . • 95^2160 ' 

I a tome d^aoide. = 31,7200 

I atome de magnesie = 17,2200 



Hydrochiorate de ma^é»ie. • . • 4^/94^^^ 



S4 



-En réunissant les consti tuants susdits , od trouvera (|ue 
Teau du muraglioue contieut: 



Acide carbonique libre 

Oxjgène 

Azote 

BicarboABle dé fondé 

— de magnèsie 

— de chaux 

Solfine de sonde 

— de magnèsie. • • 

H jdnwlilonte de sonde. ...... 

— dedianY...... 

— de magnesie... . , 

Acide silicique oombinéaax oxides 
de chaux,de magnèsie el de fer. 

Hydrobròmates etsuìfhy- " 
drates de chaux, de son- 
de et de magnèsie .... 

Oxides de &r et d'aJumine \ 
reoonnos dans les sels der^*^ 
sonde après la pécìpì-| 
tation ée$ bi«)arlKHiates< 

Matièie oii^uiiqoe • . . • ^ 



Sar 


Sur 






graÌM. 


grains. 


a^fOa 1 1 


I,bl44 


OyOX 1 1 


Oy0ao3 




0,1770 


95,0000 


5,9375 


36,oooo 


a,a5oo 


45)Oooo 


2,8125 




*4,5ooo 


3o,oooo 


1,8750 


674,7680 


4^,1730 


95^2160 


5,9510 


48^94^0 


3,0587 


32j0000 


3,0000 



1161,3995 72,5873 
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Eati /ermgineuse du petu puiu* 



grauis 

Total de Tacide carboiiiqne libre ii 5,66a8 

— de Tacide des bicaibonates, . • 105,9000 

— de Tacide sullùrique 80,0000 

— - de l'acide silìcique ••••• 9,75oo 

de Tacide hydrochloriqiie i89)i56o 

— de la sonde i79,63oo 

«- delamagnésìe.*. 38,7600 

de la dunix»* ••••••«•«•••.••««,,,.««, , ì^i^'^&wì 

— de Foxide de fer. i,65oo 

Les grains 105,9000 d'acide des bicarbouates saturent 

1 atome de soude 44?^ooo 

I atome de magnesie ss 13,7600 

I atome de chaux ss 6,2600 

I atonie d'oxide de fisr s i,65oo 

Ces bases diangées en bìcarbonates oontiennent rf> ^ff tn ff 
dem atomei d'adide carbonique dont le poidi est 

dans le bkarbonate de soude. . . ss 6o,55oo 
«-^ le bìcarboiiate de magnèsie == 3o,25oo 

— le bicarbonate de chaux. . . = 1 3,7600 

— le bicarbonale de fer = ],36oo 

Total de Tacide carbonique. . • 1 05^9000 



Les trois atomes des deux constituants susdits donnent 

gran» 104,7600 de bioarboiiaie de sonde 

— 44)^^^^ bicarbonale de magnesie 

— ao,oooo de bicarbonale de chaux ■ 

— 3)0000 de bicarbonate de fer. 



56 

Lea Bo graìns d'acide sulfiiriqiie saturent 



I atonie de MNide s ai, 7500 

I atome de magnesie • aS^oooo 

Lesq[ueU cbaogés eu suliales se composent de 

1 atome d acide = 5o,oooo 

I a tome de magnèsie « • • = a5,oooo 

Soliate de magnèsie • 75,0000 

I atome d*acide =1 3o,oooo 

I atbme de sonde. = ^1,7600 

Sullate de sonde 5 1,7500 

Enfia les ^rains 189,1560 d'acide hydjtochlorì^ satureat 

I atome de sonde = 11 3, 6800 

1 atome de ciiaux =: 3 5^ 0000 



Les^uels cbangés en hydrochlorates se composent de 



I atome d^aeide. = 14^,9060 

1 atbme de sonde.* = ii3,68oo 
Hydrochlorate de sonde 256,586o 

I atome (Vacide. ..«..• »... — 4^,25oo 

I atoine de chaux =: 35,oooq 

Hydrochlorate de chaux . 8i,25oo 
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Eo tésumant lei ré«ilutt wsdiu, on irouveia que l eau 
feriugineuic da petit puitt contieni: 



Adde eftrbonM{iie Ubre, 

Àiote 

Oxigène. . 
Bìcurbonate de sonde* • . 

de magnèsie 

dechans... 

de £Br 

Sulfate de soude 

— de 
Hydrochlorale de soude.. 

^ de chanx 



Acide siliciqne combini auxoxides 
de chaux, de magnèsie et de fer. 

Sulfhydratcs ì 

Hvdriodates f 

Alumiue - - -} 

Oxide de manganese. I 
Matière organique. . ./ 



Sur 

SBIZB LIVRKS 


Sur 

UH E LIVKS 

crains. 


115,6628 




o,8o55 


o,o5o3 


1,4073 


0,0879 






44,0000 

ti) 


3,7500 


ao,oooo 


i,25oo 


3,0000 


0,1875 


5 1,7500 


3,3344 


^5,0000 


4,6875 


256,586o 


i6,o366 


8i,25oo 


5,0781 


1 3,7500 


0,8593 



767,9616 



47)99:4 
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£au /errugineuse noweUt, 

grains 

Total de Tadde carlmnique libre i io,i885 

— de Tadde carbooiqoe des bkarbomitet. 110,8208 

— de Tacìde sulfurìcjàe. !S5,oooo 

de Tacicle hydrocblorìque i^i^Z'j^o 

de Tacide silìcique • •••• 9,2 5oo 

— de la soude. •••••••••••• 200,8100 

de Ja magnèsie •••••••• 27,6000 

de la chaux. • 4^,1600 

— de Toxide de fer 0|i458 



Les graÌDS t io,8ao8 d^acide caTbotiic[tte satnrent 

I atome de soude = 4^,0000 

1 atome de magnesie.. •••••• =: 1 3,7600 

I atome de chaux • • = i6y{6oo 

1 atome d'oxide de £» ss o,i458 

Ges baiet diangées en bicarbonates ootttienaeot chacane 
deux atomei d^acìde carbooicjiie doni Je poids est 

dans le l)icaibonate de soude = 55,25oo 

— le bicarbonate de magnesie. =: 3o,25oo 

le bicarbonate de chaux. . • • 26^0000 

— • le bicarbonate de fer . . • • « , s=5 0,8208 



Total de Tacide earboniqoe iio^baoH 

Les troìs atomes des deux snadits coiulitiiaiits- donnent 

grains 97,a5oo de bicarbonate de sonde 
. ^^yùowi de bicarbonate de magnèsie 
— ^ 4 < >4^o<> ^ bicarbonate de cbaux 

^ 0,4666 de bicarbonate de fer 
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Les 55 graìus d'acide sulfurique salurent 



I atome de sonde ^ aa^oooo 

I atome de magnéne. ss i3,75oo 

Lesquels changés en sttUatés se oompoMot de 

I a tome d'acide = 27,5000 

I atoine de soude — ?.?..,oooo 

Saliale de soude. •••.••.%•«.••• 49>^o*'<* 

« 

I atome dWde = a7,5ooo 

I atotne de magnèsie = i3,75oo 

Sulfiite de maignésie • 4'»^^^ 

Enfiu les grains 192,3740 d'acide hydrochlori^ue saturent 

I atome de soude. •••••••• • = i36,8ioo 

X atome de chaux. • • = 26,7000 

Les^k changés en hydrochlorales cootìeimeiil • 

I atome d*aci(le s 158,3960 

I atome de sonde * c= i36,Bioo 

Hydrochlorate de soude 295,2060 

I atome d'acide • = 33,9780 

1 atome de chaux • • • = ^26,7000 

Hjijinichlorate de cfaanx 60,6780 



6o 



En réuuisiaut les lésullals deeiiis ci-dessus, on tiouven 
que l'eau ferrugineuse uouvelle contieni ; 



Acide carbouique libre.. • 

Asole. 

Oxigène.. .....i 

Bicarbonale de soude . . . . 
—> de magnèsie • 
^ de chaux. . . . 

— de fi^. 

Suliale de soude 

— de magnesie 

Hydrochlorate de sonde. . 

— de chaux. 



Acide siliciquecombiDé aux oxides 
de chaux, de magnèsie et de &r. 
HydrìodaCes : . 

Alumlne 

Peroxide de ier , teou en 

suspcnsion oaraomenta-. 
ncment dissous parTaci-^ 
de carboniquc libre, le- 
quel se depose sur les pa- 
rois du puiu 



Sur 
grains. 


Sur 

t) n li L 1 V R E 

grains. 


iio,i885 


6,8868 


o,8o55 


o^o5o3 






97,25oo 


6,0581 


44>oooo 




41,4600 


2,5912 


0,4666 


0,0292 


49f5ooo 


3,0937 


4i)25oo 


2,5912 






60,6780 


3,7924 


i3,45oo 


0,8406 


755,6619 
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E<m sulfuro-ferrugineuse» 



, grains 

Total de Tacide carbonique libre. . • 94)^^4^ 

— de recide des bicarbonates io5,663o 

de recide sulforìque 4^9<><'<>^ 

^ de Tacidé silicique ig^ftSoo 

— de Tacide hydrochloriqiie. 36a,o46o 

— de la soude 339,63oo 

— de la chaux 53,35oo - 

— de la magnesie 1 5,oooo 

— de l oxide de fer o,658o 

Les grains io5,663o d'acide carboni^ie satarent 

I atome de sonde = 44)<><^<><^ 

X atome de magnésk^ = 7)5ooo 

I atome de cbanx == 17,7500 

I atome dWde de lÈr • . . • = o,658o 

Ges bases cbangées en bicavbonates contiennent chaicnne 

deux atomes d'acide carbonique dont le poids est 

dans le bicaiboiiale de sonde... . = 60,3087 

— le bicarbonale de magnèsie. =: i6,5ooo 

— le bicarbonale de chaux.. . = 28,o5oo 

— le bicarbonale de fer =s o,8o43 

Total de Tacide carbonique. • • io5)663o . 



Les tr^is atomés des deux constitnants sosdits donnent 

grains io4,3o87 de bicarbonate de soude 

24?^^^^ bicarbonate de magnèsie 

— ^5^Sooo de bicarbonate de chaux 
1,46^3 de bicarbonale de fer. 
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Le 45 graios d^aeide mlfiirique satureat 

1 atonie de sonde = 23, 0000 

1 atonie de maguésìe s 7,5ooo 

Leiqneli changét ea sulfates se oompowni de 

1 atome d'acide. ss 37,5000 

I atomc de aoude s 22,0000 

Sulfate de soude 4^)^^^^ 

^ • ■ 

I a tome d acide • ss ly^Sooo 

I atonte de magnesie*. •• .* s= 7,5ooo 
Solfine de magnèsie. •.. 25,oooo 



Enfio les ipcains 362,0460 d'addè hydrodiloriqiie satnrent 

I atome de sonde ss 273,6800 

I atome de chaux • s= 35,6ooo 

I^squels changés en Ljrdrochlorates se composcnt de 

I atome d'acide. = 3 16,7900 

I a tome de soude = 273,6800 

Hydrochlorate de soude. . . • • • 690,4^00 

I àtome d*acide = /^S^i^So . 

1 atome de cbaux r= 35^6ooo 

Hydrochlorate de chaux bo,ii56o 
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B^après les résiiltats précédentS| on peut éublir que l'eait 
nilfuro-femigineuse ooniieiit: 



Sur 

» 


8«r 

0«B UTBE 


94,8543 


5,9284 


i,7o3d 


0,1064 


i,2B5i 


o,o8o3 




0,1170 






45,8000 


2,8625 


24^0000 


i,5ooo 


1,4623 


0,0914 


49)5poo 


3,0937 


25,0000 


1,5625 


590,4200 


30,9012 


80}d56o 


5,o535 


1 7 ,'-^600 

« 

« 


1,0590 


ió3H,922o 


64,K75i 



Adde GniMHliqiie libre. < 

Asole •.»••. 

Oxigène 

Acide hydronilfiiriqiie , 

Bicarbonale de soude 

^ de dunix. 

— de magnesie < 

— de fer 

Snl&te de tonde. • • • 

— de magone 

Hydrodiloiate de sonde* , 

— de chaux 

Acide silicique combine aux oxidcs 
de chaux, de luagnésie et de fer. 

HydrbbrAnuitet ^ 

Hydrìodates 

Allunine . . , 

Oxide de fer irouvé dansi'^''^*^^* 
les scis de soude 

Matière organique.* , . . 
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Eau acidule* 



• — de Facide silicique 



Tolti de Tacide carbonique libre, 
— de Tacìde des bicarbonates 
de Tacide sulfurique 



— de Taciile hydrochlorique 

— de la soude , 

de la chaux 

— de la maguésie 




Les graìns So^SSqo d^acide carbonique satucent 



I a lo me de soude . • • 
I atome de cbaux. • . 
I atome de magnèsie 



zzz 12,0000 
= 17,5000 




Ges bases chaogées en bicarbonates contiennent cliacune 
deux ammes d^acide carbonique doni le poids est 

dans le bicarbonato de scade,- • • • = i6,5ooo 
— le bicarbonate de cbaux. . . . = 27^5000 
— » le bicarbonati de magnèsie. = 6,3590 



Les trois atomes des deux conslituants susdits donnenl 

grains 28,5ooo de bicarbonale de soude 

— 4^,0000 de bicarbonale de chaux 

— 9)^94 <lc bicarbonate de magnèsie* 



Total de Tacide carbonique. 
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Lei 4o grains d'acide sulfiirìqoe taturenC 



•y- 



I atome de soude = 22,0000 

X. atome de magnèsie ss 6|75oa 

huiptì» GifaDgés en oiUatei ont potar oonttitiiaiiti 

« 

. 1 atonie dVieide • ss a7,5ooo 

I atome de soude s= 22,0000 

Stiliate de soude 49)^^^'^ 

X atome d^adde. s i2,5ooo 

X -atome de magDéiiè • • • • • ss' 6,7600 
Sttl&te de magnèsie i9,!i5oo 

. Enfio les giains 4B,52oo d^aoide hydrodilorìqae satofent 

I atome de chaux • tsz 28,0000 

X atome de magaéste.. • • • • ss 6,4^0 

Lesf^uels tdiangét en faydrochlonies te compoaent de 

X atome d^acide.» sa 37,1000 

X atonie de chanx. • • • é • « . ss 28,0000 
Hjrdioeiilorate de àamx, 65,2ooo 

I a tome d acide * . • • • ±S il ,320o 

I atome de maguésie. ss 6,4^oo 

Hjdroclilorate' de magnèsie. • . • 17,7800 



«6 



En réunissant ks réiuluts susdtii, Ott tamMft flM fcMl 
acidule contieni ; 





Bw 


finn» 


- 


•itn %vnm 






grmins. 


• 






1,4838 




0,3703 


Ojoa3i 




1,2962 


0^0810 


f 


aSySooo 


* 1,7812 




45|OQOO , 


. 2,8125 




95^494 






Xa ^aaa 


3*oQ3n 




19,^500 


1,2037 




65,1000 


4,0750 


de mt^piésie* • •• 


. 17^800 


i,iiia. 


Acide silicique combine aux oxi- 






des de ier , de chaux et de ma- 


9,7500 


0,6094 




Oude defier 1 












Matière ofganlqiie.) 






269,6382 


16,8526 



* 
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CHAPITRE VII. 



PROSIRIÉTJSS MÉDICINAIiBS BBS BAUX 



La basse temperature de ces eaux et leipr com-^ 
position salino-gazeuse sufitsent pour indiqaer, ett 
généeaìy malfinàw et les diatbèscs d^os I^oelles 
elles conviennent. Les vertus tempéranie, dissolvante 
et catbartique, doot elles soni douées., fònt claire-* 
ìnent opniudtee qofi sl daQs oeruins cas ellcB agU- 
aent eomme corroboran'tes , cela n'a lieu qitc nega- 
tivement, c'est à dire, en enlevant ou éloignant les 
eauses d'irritaiion qui s^opposaient au développemeat 
natorel des forces. Il résalte de cela, cornine rigoureùi^ 
coroUaire , qu'elles conyìennent au moins de pré- 
féreuce dans les maladies accoiBpagnées de chaleur, 
de soif, de fréquenoe da pouis età, en un mot dans 
les maladies de diathèse irritative, et méme lorsqa'une 
dyscrasie speciale aflecie quclque ergane particulier 
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OH un sysiime queleonque, €B «timlial mofrbifi-> 

quement ces derniers. 

L'emploideBeauZydont nous nou» ocaipons^ponr- 
ra en ooiuéqueiice étie toujoursinescrìt dans touiet 

les maladiesquiseront indiquées ci-après,lorsqu'elles 
ofirirom la coincidence des circonsiances susdites. 
Lonqu^il eusieia au contraile de la froidear à la 
peau, qiie le pouls sera leni e^' petit, qu'il y aura 
absence de soif et de clialeur, avec pródomìnance 
d'humeurs lentes, abattement des forces etc, leur 
lasage devra étre défendu. 

Eau mèdia. 

Cette eau appartieni à la classe des eaox saline» 

froides, et proprenient aux eaux salino-acidules, à 
cause de la grande quantità d'acide carbonique 
qu'dle xenfarme. £lle ressemble en grande panie 
à la célèbre eau purgative de Sedlitz , ce qui fait 
qu'elle jouit éminemment des propriéiés catharti- 
que et diurétique propres à cette eau (i). La pie-^ 



(i) Bien qu'on ne puisse nier que l'action de l'eau media ait quel- 
que analogie dans ses cfTcts avec celle de l'eau de Sedlitz , il n'est 
cependant point exacl dq dire qu'elle resserablc cn grande partie à 
cetle dernière. On ne trouve cn eflet dans l'eau , dont nous nous oc- 
capons, que Sy grains et demi de sul£ite de magnèsie dant iGlivres 
d'wa minénile, tandis qut la méne quanlité d'«ia de 'Sedlitz reo* 
forme 34^3 graint ou 5 oncet et 7 gres de h aème subeUDcc, d'«- 
furès le dernière enalytè qui en a ét^ pv^Mitée à V Académie royale de 
nédeciiie de Paris, ITmi antve c6té, reau mèdia contieni tur une li» 
▼re d'ean, gr. 18 « 1490 d'hjdrocUorale de sonde» gr. 7, 56i5 d*liy« 
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mière de ces vertus la lend précteose, datnè lea 
cas d'accumulaiion du saiig dans les intestins, le 
taiit ei la ratej c'est pourqoiH elle est avaalageiiie 
dans les obstructìoiis de oes yiscères et des glmdes 

du mesentère, comme aussl dans l'ioflammation chrcH 
niqiie du foie, et dans l'existence de calculs biliaires 
me Tictère qui en dépend. Elle est très utile 
pour provoquer Pécoutement da sang des veìnes 
hémorrhoi'dales, et par conséquent pour dégorger 
la veine porte, appelée si énergiquement par Stahl 
porta malorum, On Fa employée quelquefoìs coo- 
tre l'aniénorrhée, particuliéremcnt chez les fem- 
ines très grasses. Conuue elle augmente Texliaiatioa 
de la memIvNuie muqueose mtestinale, elle pcNirra 
étre mise à profit pour étaUir une irévulsion dans 
le cas d'aiignienLaLion de l'exhalation screuse du 
péritoine : c'est par . cette raison, autant quo par 
la verta diarétiqae dont elle est dpuée, qa'elle 
est très avantageose dans le cas d'hydropisie ascite. 
La méme action irritante, qu'elJe déploye sur la. 
membrane muqueuse intestinale , la reud trèa pré- 
deuse dans les ophulmies aigués et chrontquQs. 



drochlorate àit cbaun , gr. a , 4^97 ]iìfiaiÌNMi«le 4e to«dc« tds qui 
a'«»tttent pai dans l'eau de Sediitg» nna faaàtx do* «Uicates «t des 
antres principes , moins importans et en più» petite quantità , qui o'j 
ont point 4U également trouvés. Enfin, les cairee sels^ communs à oet 
dcnx eaazi n'entraot dans cetle dernière qae pour 7/10 de indo sea-- 
lODCnt, il est facile de juger que c'est principalement au siilfttede 
magnèsie que l'eau de Sediitz doit sa vertu purgative, tandis q«ie c'csi 
anx hydrochlorates de sonde et de chaux et au sulfate de souda 
que l'eau màlia doit m principale acUoa. HoU du tradueteta:. 



sang pouvant étrc dépuré par Ics veines internes, 
sclon Galien , celle eau sera utile dans ea:tauie5 
affecUons dameiues,' et principalementdans edks 
qui proviennent des titmbles de la d^iestion. EHe 
est noa moins avantageuse con tre la polisarcie , 
quelle que soìt la cauM prochaine sous l'inflaeooò 
de laqueUe celie maladie s'est développée. Son acUon 
dìurétique est mise ^galement a proflt, dains les 
anbciions calculeuses de Fappareil urìnaire. 

D'apiès ce qui vient d'étre dit, on peut eoiiclurQ 
qne Feau mèdia serrira à eombaicre ks maladies 
.suìvantes : 

1. ^ Les obstruciioiis da foie, de la rate et des 
glandes da mesentère. 

2. ° L'affection calculeuse biliairc. 

5. ** L'ictère. 

4.^ L'hydroiHsie ascile, l'hydrotborax et Ffay^ 
diopéricarde. 

6. *^ Uhjdropisie des ovaires. 

6. ^ Les hémorrhoìdes non fluenies. 

7. ° L'aménorrhée. 

8. ° L'affection calculeuse des reins. 
g.^ L'ophtalmie aigué et chroniqae. 

la^ Genaines espèces de dartres. 
Il,** La polisarae. 

Manière de fewpUjy&r. 

II convieni de Loire celle eau le malia à jeun» 
La dose moyenne est de irois livres, en en buvant 
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une livre chaque fois, et en metlant une heurc 
d' intervalle entre chaque dose. Pendant ce temps 
et méme après avoir achevé de boirc , le malade se 
promènera , ou fera un léger exercice sur un àne. 
Le premier jour qu'on en commencera Tusage, oa 
fera dissoudre, dans la première dose, deux gros 
de tartre soluLle ( tartrate de potasse ) dans le 
but de provoquer de plus abondantes évacuations 
alvines. L^effct sensible de ceite eau devra ciré 
l'augmentatìon en quantité et en fluidité de ces 
dernières. Pour atteindre ce bui, on en augmentera 
ou on en diminuera la dose , de manière que dans 
le cours des vingt-quatre beures on obiienne trois 
ou quatre selles. On s'élèvera loujours conire ceiix 
qui en boivent outre mesure , dp manière que 
Teau minerale se precipite par son propre poids 
et n'agit que sur les iuiestins , puisqu'il est né- 
cessaire qu'clle soit absorbée, pour qu'elle puisse 
développer son action sur les aulres organes de 
l'economie, ainsi que sur le sang et sur les autres 
humeurs(i). 



(i) Ce n'est pas seulement, parcc que les eaux minérales se 
précipiteat par leur propre poids et n'agissent qnc sur les inles- 
lins , en étant prises en trop grande quantitti , que les malades 
doivent avoir l'attention de ne point s'écarler des rcgles qui leur 
sont prescriles à cet égard dans cet ouvrage , mais encore parce 
que. les cxcés de ce genre peuvent étre suivis des accidens les plus 
graves et se terminer méme par la mort , en occasionnant la rup- 
ture des membranes de l'estomac , comme notre respectablc Archià* 
tre Commandeur Ronchi a eu occasion d'en observer un excm- 
ple , cbez uo sujet qui avait bu une quaiitité cousidiiiabU d'eau 



« 
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jRJjgime à tuivre. 

' Lei malades 

faìre usage d'alimens humides et de facile diges- 
tion , tels que les bons potages préparés avec le 
booilloa de biande de boeuf^ la viande de boncherie 
et Tusage moàéré d\\ poisson. Ih ^abttiendront de 
Tabus des soupes d'herbes et des fruits, boiront 
un vin l^er et éviteront absolument le thè, le 
eafé et toates aortes de liquears. Ihma la aonée, 
il leur sera permis de prendre une giace. L'exercice 
à Tair libre, de jour comme de nuit, doit leur étre 
recemmandé, maU ceax qui sooffiréDt de maladìetf 
catanées anront l'attentìon de se préserver de l'in*» 
fluence de cetie deruière. Lorsqu'on joint à rem-* 
pici interne de eette eau Tusage des bains d'eaà 
douce cu de iner, il &at avoir soin de bpiie Feau 
minerale avant d^entrer dans le bain. 



ISerrugineme de NapUs Uqodle ett atulogue à Pean de Cattellam- 
aun de nAoie noni* Le UdMrieox et tifiiit cberelier NuMda.a 
ili ^alcnent témoin de U moii saMle d'im homnet occiMomide 
|Mur l'ingettfoo d'ime ^entité inmodérée d'eaa minéraley chei le» 
quel on trouTt Ics mcmbranes moqueuse et moacnlain de fettomte 
ddcbiréet , l'eia nia^rele ayanl déje commaieé à ^'iolDiier deai ìb 
ttssu cellulaire qui nnit le tunique maseuleose de l'ertomie fta pé- 
ritoine» J'ajouterai à ces fhitt , dliprèt le cél^iwe liaroii Alibert » 
l'histoire d'un villageoU qui , yoyant à Bagnéres nn asses maigre ci* 
tadin boire de l'cau san» modération , cherchait toajours i le saiv 
passer, sous le prétexte qu'il se jugeait plus robuste que Ini. Il tomba, 
cornine dans les àeii% cas précédenU f roide mori Au pied de la 
foarcc. NoU du traducUur, 
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Bau nt^kmm du munagtione. 

Gette eau contieni les mémes subsiances que 
fem mèdia , mais en plus grande proportiony de 
manière que la Aree médicamentenae de celle eia 

est plus prononcée que celle de cene dernière. Elle 
conviendra , par cette raison , dans les mémes ma- 
ladie»où l'eau mèdia eti indiquée , lorsqu'on détire 
obtenir un effet plus oensidèraMe, selon les indi- 
catioDs que le médecin a en vue. Par suite de sa 
plus grande énergie, et mm pas poor d'auires 
. laisons, celie eau èst plus propre que Peau mèdia 
il produire un centre de révulsion sur les intesiinsy 
pour les bumeurs qui affluent vers la lète» c'esi 
poorqnoi Peaa da muvaglione esl uès avanlageqiw 
parlìcalièremeni : 

1.® Dans les vcrtiges. 

22.^ Dans le spasme cyniqiie. 

5.^ Dana l'amaoioie.' 

4.** Dans Tépilepsie. 

Mode d'adnUnutraUon et régpme* . 

Les régles qui ont été indiquées pour Fusage 
de Teau media, sont les mémes qu'il convieni de 
suivre ponr ceite eaa , avec k difference nèan- 
moins que la qoantité moyenne de celle dernìèrr, 
au moins pour la première fois , devra éire seule- 
ment de deiut livres, à prendre en irois ibis, ea 
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laissani l'iuiervalle d'une heure enti* duque do- 
se (i> . 



La oompositión chimitjuQ 4e ceue me^t vrai- 
ment nngiilièce, puisqoe i^pacfeiMilt anx cauz sa-^ 

Jincs , elle se trouve étre en inéme lemps acidule, 
sulfureuse et ierrugineuse , par le fer qui y est 
dìsMfiui àa moyen da gaz acide carbonique. Elie 
flnrpasae par là i'acti?ité à» caox de Pjrrmont. 
Scs propriétés la rendent availtagcuse dans les ma- 
iadies de la peau , dans les .aifectlons scrofuleuse^ 
compliquées de dyacmie buBOOfale , dans les qq-^ 
goi^mens glandulaiies squirrheax, et dans le sc{uirr 
rhc de l'ulérus; on en use avec un irès grand sue- 
cès, pour combattre la leucprrh^ dépendaut de 
djacrasie hniiiorale. Elle est utile ausai daos les 



(i) Bien qa'os toit dam Pliabàtude de ne.foira usage dt colle 
eau , ainsi que de looles celles doni il esl queiliM don ée traTaU» 
qu*! rìDlérìear $ on ponrhut oependuil sTcn senrur aunt extérieuK^ 
■Bent avcc non moint de succé*. En chanffluitf cp offet, cct tmax 
dam dea Taineaaz dot « de naniéie k ce que le caloriqae n*en 
altéril pas les propriétés , comma cela se praliqae pour let eau& 
d'Engbien prés de Paris, nui doute qn*on ne parvint à retirer^ de 
leur emploi à Textérieur, les mémes avantages qu'oa obtient jour> 
Dcllemenl de ce genre de mddication dans Ics lieux où calte 
tìjotic cit adoptée. Un édifice, coastruit près da lieu où les eaux mi- 
néiales de Castellammare surgissenl, où l'on pùt admiuislrer ces der- 
mèires cn bains , douchcs et eo vapeurs, ne saurait par consé- 
queut roanqucr d'étrc vu avcc recoanaitsance par ioua l«s ami» de 
l'buioauité. Xiote du tiaducieur. 
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ànciennes et obstin^ Uennorrli^-Nouspouvoiis 
établir, en oonséquence, qott FeMi sulfiuo-ftmigi- 
neuse peut gudrir les maladìes suivantes: 

X Les dartres. ' 

L» soKofales et ks nialadies da systém^ 
lymphatique. 

5.° Les sijuirrhes et particulièrement celui de 
i'utérus. 

4^ La leaccnvliée. 

S° La bl^norrhée. 

Muniòrt de femployen 

m « 

Les malades boiront cette'eau à la dose d'une 
livre, le matin àjeun, et enprendront uneauiie 
lim, troia heores aprÌ8 lenr dé^éuaer oa ùx heures 
après lenr ^ttner. Gotte qnamité ponrra ètte dìnii« 
nuée ou augmentée, selon la tolérance particulière de 
duKaoB, néamuoiiia on n'ftura jamaia rùuemion de 
purger. 

Ségime. 

Le régime aera ooraposé de aojMtattces animdefy 
mélées de quelques végétaux , en y joignant l'usage 
des fruits fraichement cueillis et évitant celui des 
liqaeiu» «pirìtueuses. On ponrra user de thè et 
de café au lait. On devni ne pas s'ezposer k Pair 
libre pendant le cours de la nuii. Les bains devront 
étre d'eau douce, excepté dans la leucorrbée et les 
scrofudes, 6à les. bains de mer aeront indiqu^ 
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£au ferrugineme. 

Celle eau , soit l'ancienne du pozillo, soit la nour- 
velie, ^e le cède en rien aux eaux de Spa doni 
les Yerius^furent n célèbres dans le aiède ptsié» La 
qinamilé des prtncipet laliiif qo^dOe renfenne, biea 
que la reudant un peu plus pesante que Teau fer- 
rugineu&e de Maples , en augmente néanmoius la 
force «lédieaiiieiiiease. En génoal, cette età poasè- 
de en <soinniun avec le» autresi eaux deGastelbnt- 
mare la ver tu resolati ve qui les distingue et la prò- 
priélé tonique en particulier, ce qui la rend avan- 
tageuse dans les makdies de langueur. On l'a trou« 
vée très utile dans la dyspepsie. Elle est non moins 
efficace dans raménorrhée et dans les hémorragies 
utéffìiiety eoueteoues par une débilité generale de$ 
ofganés. Geux qui èeraìent surprìs que cette eau 
pÙL éire avanlagcuse dans deux maladics aussi op- 
poséesy cesseront de Tetre , en considerant que 
. bien que la forme de ce» affections soit diyerse^ 
leur diathèse est néanmoins la méme ; et tout pra- 
lichen éclairé sait que les indications thérapeutiques 
doivent étre prises non de la forme des maladies^ 
mais de leur dialbàse. L'action tonique, en yertu de 
laquelle les ibnclions inenstruelles viennent à étre 
rétablies pur cette eau^ la rend infiniment précieuse 
pour les femmes qui^ par suite de l'irr^[ularité sus- 
dite , éprouvent le chagrìn de se voir stériles. On en 
letjre aussi tm très grand avantage dans la chla- 
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rose ou pàles couleurs des jeunes fiUes^ et dans les 
flux dépendaDts d'une débìliié généraie de l'éoo-* 
nomie. On peut Àablir en eonséquence (jne celle 
eau est utile: . . 

1.^- Dans la faiblesse d^estoroac. 

9.^ Dan» raménonrhée et la «térilicé qui enct| 
la Biiiie. 

5.° Dans la chlorose. 

4.^ Dana le» flux passift. 

Manière d'en faire usage, 

L'eau, doni il est question, sera prise quatte feis 
par ]onr à la dose de trais oaces par Ibis, la pre- 
mière h jeun, la seconde à déjeuner méiée avec le 
vin, Ja troisième entre le déjeuner et le diner, et 
la quatrième fSD&n mélée pareillement avec le YÌn 
se prendià au commenoement de ce dernier repas« 

Régiììie* 

Celui-ci doit se composer préférablement de sub- 
stances animales, en éloignant absolument le tbó 
et le lait , et pouvant £iire usage de café à Teau. 
On fera beaucoup d'exercice à l'air libre, et prin-> 
cipalement sur un àne , après avoir bu l'eau seule. 
On recommandera eu méme lemps l'usage couiinué 
des bains de mer. 
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Eau acidule ou aoHoaeth* 

La fidUe quaniité de gas acide carlxMiiqiie et dn 
principes fixes, conieniis dtns ceue ean» la rend la 
plus légère des eaux minérales et de toutes les 
anires eaux poiables. Sa force médicamenteuse était 
déjaconmie da tempa de Pline, qoi lai dcamale 
nom de media, parce qa'elle était située entra deux 
autres eaux minérales, et la recommanda, comme 
cela se praiiqae encore aujourd'hui ayec aoooisi 
dans les affections ca k al e uaes de Tappareil urinaiie. 

Mode d'admimatration et régme. 

Les malades en- boiront la plus grande (juantité 
possible, à toutes les heures du )our exoepté aa 
momeni de la digestion , et observeronty pendant 
8onii8age,uniégimepytliagorìque, en joìgnant à 
Fabstinence de la viande et des laitages, celle du 
, vin, du thè et du café. L'exercice à pied et à che- 
valy ainsi que les baina de mer, aont pateiUement 
UKbqnes pendant aon adminittration. 
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Disserta lion sur les priaoipaux efiels da froid sur Téco- 
nomie animale : ie» sotienuta e pmeniaia aUa Facoltà di 
Medicina di Parigi il 16 agosto 

Lettre sur raffeclion catarrhale épìdétnique, connue soos 
le nom de grippe , qui a régné \ Naples pendant l'ati- 
tomne de i833 , suivie de robsei valion d'une pleurcpneu- 
ndonie avec épanchcment ihoraci^ue lermioée par la gué- 
risoD. Naples , i835« 

Riflessioni medico-pratiche sul vaiuolo naturale e su la 
vaccina. Seconda edisdone» Napoli ^ i834. 

Analyse et propriétés médicioales des eaux minérales de 
Gastellammare j public par ordre de S. E. le Ministre 
de Tintérieur , par MM. Semenlini Vulpes et Cassola^ tra- 
duites de J'italieu et accompagiiées de notes par le 1)/ Che- 
valley de Rivaz. Naples, 1834. 

Consigli ad un amico sopra i mezzi da preservarsi dal 
cholera*iiiorbua ^ tu i «intomi che caratterizzano questa ma- 
lattia , e sa i primi soccorsi da somministrare al colenco. 
avanti Farrivo.del medico. Seconda edizione* Napoli, i836. 

Description des eanx minéro-thermales et des éiuves de 
rile d'Ischia. Troiai ènte tklilìon , levue augmenlée el ornée 
d'une carte d'Ischia. JNaples, 1837. 
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ACQUE TERMO-MINERALI 

E DELLE STUFE 

DELL'ISOLA D'ISCaiIA* 

DEL CATALIERB 

~ STEFANO C1I£VALL£Y DE AIVAZ9 

OottOM daUa VMolià Mèdici di Ptrifl - MMibro della Cornai». Miùt. prov. di IhfM • 

Socio del R. Istituto d'iaooraff. alle Scienze natur. e della R. Accad. madieo*chir. 
di Napoli 'delle R. Società econ. di Aquiln , Cliieti e Teramo • dell' Istit. istor. di 
FraDcia • delle Accad. tcientìf. de'Georgnr. di l'irciue . Peiurit. di Messina, della 
Cif. di Trapani e degli Ardeaii di Viterbo • delle Accad. uiedico-cbir. di Berliuo « 
Bolttgaa» Marai|Ra • Palenno • Medico della Legaidoa df Praoci*. ee. ee. 

FATTA Uf.XKiI.LU(0 &U LA 3.* SOI2IOMB FJVAMCBSE E DI MOTE TORNITA 

BA WtOn&AVOIO&O XI€€ASBI, 

Dottore In Medicina eChirargia por lauree gratoite del R. Collegio medico -ckirargico 
dlirait0li.Frofta.di«ei«aufliieo*iBo^clM*gU VIceprolooi. del distr. diCanpolmato* 
UMa. aaait. dol Cena, di bva • dall'Oap. di oaaorrai. di UoUae - Chir. dògli Oap. 
career, e meretr. dì Campobasso - Per. sanit. della G. C. crim. dei Giudic. d'istruz. e 
circondar, di essa > Protett. del teatro anatomico dclld « iuà e Medico de' colerici 
nella sex. maaicip. di s. Paolo • Memb. e Segret. delta Commis. sanit. prov. e già 
Capo del «v. aiait. di Molla* • Mmab. • Segret. della Comoda, prov. di pnbbl. tatru» 
sioM- BsMBlMt. • già Prof, di eloqoeoaa e lingata frac» nel R. Colleg . aiBDilleo. Soel» 
Old* S^ret. di sex. e già Dìrett. dell' Orto agrar. nella R. Soe. «con. di Moliac • 
Gorriapoa4mt« della daasa dt ac iaiebe nella A, Aecad. Pelorit. di 

* 



NAPOLI. 

Presto G. GiiAm» Largo s. Ferdinaiido n.» 54. 
fid ia CAQAvmou. d'Ischia , a SanteoBailMun. 
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Poiuitne ad I^eapoUlanorum commoditatem 
natura dUiorem insukan producere ? 

J* Gas. Cap«6«io. 



HALLA fTAMPEDlA E CAATlEilE BEL miA£?fO. 
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TALBIfTIBSIMO C FELICISSIMO 
fRIMAAIO GBIAUROO NAPOLITANd . 

MXOHUAJf OXOM SXOOAUI 



r i offro il volgm,uMmmto di un'ù^num m ir ma^m ttl» 
$chia , r Autor della quale ha in poca scrittura molto $enna 
raccolto. Messo per lui a pronto quanto di più solido e certo 
in opera di acque minerali s'abbia la seienjsa oggidì » » sceUe 
e diruggimaU lU^ptte^duU HfùUni ir Cfimoni di men dnk^ 
èÌ0j mgm $ vn bùfùm em MotiiLmmgi^ifn «yriM; d^mp^^ 
mmdoii tmmt im quadro Mh§ti9hp9Wipntiàfitick0^ 
auea miUuM di ti oi cu na di ^meUe aeqrnf fe/wè- r rwfairi hfo 
mrtà me d kù t aii , i coti di men dMim rimeita , la tmm^m # 
i riguardi in usarle osservabili , discorresi aUressl rinfluenm 
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«Mb tingoUHià ài luogo iT indinàuo « di condona 

U maraviglie che uom si promette da tai fontane ; né i servii 
gi delle scienze affini alla medicina nè i sobri ornamenti della 
filologia si rifiutano alla forbita scrittura abbellire. Al merito 
della quale non punto o poco deroga la futtor vigente imper- 
Jeùone deUe mtdicho contezze intorno ad acque minerali. 
Tìuti coì^tHono armai {ed è eingolar ben^/ikio delia filata^ 
fia di^tempij c^e,di.e83e, corno d^ ÉfUio composto fiumaeo, 
mam ù è ancor tratto pentito atsài rationale e q^aH tempi il 
domaMbmo : che compana ancor non è, ovunque siffatti no* 
turali rimedi abbondano , un* ordinala e ben discussa serie di 
fotti; donde alt autorità, per non dir peggio , P arbitrio re- 
stringasi di falsar canoni ed aforismi al buon senno ed alla 
ragion medica repugnanti , per fallir f fausta il detto di Pli^ 
mio f col sotterfugio dfUe aeque la speranta degV infetrmii che 
il pUs d^ medici, sovente senza criterio moke voUe con aper^ 
ta Ucenxa o^ cura un po lunga per minerali aeque conshiun 
dono t che di ttmti ordinatori, meno ad onesti filosofi che a 
ciurmadori somiglianti, nissuno de' casi da sè veduti tien con" 
$0 e delP evento delle prescritte acque, se non tradizionale ed 
empirico: e brevemente che a questo ramo della scienza della 
salute la molta evidensa degli altri è per ancora un desiderio. 
Ma cotaU difetti deW arte chi con sano discorso vorrebbe aU 
f artista imputare / u opera al certo non è di poca lena nè da 
mfk un MiomO, dotto e ii^aiicahil eh*e^ sia, ^oeanMamenio della 
.dottrina delle sorgenti? Il che àUe soUecUudini della nostra 
r% Accademia delle scienze si pare manifesto; la quale prescri- 
Hndo e aiutando le analisi di tutte le minerali sorgenti del 
reffio p V esame fisiografico imprese delle località con tanto 
apparato di dottriné^è Pa pure sì posatamente rugumandoun 
Jisporo a buoiìa ragione alt universale desidenuissimo» Nel cai 
seknne esempio di patrio Melo e di seieni^ca diUgenea koss 
\P§dete voi una quasi istahsa di gara alF akra nostra r. Acctsm 
ìéemia e^ ftik da presso aW incremento provvede d^arte sa^ 

* • 
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UUmt; perchè tabm non manco in^miant§ e più diffidi par» 
te si addossi deW assunto, queUa di cercare mettere edwdi^ 

tiare una ricca serie di fatti e sperimenti; e trarne poi giuste 
e razionali induzioni, che le pratiche da* pregiudizi afflran" 
cando delle ipotesi e dell* empirismo, posino i fondamenti a 
men false dottrine? jéUri però non aspiri che un' accademia a. 
4à ardua bisogna $ né akra fra noi che questa Accademia, o 
la lodata ddle edense, Jmpereiocthè dove i piccioli compenti 
€ forse le discordanii opinioni di singoU medici non possono 
o non sanno a sì momentose imprese tastare ; questi conses* 
si di eletti cultori dell* arte ( fra i eguali non ultima gloria se» 
dete ) coA alle più frequentate acque minerali vicini , cosi 
doQiitìosi di lumi di braccia di mezzi , possono in sola una 
Statone ciò che di leggieri non potrebbe in tutta sua inta un- 
"medico solo produrre; e dar poi aUe inchieste tutta la discue^ 
sione che le innalzi a dottrine^ tutta la selebrità che in autori*' 
tà le tramuti. So che t improbità del trtungUo non vuole a 
cotanta cagion di gloria fare osttKoh s cui si concede il ron- 
zo di un grado a dritto ambito fra i sapienti j V ampiezza 
e importanza non può essere ignota degli annessi doveri verso 
la scienza e l* umanità, 

' Finché pertanto quesio desiderio non sarà pieno y sin bel 
tratto ndpare in questo arringo f opera che pi presento; e mi 
è apviso ekressX doversi saper grado a chi negli angusti ter» 
mini di vom privato, chiarì con lume di scienza e costanza 
di osservazioni V argomento ; tante antiche pratiche, tante 
nostre opinioni ricordò e mantenne , belle almeno del richie- 
Sto marchio di secolar fiducia ; a chi nato oUremonti, ambì 
modestamente giovar di sé la patria nostra. 

Io che m' ebbi, come vi è noto, il funesto danno di rieor' 
rer pi^ malori de* ndei genitori carissimi aUe terme IsMà 
Castellammare TorrannimMiata BagnoUePotsueli^ che mi fui 
spettatore interessato e non al tutto passivo d^ miracoli e del' 
le imposture di tante acque : dovetti avvertire di quanta im- 
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porianm li^pmjiMiQmoad tm nmmmi^^ ài^pianta.iptt^ 
mh^mOa dUvcomlv mm», PerM a non/rodar fltalu^ 
di dpregmd uuUo $tìftm atfommto tf italica rieeh€Ma$ a 
non tenermi inoperoso declamatore soltanto; a sdebitarmi in 
fine verso il gentile Autore delie moltissime cortesie di che mi 
fu largo f quando ogni partito io divisava per campar dal sepol- 
cro i sacri giorni de* miei idolatrati parcnii : dicdinU a trame 
(doperà in volgare ed a chiosarla a mio modo, 

E poiché mi son vivi nelt animo ed il diffuso amore di che 
eoi in menarmi pei dific^ sentieri di M, A. Severino mi 
eie eoceorrevoUf e ia gran parie ^ prendeste nelle svehmne 
dif miei; e veggio eeiandio come sapntammte Autore eonc 
scerò al Nestore della chirurgia napoUtana cav, Santoro Vo» 
riginale: trovai bello pio desiderato fregiar del vostro nome la 
mia versione , di voi che le vestigia di questo sommo felice^ 
mente premete. E ciò per avventura era da altra caffono 
singqlannente richiesto $ elU avendomi io con ooieonumela 
pei^ia, era nuvoli di questa che se ditdamoneestiapngiar^ 
mi, tuno si fosse degt iUnstri suoi figli* La tptal curiià di 
patria, siccome fu primo stimolo a poi di riceper me gioeme 
e nuovo nel vostro amore; così vinse in me tutti gli altri mo- 
tivi : come quella che la nostra consuetudine suggellando, 
purgherà me da' sospetti di adulazione; e alla vostra modestia 
comanderà di far lieto, viso a questo mio tenue tiihuto* 

m 

Campobasso t$ maggio i838. , , 
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PREFAZIONE DELL' AUTORE» 



]VIio primo peiisiere, ridotto a Napoli, fa 
di darmi a ricogliere , come il meglio mi 
veiusse , tutte le notizie su la topografia 
medica di essa e sue vicioanze. Convinto 
dalle verità ippocratiche non bastar, chi 
intenda ordinatamente medicare in una con* 
trada, la scienza deir aere de^ luoghi e delle 
stagioni; ma richiederai altressi accurata 
conoscenza delle acque > sì nello scopo det 
rigiene e si in quello della terapia: addrizzai 
tantosto le mie ricerche allo studio delle 
acque minerali, che così copiosamente in- 
tomo a questa capitale fluiscono. 

Tocco dall'immenso tesoro che sotto que* 
sto capo incontrasi in Ischia, le sue sorgenti 
vennero in cima dermici pen^eri. £ av- 
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vegnachè non mi fossi dapprima avvisato 
far di pubblica ragione un sunto che su di 
esse per solo mio uso avea lavorato; ve- 
dendo dappoi quanto grato servigio per me 
poteasi agli stranieri ed àgF infermi fare 
che in ogni anno riduconsi a queste terme , 
se una moderna opera trovassero che facen- 
dole meglio conoscere, le riconducesse, fra 
le pili famigerate, acque minerali, al posto 
che meritano; fermai nel i83i dimetterlo 
a stampa. 

E siccome, ad onta de^suoi difetti accolto 
il sunto, di buon grado, nacque un tal quale 
dovere di darne una ristampa per avven- 
tura men difettosa; rifusi da capo il primo 
lavoro. Alla topografia , alla storia ed alle 
anticaglie d'Ischia, omesse al tutto nella pri? 
ma stampa, aggiunsi in questa la descri* 
2Ìone dì tutte le acque minerali dell' isola, 
le analisi delle finora esaminate , già presene 
tate alia r . Accademia delle scienze di ìMapoli , 
e più ancora un capo a parte intorno alle 
regole ed al governo da tenere nel far uso 
di cosiffatti rimedi naturali. 

Or dal sollecito spaccio di essa ristampa 
condotto a darne un^ altra ^ nulla fu per me 
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trasandato , perchè questa terza edizione , 
tornando più compiuta e corretta delle an- 
tecedenti , al favore onde fu onorato T opu- 
scolo bastasse , men dal poco suo merito 
che dair antica necessità di una simil guida 
raccomandato. Di che oltre alle momen- 
tose correzioni intorno air ultimo capo det- 
tatemi da .piii lunga sperienza, molte nuo^e 
osservazioni vi si trovano su le virtù medi- 
cinali di questi rimedi» Aggiungi che la storia 
del risola, per tenermi al consiglio di per- 
sone che maggiori particolari vi desidera- 
vano, è stata accuratamente ripassata e piil 
per minuto distesa. 

Grato ai sapienti miei colleghi che non 
disdegnarono de' lor suifragi onorarmi ( ef- 
ficace conforto a pih avvisate ricerche ) mi 
terrò beato, se questa nuova edizione, troppo 
per ancora imperfetta , sarà dal pubblico 
di queir indulgente accoglimento aggraziata, 
che gli altri miei letterari lavori han sor- 
tito; e se per esso soprattutto sarà in al- 
cuna fatta alleggiata T umanità. 

Hoc opus , hoc stttdium ; parvi properemut et ampU : 

Si patriic volunius , si nohis vivere cari. 

Horat. lib. i , ep. 3. 
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li dottor Chcvall^y de Aifaz coumcta tatti gli anni tue care 
del maggio al setteinibre agi* infermi che reeenti in lacbia. Qoìtì 
dunque il trova pronto ad ogni richletta chiunque voleese della sua 
pratica approfittare: c poiché per tervire alla dottrina delle sorgen- 
ti lavora tuttavia alla raccolta dei fatti ; raeritcranno della scienza 
quei colleglli che volendogli addrizzare alcun infermo , lo forni-* 
ranno di un' accurata storia delia malattia perchè il mandano in 
Ischia. Egli poi al partir del malato lor tornerà in compenso un 
sunto delle osserrasioni su V effetto iodiTidoale delle ncque mine- 
rali. — Il suo indirizzo é in Napoli strada de* Fiorentini n.° G7 ; 
ed in Casanizzola d'IscUiai durante la stagione delle acque ^ a San- 
ta*Barbara. 
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DESCRIZIOIVE 

ACQUE TERMO -MINERALI 

DELLE SXiJFE E>* ISCULi. 



CAPITOLO PRIMO. 

DEL l' ISOLA d' ISCHIA. 

§1. 

Situazione aspetto descrizione ed origine 

d* Ischia. 

Fra i gradi 40 ? 5o' di latitudine settentrionale 
ed iiy 65' di longitudine orientale del meridiano 
di Parigi y esce l'isola d'Ischia di. mezzo a' golfi 
di Gaeta e di Napoli, circa 17 miglia a ponente 
di questa capitale * e tre sole dalle isole di 

_ . V 

• Si va in più modi da Napoli ad Ischia, Più spedito e sicuro 
di tutti è trani per terra da Napoli alla marina di Miniscola , 
doTe mercé la nuora strada che dobbiamo alle care del march. Mas^ 
•aroi tinno « frand'agio oggidì le carrossei non obbligate come 
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( 2 ) 

Vi vara e di Precida , che stanno su la stessa li- 
nea. A 18 miglia a sirocco guarda l'isola di Ca- 
pri j e quella di Ventotene a so miglia a ponente ; 
do^echi a tramontana per uno atretto. di 10 n|i* 
glia è parlila dal continente, ricco de' preziosi 
acanzi di Cuma. 

Non^ perchè altra volta ahitau ^Ue scimmie , 
alla quale opinione allude Ovidio nelle sue meta- 
morfosi ma perchè fin da tempi remotissimi 
Vi fiori l'arte de' vasi di creu, fu detu Pitecusa. 
dai Greci, da mOof doUum (1). Ed in età da noi 
men lontana fu nota col nome di Enaria, dacché 
secondo Plinio ^ i vascelli di £nea , radendo l'Iialìa, 
vi ripararono (d). Dall'altra parte .Omero e Pint- 



daTtnti al lungo giro per rArcofelicc Cuma e Iago Fusaro. Da 
quella rtva« fra il termine medio di due ore ed un quarto, una 
iMUrea ^ hi remi ti mena alla marina della città d'Ischia o a quella 
ai Casani«xola. Se pastando ti piace di veder l'isola di Procida 9 
consumerai forse un'ora a valicare il canale che la separa di terra 
ferma; poi racno d'un' ora a percorrerla in lungo da greco a li- 
beccio, e cou soli tre quarli traversi il braccio di mare che la di- 
vide da Ischia. Se poi non teuii il mareggiare , conduci un posto 
in quelle barche le quali nella propizia stagione salpano ogni di 
da Napoli, e che ti passano al più fra sette ore od otto. Da ulti-» 
'■■IO se vuoi imbarcarti a Pozzuoli, tre ore c nicz%o son soificienli 
per recarti di quivi alla marina di Casanizzola. 

« legit steriltque locatas 

OoUé PHhecuiOM» haUtanUtm nomine dictas 
Ovid. metfttorrli^.Iib* ziTs t. 

. Pliri. tìist Datar. lib. 111", c. 6. 

X^'&iiiy<f>^ dr« ^'«{fftfi TvjfWc' yaljiv i/AfltjjYj ^ 
i 
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darò " la chiamarono Arime , ed Inarime (3) 
YÌLgiiìo ael suo divino poema ^. Quanto al no- 
me die oggi porta, Ischia Alletto U castello 4t 
quésta città dalla greca voce ieyyi rabur ^ percbè 
sopra alto e dirotto scoglio edificato crede vasi ine^ 
spQgnabiJe (4); e dipoi l'uso derivò quésta voce 
su tutto il' territorio da esso difeso 

Fra quante isole circondano Napoli Ischia è per 
avventura non solo bellissima e cara, ma la mag- 
giore esiandio; perciocché il suo circuito gira . 16 

Terra aiUem resoiiabai , sicut Jo^>i fidinìne- gaudenti 
Irato , quando circa 'Jyphoeum tcrratri vcrherabfU 
In Arìmisy ubi dicunt Typhoei esse cubiUa. 

Hom. Iliad, ^ v. 781. 
.• 'AàX' o7os flUfXixrov ^s^iXI^K ^ev» 

*Ev *Afiyiois 'ff-'ors 

QuaUs hnmensum Jupitcr 

Typhoeum quinquaginta movenUm capila prosUwit 

In AritHÌs quondam 

Pindar. Fragni. c\ Epin'ciis ia Ilicron» 
Qualis in euhoìco Baiarum lillovc quondmn 
Saxea pila cadit , ntagnis quain mvlihns aule 
XJoiisU'Uclam iaciunt ponto ; sic il/a ruinain 
Prona trahìt^ penilusque vadis iUisa recumbttj 
Miscent s0 maria, et m'gne àtuUluttUtr arencB g 
Tarn sanità Proekytà ulta tranuit » dtirumqu» cubile, 
Jttarùne Jwi* ùi^riù imp/osia Tfphoeo. 

Vii^il. i^neid. ix. t. 709. 
• * Che dall'antiquata parola francete Itle siasi sotto i re an-' 
gioinii detta tela poi lecia e fiaaloMfite Jbchiu quést'isola^ cadde 
in peoslere al Ofaxlocclii ( Di$e, hittar, de caihed» éccL n»apct*s 
Poi'St diverso tempore vicibus , p, xxx » noi. a# )} ma papa I«eo- 
ne Illy pici «ecoU iimsnai essi «Dgioìni , già ttiiamafàla 'heki, 
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miglia , sditvando le sinoosìtii della iri^ , e la sua 
lunghezza corre 5 miglia da levante a ponente y e 
tre sole la sua larghezza da tramontaiia ad ostro. 
La sua figura ^ comecbè tutta - intercisa di seni e 

punte nel contorno , tiene assai di uno smusso qua- 
drilungo. Gli antichi somigliarouia all'anca, detta: 
ici^coy da' Greci ; e vi ha chi opina che da questa, 
bishetìco paragone sia nato il nome attuale. 

Vista dal continente o a certa distanza in ma- 
re , rassemhra una piramide che sorge maestosa 
dall' azzurro piano dell' onda , ed alta levando il 
doppio vertice in cielo, compone il più grandioso 
e fantastico prospetto che si possa riguardare : 
ma valicato il canal di Procida^ ti si scopre nel 
pieno di sua bellezza. A sirocco ed a levante col- 
line vestite della più rigogliosa vegetazione gra- 
datamente si estollono ad anfiteatro sino ali' ec- 
celso monte Epomeo , . che fra quei colli gran- 
deggia (6). Il quale quasi a piombo stagliato in 
cima verso settentrione , discende a ponente in 
un piano declive, finché termini in un picciol 
cono, cosi détto di Vico. Qui verdi boschi e vi- 
gneti , che ammantano i colli e serpono per la 
montagna , là sterili rocce e bitumi, scemi d'o- 
gni splendore , e sopravi i .due cocuzzoli del- 
l' Epóméo in mirabil contrasto. E come ti avvi- 
cini all' isola , qui promontori ih baie , poi colli 
poi monti, si. aprono ad «no ad uno allo sguar- 
do , sempre nuovi sfoggiati e dilettosi , sparsi qua 
e là di terre di casali di ville, la cui bian* 
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chezza ,8Ì . bea campeggia su quella fretchìssima 
verdura. Cotanta varietà di siti , cotal rìccheszA 

di vedute , li effondono per gli occhi al cuore una 
dolcezza una emozione inesplicabile , cbe al toc-r 
car del lido di quest' isola fortunau cresce a mil- 
le doppi , per la salubrità dell' aere tuttor tem^ 
peralo da soavissimo vcnlicelio , fin nei più forti 
ardori della state. Le quali cose attesamente os* 
servando , non è chi siobiio non divisi , non avier 
forse al mondo un' altra Ischia , ove in lido si 
breve piacquesi la provvidenza profondere a piena 
* mano tante bellezze ed incanti, che sopra, quante 
contrade uom vaglia a riocHrdare prima la fanno 
e prediletta di natura. 

Se le terre cerchi per l' isola , Ja città d' Ischia 
capitale, di esse^ ed i borghi di Lacco « Foria niam. 
presso al lido ; se ne allargano poi Casanizzola 
nel pendio seitcnirionale deirKpomeo , e nell'oc- 
cidentale Pausa delizia - un ' tempo dei sovrani 
aragonesi. Nel convesso e largo dosso australe di 
questo monte veggonsi i vilJaggi di Scrrara Fon- 
tana Moropano Barano e Testacelo (6) ^ oltre non 
pochi piccioli casali cappelle e case rustiche tut- 
l'intorno cosparte. A maestro dell'ampio bacino 
di Gampagnano è Pièo ; picciolo e delizioso vil- 
laggio y che credono cosi appellato per esser ap^ 
pie di una collina discesa dair Epomeo. Questo 
solo punto deir isola non è rallegrato dal prospet- 
to del mare^ ma è largamente ristorato e damila 
soave frescura dbe vi si gode, e dalla. sua pecu« 
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Iktfe coDfigumione. In nessun altro mio deU' iaola 
I ceppi delfe TÌte si estollono- stceotne Jqwivi ; ed 

kinumerabili avellani e castagni e carrabi e quer- 
ce « pioppi, vengono maesto» nei ricchi colli di 
fimnenio di- mais e d' ogni ragione civaie. Que- 
sto fenile pugno di terra ( giusta espressióne d'uri 
modernp scrittore ) ai pregi delle vaghe pianu- 
re di Terra di lavoro. (7) quelli pure congiunge 
di un'alu valle ed isolata. Diportandoti a dare 
una giravolta per l'isola, il più dei luoghi da 
me ;dÌM»)rsi a mano a mano attraversi , e le più 
avariate e piacenti vedute in questo dilettoso viaggio 
ti si parano innanri ad ógni passo 

Nissuna di esse però sa stare a fronie dell' in-^ 
cantevol vista che ti si offre dall' eremo di s. Nicola , 
posto in sul comìgnolo dell'Epdmeo \ donde appare il 



« Ecco in miglia napoUtane la diatenza de' luoghi che si per- 
corrono in tal Tiaggio: 



di Uelùa al Lago d*f scbiat 
4al liago a Casanisspla... 
da Casaoisxola a Lacco. • 

da Lacco a Foria 

da R>rìa a Pann. 

da Pann a Serrarat.i . 



I 
3 
1 

a 
3 
a 



da Serrani a Fontana* • • 
da Fontana a ». Nicola, 
da a. Nicola a Moropano. 
da Horopano a Barano . 
' da Barano ad Ischia. . . • 
•in tutto. 



I' 
I 
2 

1 
3 



*9 



^ Quest'eremo, (ulto a picchi e puntelli nel tufo, meno il pro« 
apetto a fabbrica della chiesetta, fu in an lo acorcto del secolo XY 
àhllato da Beatrice della Quadra' ed alquante aiie compagne , che 
poi sgomentato dà qodìc intemperie , ai ridessero éel eastellp 
d'Ischia a fondarvi oa. cenobio che fino -al 1809. haat^. L'eréifio 
pertanto Ih da nn tedesco Giuseppe Arguth, che regnando Carlo m 
capitanata 1* iaola , menalo a' termini che Vediamo per questo 
amBiiiailo. Eraai quell' niaiaU ù an la traoda di^dne-dtetodi 
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plu mbei panorama deli' universo. OAlJa suprciliMi! 
rupe di «aso f 34SQ piedi alu sul mare^ piegiinr 
rocchio su i lenitnenii d'Ischia Casàniuob. Lacco 
Tesuccio e Focia , e tutta V isola guarda .coipne cai^u 
iopogn.ficay sa cai si piaoe di acuire gli acclivi an- 
dirivieni della stra4a percorsa per poggiare tani^alto. 
Or da quel sublime belvedere, donde in una dislesa 
di 80 migha da Gapocirceilo a Capri , e di non mi-- 
novq largbeiaa dal Vesuvio a Fonsa, l'ampio ai do- 
mina e tranquillo apeccliio del mare ^ spaziasi Tatr 



èMm gMMigioiM » 1 qoali avtran pvnt .lc alien» è8S'B|KH9eo« 
Qiimlill atcìma volU in loogo soliurìa^ e ctdalogli aotlo fiitalmenle 
il cavallo f in veder essi ribaldi spianargli contro gli arclidwui , 
clìiamd» \ù tanto stremo il fiatrochiio dd tuo t. Nicola « e volosat 
al cesi Ili scrviiio» se per vcolava campasse. In falli campò; e Udo 
di aua lortuflav spogliatosi di incscnie il saio, vestì ii sacco in qocl- 
r eremo. Appresso aggraodiia la cliicsa , ed ordinate nel tufo di 
molte celictté, vi accolse una dozzina di frati} co'^ali neH' abito 
di tulle virtù cristiane corse vita esemplare , sinché andati sedic| 
anni e passato in odore di santìlà , fu in quel tempietto inumalo, 
dove mia Lipide sc^na il luogo cirlla sua tomba. Quiv i parccclii suoi 
compagni brevemente il raggàunscio; ^'li altri -si dispcr^^cro in vari 
punti y ma pur sopravvennero altri abitatori al romitaggio. E nel nò-» 
veto degli anacoroli successi all'Argulli , servasi venerata jncmoria 
di un Grigione, e più di un altro Tedesco, per nome p. Michele; 
il quale non manco illu.strc per virtù , vivuto su PEpomeo fino a' suoi 
fo5 anoi , morì il iSii nel picciol cremo di ». Francesco di Paula 
in quel di Fori a , ove teogono il scio ritratto. L'Arguth avea la* 
sciato d» fioeha dMi a i Oiti n l uM io de' lomill ad a oénaer«asi«M 
di*q«Ktt<^ tanfo ritiro} wut venaMW^esM in vano Ipmpo sì grave- 
mente sperperale , cbe stremale al tallo oggidì, mi» Mpplirebbeio 
a grav pena alle spese della cbieselta «ne contÌDgenxe , seiéu* 
preieiiti rontti' della fimosiiur degl'isobiìii e degH* etnoitti ao» ti 
aittlasiero» . • 
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tonilo sguardo per le smaltate coste de' golfi di 
Saia e di Napoli , e per le lunghe e remote spiag- 
ge di Gama Mondragone* e GarigHano, sfomaiiti 
via vìa nelle tinte come più si allontanano. Die-!* 
tro alle quali le monuigne di Gaeta e Tenaciuai 
le maestose cime degli Abroazi, il sannitico Bf»- 
tese ed il ramo degli Appennini campani y che 
spiccatosi dalla catena e ricinto il Veauvio, corre 
fino al promontorio di Minerva rimpetto Capri , 
si alzano a mano - a mano e sP intricano , finchi 
lontan lontano digradando e perdendosi quasi nel- 
1' orizzonte y chiudono mirabilmente la parte più 
nobile del quadro immenso che miri. Li' aria fre^ 
sca e vivace che ingoi , la soave calma che ti chr- 
conda, tanti svariati oggetti, tai^te ni^ove impres^r 
sioni , colante memorie in fine di avvenimenti no-i 
bili e clamorosi (8), ti scaldano ti accendona tMn- 
iiammano sì, che mai sazio non sei di vagar per 
la scena con lo sguardo e col pensiere (9), 

Non altrimenti che le Bolidi e le Enotridi (10) 
r isola d' Ischia e Precida , sua prossimana og- 
gidì , congiunta altra volta * , sursero per opera 



a Sinboiie chiami Fk«eliia wm yo n i om di tam «d behia d»« 
vali» ( Gcograph. T ) , • Plinio lim pi dapiaB ta atteriace, non ah 
wtla^ nato il nome dalla nntrica di Enea « ma perché sgorgata 
dal seno d'Ischia» Nòm «6 Mmm tmuiee, W ^uia profu$a ( «po- 
Xtfca, «r^XJM» fnfuada .) ofr Mnaria «m< ( KiMor. nat IO», ir* 
cap. 6. ).-Ffa i moderni •critlori lo Spiillanxani ( Viaggio nelle du« 
Sicilie t. I p. ai3 ) ed il Brèitlack ( Detenzione della Campani 
t. Il p. iftì } apoo al tutto coof^nti fuere ftittilo fir^ la due isol^ 
«n coman cratere ciia la rinnira, 



di fttooo dd, fondo del nune.- Alludendo ai poi^ 

teniosi fenomeni che accompagnarono la comparsa 
dell' Uola in discorso , sognarono forse i milologi 
esser, essa nau da una lotu de' giganti contro- gli 
dei,^ e viver Tifeo o Tifone sotto l'Epomeo, pot- 
chè fu da Giove fulminato (ii). Questo monte 
collocato nel centro dell'isola, fu il primo nòo^ 
eiolo , come dire, il pirìmo vulcano di essa. L'at- 
tuale stato di alteramento del cratere e delle ma- 
terie gittate , fan testimonio della sua tenebrosa 
antichità; e secoli senza numero fa d'uopo che 
sian decorsi dal sollevamento dell' Eponieo su le 
onde, perchè le lave che ne fanno lo scheletro, 
sienai tramutate al segno che .oggi vediamo. . Di 
esso altro non resta al presente che : le .reliquie 
del cono antico, dov'è dovuta esistere più di una 
bocca* L'aumento successivo dell'isola vuoisi riccH* 
noseere da molti altri crateri secondari, l'an dopo 
l'altro apertisi nei fianchi e su la base del pri- 
mo; e. questi serbano tuttavia le forme distintive .ed 
i segni delle bocche ignivome ; sicché senza : crederò 
allo Spallanzani , che nega poteirsi ancor trovare in 
Ischia le tracce di un sol cratere può a beli' agio 
riconoscerle l'attento osservatore. £ nel vero quel"» 
- lo che compose il Rotare ( trovasi alla base ho4 



• Op. dt. tip. 166. Esso autore si é inedesimametite ingan* 
nato nel dire che meno le stufe alla terapia inservienti , nessun 
altro punto dell'isola é segnato da svolgimento di vapori. Giova 
a chiarir l' inganno T esisten;^ de' fumaiuoli di Vico {fcgropoote 
Fasaop «e 



mie 3elF£poiKle6., . curconìdMo da :tifB ^iki^ Jkk^t 
che vulcaniche, ciò sono Montagnolie Fondo di fer-r 
raro e monte Tabone ) c il più chiaro di tulli, 
come -quello che ha segni di, fi:escke4za p^rago-» 
aabili a qnei di Mpntenuovo., siirto i>wsa^ Pos? 
snoH nel i536. E l'altro delle Caccavelle a 
Siro dell' Epomeo , donde scoppiò il gran terreni^ 
di lava che fece il proi^oau^rio Z^ca , non d^ 
prove meno aperte di lui' epojui pili reoeme 9 
pedo delle altre bocche ignivome del P isola. Go^ 
tanti craleri c sì bea con^&^v.aù nella» payte 
Déntrìoeale d' Ischia , appoggianp 1' asseraìoap sXxh 
rica di «esser quivi i fuochi vuleanibi di meno an-j 
tica data che dall' altra parte ; il che è poi mes-» 
ao in piena luce per la lava diQll' Arso , divaOH 
pala nel i3ai non lungi dal fi/dtiirQ. Kon^per. v^fitii 
alla fomtasione dell'isola, non cosi le eruz^ioni 
avvenute a. tramouitaQ» , come quelle i cui cra-r 
léri aneòr si mvisono a Ovante ^ in^s^ì ^ 
éop» le prime delT £poiaeo , più nmabil^ientQ 
contribuito. Imperocché dove a tramontana e pò- 
ìwtti», mena il pcomomorio Zara e . inaile- Yi^; 
<ò y> h teiré' propinque; al lide .feon qmasi^ i| fìof 
# acqua , agli opposti lati invece , ed in ispecie 
da Capoiuperatore 4 Puntaparat^ ^hissinjiQ 
sono le ripe e stagliate , ciò che non vnoki ri- 

P^t^ esciusivaiqeiii^ dalla coirosione ^ldoltaYl ^dfii 
fttttti. .' . . , 
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Katurof del molò, acque Éenno^imnemU^stìyò 

e prodoiti IwAia. , 

Dal detto di sopra iniorso alla forniasi<»e d' 
sdbia^ è agevole indovioarè <fi cbe sòrta matèrie 

possa esser composta. Le quali in ire classi voglìam 
partite, 1.^ le varie specie di lave, a.^ il luib v.ul- 
canioo/ 3b^ pomici e scorie Baona porsione de(« 
l' Epomeo , lo scoglio del Gasiello , i promontori di 
pastiglione Vico Zara Iniperaiore ec. son fatii della 
prìnia classe di tai materie: la base cfólPEpomea^ 
fioa a ìnexza altezza , e gran porle dell' isola ini^ma 
constano della maleria della seconda : ed il Roiaro 
e tanti altri mopticelli, specialmente ad ostro ^ 
deUe àoverate nella terza. Di pietra alltto^inosay 
prodotto delle lave tramutate dai vapori sulfurei, 
COSI un tempo abbondante a Cattreca (i5), altro 
più non trovi che pezzi dispersi. Quivi |iel puntQ 
detto la Per», le xovìd6 ^ inconiraaa di grandi vft« 
sèbea fabbrica, usate già per la manipolctzione del- 
1' allume y che poi recavasi alla marina di Casani»-? 

■ Gli amici della scienza udranno con piacere clic il eh. cav. 
Monticclìr ha dato alla geologia d' Ischia un lavoro d'alta impor- 
taBza , da mandarsi in luce negli atti della r. Accademia delle 
scienze di Napoli. Il sig. Pilla, versatosi con ugual diligcn/a su 
questo argomento} uc darà aucUe al più presto ima couii'lcta dcscri- 
ZMMK geologica, . . 



( ja ) 

loia, detta perciò anche al presente manna della 

lumiera (14). Del solfo è a dir lo stesso, come- 
chè (;ran parie aver dovette ne' fenomeni prece- 
denti al matamento dèlie lave in tufi. Quanto è 
alle vene d'oro, che a' detto di Strsibone antica- 
mente sussistevano in quest'isola, non vi Iia più Ilio 
del prezioso uietallo: ma che ve ne sia stato non 
è impossibile, or che la ricca maniera di Nagyae 
nel cratere di un vulcano estinto, non contraddice 
1' oro ad un paese vulcanico. Per l' argilla plastica 
ai yùol dire il contrario^ è tuttavìa in più punti 
e soprattutto nel tenere di Casaniaoola: P oprano 
nel lavorìo de' mattoni e del vasellame di creta , 
di che da tempo immemorabile fanno traffico im-* 
portante. La estraggono per via di cunicoli e sot- 
terranei, non altrimenti che nelle ìninìere,e non 
di rado si abbattono in conchiglie e frammenti di 
corpi marini : chiara prova che essa, prima del- 
l'apparir dell' isola sui flutti , faceva parte del fondo 
del mare sollevato dalla forza delle esplosioni (i5y 
Rispetto alle terre lavoratle , salvo pochi siti dove 
per. locali circostanze è potuta accumularsi molta 
terra vegetabile , come a ragion di esempio nel . ba- 
cino di Gampagnano , tutte le altre van pure divise 
in tre classi, 1.° le argillose, a °.le cosi dette puzzo- 
lane, cioè miscuglio di frante pomici e ceneri vul-« 
caniche, 5.*^ le sabbiose. Goinunissimi i terreni- delle 
due prime classi , sono in genere molto accomodati 
alia cultura^ ma dove predomina la puzzolana ven- 
gon frutu veramente squisitissime fra quanto Piada 
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ne mena. Delle terre sabbiose all'opposto non si fa 
verun conto, e veggonsi , come è da aspettarsi, lungo 
il mare o poco su , siccome a Citara o nella valle 
di s. Montano. L' arena del litlorale è mistura di 
frantumi di lava, spesso bassaltica, di pomici e fel- 
spato, conversi in polvere minutissima, con entrovi, 
presso le foci decorrenti dell' Epomeo , numerosis- 
sime molecole nere lucide che tira a se la calamita, 
simili a buon conto de' cris tal letti di ferro , che ab- , 
bondano di tratto in tratto lungo le spiagge del 
Cratere di Napoli (16). 

Ora se il suolo d'Ischia è lutto vulcanico ; se il 
fuoco che la ingenerò non solo non è per ancora 
compiutamente estinto , ma sì tutior si pare per 
via di fumaiuoli ( cioè di caldi vapori che ne scap- 
pano 3, non meno in vari punti dell' isola che alla 
base ed in su i fianchi deli' Epomeo: di questo esce 
da sè che le acque di essa isola debbano più o meno 
esser termali, più o meno pregne di minerali so- 
stanze. Ed in pruova salvo la sorgente del Buccio (17) 
che per lungo acquidoccio va alla capitale, e quelle 
della Pera e di altri siti di minor conto, tulle le 
altre polle variano in temperatura da 26° ad 80^ 
+ o R , e nessuna contrada innanzi quesla è così 
doviziosa di acque minerali. Di queste le più famose 
in medicina, secondo l'ordine in che le iruovi fa- 
cendo la giravolta dell' isola, in partendo dalla capi- 
tale, sono: le acque del Fontano de' Bagni d'Ischia di 
Castiglione di Gorgitello di Cappone di Bagnofrcsco 
della Rita di s. Restituu di s. Montano di France- 
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«so J di Gim di Olnkdlo e 44 MteolL IlfMà dt 

queste sorgenti stanno a iranioniana da Ischia a Lac- 
co, e sopraitiitio ne'di ritorni di C4a3luiix^ola; dove oltre 
' Ì0 ùtmoàmme di Gorgiiello, mìDierae.altve ?eile 
térino<>inmeFàli fluiscono In due rivi abbondaali eho 
scendono in mare (18). Da questo lato stanno anche 
il più de' fuuuùuoli , di cu^ T jurte che ^',im{>adroni 
delle acque ^ non ha, mancato di trar parlilo^ ;ri^ 
sando le stufe di Gasti^dione Cacciato e s. Lorena 
to Dai medesimo canto in fine a tanti tesori 
congiunse natura maravigljoae vedute; £ lasciando 
lume l'aspetto magnifico dell' Epomeo, che alto 



• Oltre t furoaiooli o vapòK caldi the ;Kbacano In Tari ponti 
4dir isola, è a aotani uan cartraatta di- taasai di lafra nel laogo 
datld vnuattda della /bnlera «otio CaMnizsola» le cui fessure soffiano 
nn Tenterello freddo in està; siccLé stando l'aria a ai* ^ 
sce nder e il termometro a i3*. Il ed. Saussure ( Vlag. alle Alpi 
§ «4>4) parlAndo di questo lenomeDO, riporta le sue osSfrraiioiH 
M la temperatura dell'aria che esce di tali caverne, si in Ischia 
che io Tettuccio presso Roma , in Cesi presso Terni , ed altrove 
ìtdOm Sfisiefs. A darci conto di questa rarità rqgliam cèn lutti 
i fisici aupponiet .che Paria fredda di tali cav^rnette è ^usja 
in sotterranei non del tutto inaccessibili al calore estivo ed al freddo 
invernale; ma a sofllcicnza profondi, perchè la temperatura di essi 
▼arti di pochi gradi dall'està all'invelano. Appresso dobbiam rite- 
.IMre ^le quest'aria « poiché è sfata un po coadonsata dai freddo in- 
vernale, e che per Io calore cslivo comincia a dilatarsi ed uscire; 
attraversando crepacci bagnati , o interstizi di umide macerie , tornì 
a raffreddarsi per lo svaporamento. Ma la grolticcUa dilla Folì- 
tera (19) e intanto più notabile, chea pochi passi 1' alliaiua un fu- 
mahiolo di SS^-f-oR. stando l'aria a 21". Se non che nel luof^o 
dcUo ventarola del bosco ^ non lungi tlallc stufe di Cacciuto, c bU 
la «tesso monte Taborre c replicato questo esempio. ' » 
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qum^iè/ri stà ni(<»po; ma il tàanr isiesM ansi 

qbe renderti; soaiigiianza, come ad ostro, di un 
^mmoilimmetm è. «iuÀcherole, che A ocmfonde 
Éùn. k ir^iii dé^€ÌèU , quifi « ietlentrìoiie & riiràtto 
di vasto lago, ricinto di quìi dalle fortunale rive 
dell'isola, di là dalle aoienissiiue coste di Gaeta 
Pateia finciMi .MUsepo. e Procida, che unite tom^ 
pongono' tm' prospetto non.men vasto che inohi-« 
Ibome. ^Spettacolo attraente , che tanto concorre a 
ftr tpieiioaalsohiàaU'egca.uaiamtà^ e coianu prt^ 
Areiiaa riscuote da tntti gli Europei ; i quali ne^din^ 
tornì d' Ischia Gasanizzola e Lacco, vere stanze della 

, terrestre beatitudine 9 in gran, folla concorrono,. sia 
|ier desiderio di sanità, sia per solo divertiasettie 
dal tempestosò vivere cittadineseo. 

Ischia quanto alia cultura altro non è che un va-» 

. s<6 vigneto; e però il vino cui sono sì bene accomò^ 
dati ìL snolo e J' esposizione, è principale .ed anti- 
chissimo capo d' industria, comechè non vi sia de^ 
siderio di molte e varie frutta. Cosi i iìchi (Jlcacif- 
ca), «{ttisitisBiino il più. dell' anno e quasi uni^ 
ce nucrìmento del popol minuto, le drìege ( c. 
avium ) le mele ( pyrus malus ) le pere, ( 
'Ctmmnnià ) le pesche. ( amigdalm persica ) 
]e' «albieoccbe ( prunus armeniaca ) le susine 
( p, domestica ) e le noci ( iuglans regia ) vi 
si conducono a tal perfezione, che sul vicin conr- 
iimesM non è ia maggiore $ le melagrane ( jNHuea 
-grcm^imm ) gli asanoi ( citma aumniia ) i limoni 
{. c. medica j. non scm .punto da meno di quei di 
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Sonpe&to; i verdeggianti caMagneti ( ea^ vé&ca^ 

in fine, che pruovano così bene sul clivo orienule 
dell'Epomeo, noa fallirebbero la speranza di ricer- 
cati marroni, se la penarìà de^ pali da vigna che ft 
recidergli ogni otto anni, non interdicesse loro Poo^ 
castone di fruttificare. Molta isola , si per qualità di 
saolo e jsà per difetto d' acqua ^ non consente gli 
ortaggi e le civaie; ristorano parte del danno gli 
orti fecondi di Pièo Lago Ischia Lacco e Foria. 
. I>Idpoli manda il dippiu ; Napoli il frumento di . 
cqi è uopo » cbè neli' isola a fronte del pane che 
81 consuma, se ne coglie assai poco; Napoli i mon- 
toni (. capra ovis ) ed aliri fissipedi, mancandovi al 
tutto per le discorse cause le pascione ^ le sole capre 
( c.^ àircua ), benché piccioline, vi sonò le bel>le 
del mondo, e danno latte agli ammahu opportu- 
nissimo ( altro motivo che ali' isola li chiama } , 
perchè le molte aromatiche piante che- van quivi 
brucando, posseggon al pari delle altre d'Ischia^ 
virtù e prerogative più che altrove attuose. Spon- 
tanee poi vengono in essa di piante assai, che 
in Francia sono ornamento de' settentrionali giar- 
dini; e colli interi vestiti di mirto (m. mucronata 
e tutte siepi lunghesso le vie di semprevivo ( agave 
americana ) di aloè ( a. vulgarié ) e di fico d'India 
-( cactus opuntia ); e boschi di tai ficHi derelitti 
sul monte Vico, quando potrebbero ripromettere ad 
Ischia un altro ricco ramo d'industria, se di coccini- 
glia si coprissero che in America vive su questa pian- 
ta. Nè che questo emittèro si perpetuerebhe nell'iso- 
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• 

la^ e notantemente nel bacino di Campagnanoi 
ho men certa speranza del governo francese, il quale 
Ila fermo di tentar questa prova in Algteri * • Con 

la parmelia ericella ( p, roccella ) dall' illustre 
cav. Tenore scontrata sa le lave bassaltine del- 
l' Epomeo, non darebbe men di ricchezza agi' Ì8Ó« 
lani, se F uso apprendessero di sì prezioso lichene, 
donde finissimo color di porpora si coglie (ao). Far 
capo d'industria il cotone e la seta, la pochezza 
del ricolto il contrasta; comunque il primo fosse 
stalo una volta nel pregio di quello di Fernani- 
hucco , e l'altra stia di sopra, in bontà alia seta 
di Calabria* Ma cosa di grave rilievo alla geografia 
botanica è poi la scoperta della felce a lunghe fo- 
glie ( pteris loìigifolia ) e del cipero a fascetio 
( c^jpolystachyos \ rinvenuti nel i8o5 presso a'fu* 
maiuoli di Frassoe£acoìuio dal dottis. autore delia 
Flora particolare della prov. di Napoli (21). Nè 
la prima che prospera nella Giammaica e nella 
I^uovaspagna^ uè l'altro che ama parecchi jsiti delle 
Indie e dell'jifiriea, non venner mai viste fuori dei 
tropici. Straniere al clima di Napoli ( come il pr uova 
l'esservi d' inverno pmte, tutte le volte che si tra- 
piantarono all'aperto nell'orto botanico), non pos* 
siam darci ragione della loro dimora in luoghi sì 
strani dalla patria e di sì discorde temperie , senza 
ammettere che il caler de' fumaiuoli ne sostenga 



■ Scritte qaeite parole Tenni £itto sicgio che delta prò»* in 
jUgMrì k picnameate riiuciu. - - * 
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la viUy ad ofiU de' fi^ci tmitainenti che la- télnpè* 
mara abbassarono del resto dell'isola. Eppcrò que- 
ste dae piante vi dovrebbero essere cosi antiche , 
quanio le palme ed altre de* tropici in Franoii^,. 
rinvenute dal fiim. Btogniart nelle miniere di càf- 
Lon fossile di Treuil presso s. Stefano^ dipartimento 
delia liOira 

Non selvaggina stazionaria, né rettili velenosi (a5) 
vivono in Isehia; ma gran cacciagione si fa la pri- 
mavera e l' autunno di uccelli staierecci , come 
quaglie ( teirao cqturnix ) tortore ( cotumòa tur^ 
tur } beccacce ( scolopax rusticola ) tordi ( t, 
ifiscwortts ) ec., che partendo dal continente per 
climi più meridionali o ai contrario^ scendono a rin^ 
frescarsi nell'isola. Sembra però che in altri tempi 
stanziassero quivi assai falconi (A g^ntìUs) ; giacché 
leggo in uno scriuorc del i588 che eccellenti se 
ne cacciavano allora nel monte perciò detto Falco- 
nara, e in quelli de'Maronti e della Guardia. Di 
pari i fagiani ( phaa, colchicus ) , or al- lutto scom- 
parsi, furono a' re aragonesi frequente e gradita oc- 
casione di caccia; e segnasi ancor presso Pausa un 
punto ombreggiato altra volta da una quercia, detto 
sedia del re , ove tornali dal sollazzo amavano ri- 
posarsi. INè altrimenti venner meno al lago d'Ischia 
le gallinelle ( gallinula orcha ), un di sì famosa 
la caccia òhe sen faceva il novembre , dacché per 
rinnovar l' acqua vi si cacciò il mare. Ma a questo 
danno per altro .è troppo rimedio la pescagione di 
gustoso pesce che or vi ianno; una dette plb rie- 



Digitized by Google 



( 19 ) 

ohe enuate della cittlu Or «Uà pescagione luturiiola 
giace opponana, specialmente « quella del UNino 

( scomòer tymnus ), di cui due reti delie lon- 
naie stanno ad Ischia ed a Lacco. Son queste reti 
un andirivieni di camere comunicanti, per le quali 
a mano a nuno paasa il pesce fino a l'ultima^ su 
cui veglia il pescatore armato di lancia per dargli 
la morte. Cosi pure pescasi il pesce spada ( 
phiaa gladitta ), che sovente passa a torme in 
detli paraggi. Tengo dal dolio ed indefesso autore 
della Fauna delle Sicilie O. Cosia , che viaggiano 
altressl questi mari grandi falangi di porci marini 
( delphinus phoccena ) e di fisitèri (p/iysiter, ca^ 
chalot fn ), congeneri ma meno smisurati delle 
balene, che si riconoscon da lungi al duplice getto 
di acqua per lo sfiatatoio* Ed 11 delfino fii à cruda 
guerra al fisitèro, che non è nuovo ne'combatii- 
menti a morte in cui vengono, veder tutta rossa 
e sanguinosa l'acqua. del campo. Prendonsi poi sa 
le coste con reti ordinàrie l' aguglia imperiale ( te* 
trapturus belone ^ specie di luccio ) le aguglie 
di mare ( esox belone ) il dentice ( sparus de/è-^ 
Cmp ) la triglia ( muUuB ruber ) la sardelk ( cAs-»' 
pea spraUu» ) la raaia ( raia oìawta ) il pi- 
carello ( sparus smarls Lin. smaris vulgaria Cuv^ ) 
la mura» ( mùr^ AeUna ) il merlusso ( gadus 
merlucm . ) ec» Ni vi si desiderano altri frutti ma-»* 
rini , come gamberi ( cancer squilla ) granchi 
( c. moia ) ricci ( echinus esculentus ) stelle 
di mare ( aaieriaa auraniiaoa ) seppie ( qf- 
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fikinaUs ) calaaiai ( octopus muscatus ) ec. Non 
manca e&iandio nel lido australe, presso alla peni-- 
sola di 8. Angelo , il corallo ; ma non ne fannd siima 
gr ischioti^ i Procidani si bene e quei di Torre 
del greco, ì quali usan da secoli le. coste d'Affrica 
in cerca di quesU maniera di ùlvo marino, figlia 
degli escrcxiieuii de^ polipi abitatori. 

fi III- 

Storia^ stato attuale e costumi degli abitanti 

df Ischia. 

fL Pttecnsa , dice StVabone, gli Eritresi ad un'ora 
ed i Calcidesi ( usciti di Eubea ) abitarono ; i quali 
e dalla feracità delie terre e dalle mine d' oro 
assai prosperati , per insoru sedizione l'isola abban- 
donarono. I tremuoti di poi ed i gitti di fuoco e d'a- 
cque bollenti e rinfuriar del mare, ne li espulsero 
al tutto* Ghè di tal sorta eruzioni ba T ìsola ; onde 
pur gP inaiati da Cerone tiranno di Siracusa , un 
muro già da loro incominciato e l' isola insieme 
fur costretti ad abbandonare * ». Ecco le prime 
notizie che ci vengon ne* prischi autori trovate in-* 
tomo alla storia d'Ischia ed a' fisici mutamenti av- 
venutivi, di cui duri il ricordoj cbè tutt'altro innanzi 
arrivato è già sommerso nel buio de'secoli. Che questa 
isola ncm pertanto sia potuu esser prima abitata per 
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altri coloni ( gli Enotrì ed i Pélasgi af loro arrivò 

in Italia ), è mero sospetto probabile, ma senza fon- 
damento tradizionale " . Circa 1' epoca della ve* 
nula degli Euboi . son disposto a tener véro il te- 
stimonio degli storici che l' asseriscono appo la ca- 
duta di Troia y l'anno del mondo 3820,1 180 A. G. 
M^astene ed Ippode erano , su T accertamento di 
Patercolo ^, capi dì questa spedizione ; ma non 
più tosto la rivolta parlata da Strabene intervenne, 
che i due capitani si separarono, e restali gli £ri-*> 
tresi al possesso d' Ischia , corsero i Calcidesi a fon^- 
dar Guma sul vicin continente ; la quale al dir di 
T. Livio produsse Napoli poco appresso. Com- 
parando due racconti di erosione fino a noi per* 
venuti , P un di Timeo trascritto da Strajbone e 
l'altro narratoci da Plinio^ credo a buon dritto 
eh' essi descrivono un sol frangente. Nella cruzio-» 
ne ricordata dal primo, l'Epomeo infiammato avreb- 
be gittate in mare il terreno tra V antico lido e 
la sua base inlerposto '^^ in <juella dell'altro una 

• Cui piaccia conotcer quanto tnoansi all' epoca comunemenla 
ttimala fiorì l' italica civilki meridionale, legga al propoitto le dotte 
dissertazioni delPab* Sanchesi pubblicate nei gtomalo icièiitififlo 
il Pontaoo ( C. I , p. i55 , axi e 267 )• 

^ Hi8t. Rom. lib. 1. , cap. 4* 

c PalapoUs Juit haud procul inde , uhi nunc NeetpoUs sita estt 

duabus urbibus populus idem hcdfitabat; Ciunis erant oriundi, CU' 
mani ab Chalcide eubo'ica originem trahunt. Classe , qua advecù 
ah domo fuerant , multum in ora maris eius , quod accolunt , yo- 
tuere. Pi imo in insulas Mnariam et PiUiecusas cipressi , deindt 
in continentetn ausi sedes iransfen e. Hist. iib. viii , cap. it^. 
i Tiuucué de PUluscusis ttxulit , veieres multa /idetu excedetrtia 
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sembra che l' unico avvenimento di questa duplice 
narrazione , ft^ quel che diede in fuga gU Euboi e 
■oUevòr il Rotato; perchè atimo troranene valevoli 
indisi nelP attento esame d^siu. La qaale, atan» 
do alle congetture di C. Pellegrino ^ e del eh. 
Andria y sarebbe avvenuta poco innanzi al re«* 
gno di Cerone, il cui prineipio è per Eiisebio fia? 
aato intorno alP A. di IL 971 : sótto di esso feeesi 
la spedizione siracusana y e questa vinti i Tirreni 
allora in guerra co' Cumani, carpi il destro d^ in-* 
si gnorirsi dell' Isola. L' erosione poi eh' espalse i 
Siracusani scoppiò dal cratere delle tiadàvelle 
poco di poi il loro approdo ; e a non aver essi ^ 
^ome teniam da Strabene^ avuto tempo di com«* 
* piccar rincominciato propugnacolo, le cui reliquie 
(una roccia di bassalto nero con greca iscrizione : Y. 

ptrhlbuisM, Tauh aiUm «mie Muam mtaHMm» media m inmia ee^ 
i^m etti mme» Spomeo , lerramùtu cenciusum # igne» ei^msee s èi 
quod inW ^p»um oc mare in mèdio erat, rwmtm ad mare perpw 
Hites ac terram in cineres persam rursum vehemmii turbine (^iin* 
leà Typhome Gned dicennt ) ad imidam appuUese , tr^utque in» 
de in altum mare hpmmmm eiadiis , poidoqu/e post rursum adier^ 
''Ww dedisse impetum , maritt^ Jluxu innndasse insuìam , ignem- 
<7«e in ea hoc pacto extinctum : fragore autem perculsos eos , qui 
€ontinentem habitabant ex ora mari* in Campaniam profugisse^ 
8*rab. Gcograph. lib. v. 

" Mox in his ( Pithecusis ) montem Epopon , cum repente Jlam^ 
f»a ex eo emìcuisset , campestri ctquatum plmuie i in eadem et op- 
pidunt haustum profundo , alioque mota Urrà stagnum emersisse» 
Hi»L nai. la,, n, cap. 88. 

^ Wicorsi della Campania ieìice , p. a^J. 

acq. una, t. ti, p, ói. 
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il § dcJlc anucaglie J aucor si veggono iu qoel di 
LaccQ,. dà « qredeie.cbe ciò ATveoim diiraot^ 1« 
vita dello stesso Cerone, morto, secondo il citato 
cronista, l'A. di R. 281. Avanti questa eruzione la 
pianura di Farla fino al monte Vico allargavosì; uè 
il suo lepore da quel 41 Lacco spartiva V alto ed 
lapido baluardo di lava (24)9 su cui pur oggi ti 
è duro trovar segno di vegetanti *. Ala comii^ 
ciata 9 dilegoanl la memoria di tal disaaUN) , 
nuovo popolo, NapoHuni i pi&, sedotto dalla 

fcriililà dell' isola soitenLrava a' Siracusani , c la 
manteneva iiuchè non ve^^ne in poter de' Roma- 
. ni; probabilmenie nella guerra da quelli e da' «San- 
niti sostenuta contro Rpma , consoli L. Corn. Lcn- 
ti^lo e Q. Pubi. Filone. Augusto intanto dandola 
in camliio di Capri ^ ^ la restituì a'Napolijuini^ 0 
quind' innanzi Ischia servò i destini e le leggi di Ib- 
poli. Che dall' eruzione delle Caccavelle a quella 
dall'Arso non fuvvi altra esplosioni^ y^^^<:^» ^ 
opinione di Àndria * e di lutti coloro . che non 
vergognarono trascriverne i concetti senza brigarsi 
di menzionarlo (5i5). E venne in <j|uesta sentenw 

perchè nissuna ira i due. iermiui' i»e tfo^ò^ iti^" 
fftraie dall' ai]toi:ie dfgli auwU d^l regno; pia fy/y 

• Questa corrente fatta di fcispato e (rammenti di piroamiOf S 
■olabile nonnien per le punte, che per la ]>rofoiulH& di bai consta* 
III grande strada di Lacco a Fom é pratìcaU in «u panie .di 
larghissimo crepaccio « alto aoo piedi y figlio del taSBtMàmsalo 
della lava. 

^ Strab. Gcograph. lib. t* ' 

< Op* c» t. n I p« a7« 
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te mi si fa a credere come dallo stalo di accen- 
dimenio che i fugf^iiivi Siracusani lasciaronvi, sia 
quesla contrada subilo passata ad un pieno ri- 
poso ; e come per tanto correr di secoli non l'aves-r 
ser di tempo in tempo sconvolta i sotierranei fuo- 
chi , scoppiati poi nel i3oi. Leggiam per l'oppo- 
sito in Giulio Obsequeute ' , in Fazzello ed 
in Capaccio essere verso VA. di R. 661 , con- 
soli S. Giul. Cesare e L. Marr. Filippo , divam- 
pati in Ischia altri ferocissimi incendi che misero 
in fuga gl'isolani, ed altri ed altri ancora ne' re- 
gni di Tito d' Antonino e Diocleziano (26). 

Caduti i Cesari all'entrar del V secolo, e sce- 
si con Alarico i Visigoti in Italia , Ischia dovè 
soggiacere alle stesse sventure che tutta la Cam- 
pania allora sconvolsero ; i cui fertili campi fur 
crudo giuoco de' barbari. Non altrimenti volle al-- 
r ìsola accadere intorno al 4^6, quando il van- 
dalico re Genserico, occupata Cuma, mise a ferro 
e fuoco il suo distretto ; e manco al coperto delle 
rapine dovè esser ne' secoli avvenire , lorchè i 
Longobardi , prima nel 674 , e poi sotto Adriano I, 
il 788, rovinarono al saccheggio de' dintorni di Na- 
poli. Cosi l'8i5, testimonio Leone III, Ischia fu 
di repente assalita e per tre giorni disertata dai 
Saraceni ; i quali tornati 1' 847 al saccomanno 
^ • • ' ' ■ ■ I. I 

■ Prodig. libel. cap, 114. 
k Istor. di Sicil. lib. i , p. 6. 
e Hist. neapolir. t. ii , p. 181, 
d Epist, ad Carol. magn. p. 159» 
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del terfiiorio éi Napoli , e Inuato il navilio da 

una tempesta , corsero , quei che ciimparono , in 
Ischia ; donde furono espulsi da' Sorrentini. £d i 
Pisani nel ii35, lotU con te Ruggiero, ifondatore 
della monarchia delle Due-^Sicilie , similmente la 
saccheggiavano. Dipoi nel iig4> morto Tancredi 
nipote di esso re» Pimperatore Errico IV, apo- 
so di Costanza figlia di Ruggiero , prese Gaeta e 
Napoli ed occupò Ischia ; dove innanzi di met- 
tere alla vela pel conquisto di Sicilia , volle la 
fidata dagli abitanti Or nelle guerre che il costui 
figlio Federigo 11, ébie a combattere contro Ot- 
tone IV imperatore , in sul principio del seco- 
lo XIU, Ischia ammirò una pruoya di fedeltà € 
braToni, che può -entrare innanai a quanto di 
più celebre ha operalo il romano valore, Giovanni 
Caracciolo, preposto da Federigo al comando del 
castello , poiché da' fedeli di Ottone fii con ^orze 
troppo più delle sue potenti assalito , mantenne di- 
aperata difesa; ma vistosi allo stremo di cedere al nu- 
mero^ pveferi l'esser bruciato.idvo in una tonje^ anzi- 
ché rendersi al vincitele *. Renando lo stesso Sve?o 
il I2a8, autore Riccardo da s. Germano un tre- 
muoto seppellì in Ischia meglio che 700 individui. 
Dopo la dis&tta di Manfiredi , avftnuu il 1966 f 



« Capaccio mette ilcennato avvenimento nel i3a8; ma l'inganno 
di questo scrittore risulta chiaro dal trovarlo rapportato al regno 
di Federigo li per l'Ammirato, che primo il consegnò alla stom 
( Delle famiglie nobili napolit. p. 109 ). 

1> Ca^ceUlro, iston della città di Nappli , U 1 , p. a8l. 
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cadde qùes^ isob, ùiK»)me tatto i| xfgiio, ia pom 
icre di Carlo di Angiò , frateUa di* $. Ludovico; 
ina nel laSa gri^chioti di pari che i Siciliani le- 
vaioiibì a rumore , e vepu^^ in ^gge^ipne dì 
Pietro re di Aragona , che avea di$|iQ«ata la figli» 
di Manfredi, chiamala crede avanti il suppliaio dal- 
l' infelice Corredino, la questo , avendo Fe4erig9 
figlio di Pietro, per tra^iragliafe i NepoUt«iil , gì»-- 
vaia del hakello di toì duiclrt» ogni botte di vino 
che dall'isola ad essi portavasi'; e andati costoro 
per veadetAa ad iavestirlai con 9 galee ; la sua 
gnarnigione aioiliaiia eomàildajt» da Pietro SMrr 
vacossa, animosamente li ricevè; e rotta loro iaf- 
ieramcnte T armata , ne prese 5 legni e graa 
numero, di cattivi* Però Carlo II, a^ccesso^e ^ 
Carlo I, riooiiqoÌ9tAva Is»h4a pel.1999, <Bd a ga- 

$tigo de' rivoltosi 400 soldati spediva a mauor 
metterla da'fondamemi , fiw a sbarbicar gU, «tr 
bari, M dobbiam texierci a' raccomit A cpie^ti aapn 
frangenti altro vieppiù crudele s^iuiva due anni 
appresso , 1' erwwne dell' Arso : qua^dQ er anp 
qu9»i al intta eaduta fl^Ua mente le aee»e^ . d^ 
sobtfiei, ehe negli andaii «ecoli avevan mesm 

infondo queste terre, 1' Epomco nel i3oi foceva 
alla sprovveduu un ultimo sìbr;^ ; quoyp 
incendio squarciò la base orientale , e durato due 
mesi , la più fertile porzion dell' isola volse jn 
tetro deserto. Gran numero di abi latori finiro- 
no in questa catastrofe ; gli altri ne' vicini punti 
di terra ferma riparacdoo , donde im ai ArdkQPo 
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ripauìare, se non ^ran tempo di poi * proprie 

xrom' era intervenuto nelle sopra ricordate eru- 
zioni. Ai quale incendio debbe/ù h eoriente vul- 
canica, nota come si diase «otto il nome di campe 
dell'Arso o Cremato, tra veraata oggi dalla strada 
che da Ischia esce a^ bagni del auo nome.» e ra^*- 
guardevole aaaai per. gran porosità e perintto di- 
fetto di mdura, se già non aia , scorai ben cìiik 
que secoli , qualche rado lichene ; il grado di 
iasione de' suoi ielspati , quasi intatti nella idtie 

Jave dell' isoh, diobiant violenUasimo V incendio 

che la produsse. Felicenoente però dopo questa 
eruzione uou si è dovuta^ i terremoti in Ìi^qxi di 
cui più innansi , deploiare altra simile soaigiini» 
Di che consegue essere i fuochi Tulcanici, nel ano 
seno inchiusi , da tanto ancora che il suolo e le 
acque irrigatrici riscaldino ^ ma in nessun mòdo 
aofficientl a aoUevacne e sconvolgere come altra Toltii 
le viscere. 

Accese le guerre tra Luigi di Angiò , scelto d 
succederle pep la regina Gio^nna, ^ <]iarlo Durasa^ 
detto della Pace, che nel i389 usurpò il costei 

trono , Ischia passata a vicenda a' due rivali , a 
Carlo ultimamente restò. Ma pochi anni dopo Na* 
poli ed Ischia a un tempo il secondo Luigi oc- 
cupava 5 trascorso in Italia a far rivivere i dritti 

di famiglia alia corona siciliana f ;se non . ghc la 



• PonUn. De bello Dca|)Qlii. lib. Cl'0il4C4 (U Ciovaoui YU- 
laui , 1U>, ym , c. 64« 



C 



uiijiii^LU Ly Google 



<a8) 

•oric delle armi pei* Ladislao l'abbandonò , e questo 
figlio di Durazzo, riconquistala la capitale, T iso^ 
la pure rivendicava ; dove le sue truppe Teserato 
tagliarono presso il Rotaro^ che manteneva pel 
^uca di Angìò. E nuove scene di guerra appar- 
vero pure in Ischia sotto Giovanna II successa a 
liadislao; perciocché il primo Alfonso d'Aragoiia, 
da lei dapprima adottato , poi che si ruppe con 
la regina, investi l'isola nel 1423 e ne divenne 
signore Or se crediamo al Fontano ^ perchè 
P Aragonese yj assodasse il suo potere , questo par- 
tito trovò : ristorò le prische difese del castello ^ 
ed altre nuove ne aggiunse prestamente; e ban- 
diti dall'isola quasi iutt' i maschi del paese , 
sposò ad una colonia dì spagnuoli soldati le donne 
e le pulzelle degli usciti . Barbaro temperamento 
che pur non valse a sicurarlo da fellonia ; cbè do-^ 
nato il. comando dell'isola a Lucrezia d'Alagny 
sua favorita , e fattane questa tener le veci al cu- 
gino Giovan Torcila, appena morto il monarca 
nel 1468 f non volle costui far omaggio a Feiv 
rante suo figlio , per gratuirsi Renato di Angiò 
nipote dell' adottivo Luigi. Comechè non per tao- 

« Leggesi in molti storici che Ischitt Tenne dalla stessa regina 
Giovanna in dono al re Alfonso, ed io medesimo nella seconda edi- 
zione di quest'opera, avca seguito colai sentenza. Ma novelli riscontri 
mi han dimostro l'errore} giacché l'Aragonese non insignorissi 
d'Ischia avanti di rompersi con la regina, e l'occupò per sorpresa , 
e lece anzi gran pericolo di vita nell'assalto del forte j ciò che iu 
parie dà luce sul suo rigore contro i po?eri Ischioti. 

^ ì)e bello neapolit. lib. vi. 
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to saria potuta essa ribellione durar gran pezza, 
, posto impossibile a Fémnte sforzare il castello in 
cotanta necessità di strategica a quei di; pare 
fini ben presto per accomodamento. Conciossiachè 
e Giovanni di Renato fu stretto a sgombrar, dal 
regno nel 1463; ed il fratello ^el .Torella in un 
naval combattimento presso ad Ischia fii frtto prir- 
gione : siccbè un valore di cinquanta mila du- 
cati dato a Torcila y a questo il parente, al 
legittimo re V isola usurpata redense ; e pur gli . 
isolani affrancò dalle infande rappresaglie per cin- ' 
que anni durate. Quando poi nel 149^9 sceso dai 
monti Carlo Vili di Francia , venne qoal erede 
degli Angioini a prender pMsesso dellè Sicilie, 
ed il successore di Ferrante, Alfonso If^ impo- 
teiite a tener fronte a sì gran forza, ebbe al se- 
condo Ferrante suo figlio rinunciato lo scettro; 
questi e la real famiglia e le poche soldatesche 
restate alle sue bandiere, rifuggirono in Ischia * : 



a In tal circMtama la sposa di Alfonso d'Avalos dié m luce 
nel castdio d'Ischia Ferdinando Francesco « march, di Pescara ^ 
di chi parlo più innanu'y ed a cui ne' seguenti yani allusa 1* Ariosto 
neirOrlando* ( G« ^poon. a8 e 99. ) 

Von Al Nereo il bel , non si ecceUente 
Di foru AdìUle, e non si ardito Ulisse 9 
'Non si yeloee Lada , non prudente 
Mestor, che tanto seppe e tanto riiset 

Kon tanto liberal , tanto c1eniente« 

L' antica fama Cesare descrisse ; 

Clia verso l'uom , eh' in Ischia nascer dere p 

non abbia ogni lor ynto a rasUr lieve. 
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«1 qual partito nel i5oo Federigo , 2Ìo e successo^ 
je di lui I fii per nuova invasiou fraocese istem-* 
niente ridotto. Ed «llorcbè pòco appretto, ito ilt 
Francia il buon re , restarono Ludovico Xll 6 
Ferdinando il cattolico a disputarsene il diadetnfl) 
fiocliè cadde in oapo a quest' ultimo ; propugnò 
Ischia con mirabile éroisnio Ja anoni del marche^ 
«e del Vasto , Costanza d' Avalos , che mai pie- 
gessi a trattar co' Francesi, benché autorizzata da 
un dispaccio di Federigo Intorno a tteni'anni 
dipoi questa nobil difesa , Isdiia , a dire del Mggio 
ed arguto autor de' viaggi storico-letterari d'Italia, 
il Valéry, fu stanza e ritiro alla marchesana di 
Fetcaiu Vittoria Colonna , la vedova inoonsolalnle 
del viiLor di Pavia ; colei che per beltà virtù e 
valor poetico non manco fu conta che per bravura 
la pcecedente; quella in somma che qiiasi fu la 
sanu multa di Michelangiolo , la Beatrice del Dante 



E se si gloriò i' antica Creta , 
Quando il nipote in lei nac(£uc di Celo ) 
Se Tebe fece Ercole e Bacco lieta | 
Se ri Vfttttò dé^duo gemelli Delo : 
Uè qaetla ìsola arrà da starsi dieta « 
Che non s'esalti, e non si levi in cielo. 
Quando nascerà in lei quel gnn uarcfaeie , 
Che arri si d' Ogni graxia il Ciel eortesé. 

0 

* Per rimeritar cotanta fedellà e bramra , eerto noli nuove in 
quella famiglia di eroi> fu donato il comando d'Ischia alla Co> 
stanza \ e la sua discendenza il ritenne con assoluto potere fino al 
1734 , che vi si mandò la pHSM voltt uo icgto fottniàtor civile, 
ed. altro pel juiiilare. 
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dèlie wti • . ArìòSlo che Ja eternava nel Furioso, 
por VàisMiktgììA nif ètgueaù letaì a Porsia, che nella 
▼tdiia Màiida dièe a fimto rullimo addio (27): 

• . ■ ■ ■ I 

. fifon vivam sine /e, mi Brute, exlerriia dixit 
Forila, et ardentes sorbitil orejaces^ 
A vale ^ teextincto^ dixit Victoria ^ nvam, 

Pfii^etuo tnasùu sic doìiiura dies. 
Viràque romana eH \ sedm hoc Fìctoria mmor; 
ifvMa dtìkre potesi moriua ^ pipa dalet. 

Esposta per sito alle correrie de' predatori delle 
coMe del Mediterranea, i corsari harbareschi gua- 
star sovènte la nostr^. isola ; i cui naturali di le- 
Tante per sicurarsi da unti insulti, speso il di nei 
campestri offici , soleano a sera ridursi al castello, 
chiamandoli a ritiro una campana ch'era nel luogo 
oggi detto porta del martello. Quando poi nel 1644 
era Ischia in signoria del march, del Vasto , il fa- 
moso corsaro Barbarossa , contro lui irritato , discese 
sopra Fona; e questa non pure, ma Panssf Barano 
e tutto il tenimenio fino al casiello manomise, pre- 
dando quattro migliaia isolani, che poi come schiavi 
vendè. Da questa data fino all' entrar del secolo XIX 
altro non ricorda la storia degno di esame \ ma ecco 
a questo termine che caduta Ischia con le cìsfarine 
province in halia de' Francesi, lailotu anglo-sicula, 
mirando- a riconquistar Napoli, venne air impen- 
sata a gì ttar P ancora .innanzi ad essa, cui, senza 

- ' - . ' - _ - - f I I ■ I J «li - " - - _ - 

• yo7«g..hiiitoi'. et littér. ea Ital.» 1. 111^:1^.-577. 
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irar colpo in due mesi, di leggieri oppresse; perchè 
vi stanziava una soldatesca insofticiente ad impedir 
lo sbarco. Nel i8i5, ricuperato ii regno a Ferdi- 
nando I per i'imper. Francesco I d'Austria, Murai 
lasciando Napoli, corse in Ischia di tratto; ma so- 
prastato poclie ore , saJpò per le coste di Francia. 
L' ultimo avvenimento notabile finoggi che scrivo 
è il terremoto de' 2 febbraio 1828 , che assai com- 
mosse e danneggiò singolarmente i dintorni di Ca- 
sanizzola ; ma per V addottrinata filantropia del sag- 
gio re Francesco I, di quel passionato amatore di 
Ischia e vero padre de' suoi popoli, di lui dico 
che legò all' augusto Figlio col peso del trono una 
sublime eredità di virtù, il più de' guasti di tal 
flagello prontamente svanirono. ' 

Gli odierni Ischioti son circa 24,000 ' ; due 
terzi coloni, artigiani gli altri, marinai e pescatori. 
Semplici ospitali fattivi ed a segno laboriosi, che * 
tanto amor pel travaglio è raro esempio ne' meri- 
dionali, son generalmente ben fatti: i maschi 
arsiccia la cera, quasi tutte brune le donne. La 
foggia di esse, in ciò diversa dalla procidana, che 

■ Seguendo l'ultimo censimento del i836 , gli abitanti d'Iscliia 
arrivavano a 23,527, ripartiti come segue per risola: 



1." Isolila 5394. 

Q.o Casanizzola ■; 334a. 

3. » Lacco 1614, 

4. « Foria e Pansa 6855. 

5. * Serrata e Fontana iQ'i» 

6. «» Barano e Moropano 3oi8. 

7. " Teslaccio , , iSga. 
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di ximam alla greca , è distinta oggi da 

un variopinto fazzoletto, surrogato al bianco pan-^ 
noUno già in uso ( fattura allora de' lor telai che 
avvolgono quan turbante in su la testa ^ altalcfaè ne 
pendono sue la cervice i capi sfrancìati. Non manco 
infaticabili de^ mariti ^ ed intanto che i poveri com- 
pensi del paese il consentono, ladustrióse altriass^ 
filano molta canapa , e tele e tappeti intessono e 
belle opere di paglia (a8). I marini poi di Foria, 
quasi unici trasportatori del vino , anziché questo 
capo d'industria rinvilisse, son gridati a dritto va- 
lorosi ed intrepidi; ma non però è meno scaltri** 
mento e coraggio agli altri isolani *. Se credia- 
• ' mo a Gspaccb ^ , gì' Ischioti dell' età sua eran 



■ Per quanto valore e maneggio abbiansi questi marini , nc9» 
mino in latta ]i' isola possiede un sol bastimento di qualche portata , 
aoconcìo a lunghi viaggi ; doreché la prossima Procida novera a sé 
aoU « un bel torno an trecento navigli, cai debbe la ricrcKcnte 
Ma riedicna e prosperiti. Obiettasi per varo dire che la man* 
cania in Ischia di ttn porto la disagia di ^neito geniere di traffico; 
ma che non debba militar tal ragione il dichiara V osservare che 
Beppar Procida ne vanta. Se peròqaesto fosse rimpedimenlo, pò» 
tria subito sperarsi compenso» convertendo in porto il lago d'Ir 
schia, che de* migliori forse potria divenir di questi mari. Se tal 
pensiero non va erralo, avrei troppa di confentczza che persona, 
da ciò prendesse sopra di sè detto esame. Chi può «pere^ se la 
* fortuna d'Ischia vorrà dipendere un giorno da esso lago , il quale 
scuserebbe agl'isolani le mine d'oro die la favol.i ola verità fece 
note a Strabene? Forse cbe poco saria il dispendiose degno al 
certo di un Re si prono agli utili trovati, e didioso cotanto d'imh 
niegliar le condiiioni de' sudditi. 

b Cìi'es ( yE narice ) uel quod ignis nimitim sanguìnetn ex io» 
cat, vel quod huuUmorum man» tectanturj pixxUt^ iun^ùdiit' 
iuriat affile hoHÙddUh Hlst. neapol. t* n, p. »S6. . 

. 5 • 
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rolli all'ira ed al sangue ; ma non è cosa più rara 
oggidì, che vederli alle prese ne'lor laffenigli. Che 
sien poi vaghi di rumori e fracasso è voce mcriiaia; 
perciocché nissuna fesla credercbber fornita, senza 
sparo di mortai e fragor di fuochi lavorali (29). Co- 
mechè in fine alla più parte degU isolani poco oggi 
rida fortuna, furonvi un tcnipo di molte nobili fa- 
miglie , quasi lullc cslinle , non ignote alla storia. 
Tali furono Afflitto Agnese Albano Amalfitano Ar- 
cani on e Assunti Barbara Barlarella Basso Bolgaro 
Bonamano Calasirte Ca netta Capece G?rvera Cor- 
bera Cossa , o Salvacossa, Calatoia Caliziana Gar- 
rica Gargiulo Guarini Innarza Lamberla Linfresciii 
Malfia Mancusi Manocchia Manozza Manso Manus 
Marlines Marziale Mascanibruno Mascolo Mele Mei— 
luso Mcnga Monticelli Moruiilc Navarra Pagano Pa- 
lagano Papa Papacoda Pcrtutlo Pescia Rossa San- 
tamaria Scolli Sebastiani Siniscalchi Talcricia Tur- 
ris Zabalia e Zacco. Giovi citar fra tanti di ogni 
cenere uomini celebri da esse nati il solo Baldas- 
sarre Cossa , che assunto al papato , prese nome 
di Giovanni XXIII. 

Quest'isola enlra oggi nella provincia di Napoli; 
subordinali alla sollonlcndcnzu di Pozzuoli, i sin- 
daci nianeggiau l'azienda di ciascun comune ; due 
giudici regi, residenti in Ischia e Foria , fan le 
jagioni su le cause non pertinenti ai tribunali na~ 
politani; un comandante con poca mano di ve- 
terani hanno a guardia il castello; ed il reggi- 
mento chicsaslico inchina un vescovo seden le nel- 
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la ci uà d' Ischia. Benché tton incontri in essa indi- 
EÌo di crìsiianesimo avami U 267 , che vi approdò 
il corpo di 8. ReAitutà; egli ^ pevè credibile 
essere stata contemporaneamente a Napoli chia- 
mata alla fede. Il primo suo prelato noto alla storia 
è Pietro, che interTenne al concilio kteranenBe, ce- , . 
lèbràtò 11 1179 sotto Alessandro UT, e che dopo 
Sergio IH , suo metropolitano, sottoscrisse *. Ecco 

la serie de^ saccessori . 

• • • . • . • 

1206. Amenio. Ignoransi i successori fino al se- 
col seguente. 
i3o5. Salvo. 
ì5o6. Pietro. 

1348. Guglielmo. 
1548. Tommaso. 
i35g. Giacopo. 

iSSg^ Bartolommeo de Biisulariis, ticinese. 
1592. Paolo. ' • . . * . 

^ 1596. JNicolò de Tintis, cremonésé. 

Baldassarrò Gossa , poi papa Giovanni ' 

XXIII. 

1419. Lorenzo de Riccis, fiorentino. 
1436. Giovanni, siciliano dell' ordine di s. Ago* 
sUtfo. 

1455. Michele Cosai, spagnuolo. . . . 



• FerJ. Ughcl. Ital*.afCfra, t.Ti|p.a5i. 
b Onorato , Saggio Ittorico-eccicsiatt.* su V U» d'UchU, manoscr. 
ined. cbe conserVa mi suo nipote. ' ' ' . ' ' ^ 



Digitized by Google 



( 36 ) 

14^4* Oiovflnni de Cico. 

1503. Bernardo de Leis, romano. 

1504. Giovanni Sirinèo di Capri. 
i534. Agostino Falivenia , salernitano. 
i548. Francesco Gultieres, spagnuolo. 
i554. Virgilio Rosario , spoletino. 

i56o. Filippo Cerio, pistoiese, distintosi nel con- 
cilio di Trento. 

1564. Innico d'Avalos, poi cardinale. 

1565. Fabio Polverino , napolitano. 
iSgo. Innico d'Avalos. 

1628. Francesco Tomoli, sipontino. 

3 665. Ciannanionio de Vecchis, capuano. 

3672. Girolamo Rocca, catanzarese, famoso gius- 
pcriio, il quale ha pubblicalo pregiati libri di 
dritto ( Dispiitaliones iuris selectae ). Sotto di 
esso recossi in Ischia l'acqua di Bucete. 

1692. Michelangiolo Cotignola, napolitano. 

1699. Luca Trapani, napolitano, sotto cui ce- 
Jebrossi un sinodo diocesano, gli atti del quale 
contengonsi nell' opera intitolata : Synodus dicece- 
sana isolana ab Luca Trapani ^ isolano epi-^ 
scopo celebrata, 

1718. Giammaria Capccelatro. 

1738. Nicola Schiafinato, che edificò il seminario 
d'Ischia. 

1742. Felice Amati, salernitano. 

1764- Onofrio Rossi, aversano traslatalo da Fondi. 

1776. Sebastiano de Rosa, arzanese. 

1791. Pasquale Sansone, morto il 1799. 
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1818. Giuseppe AmaiM) che ò P attuale d^no 

pastore di essa dìocesL 

■ 

.$IV. 

Anticaglie scoperte in Ischia. 

' Le anticaglie che in yarì tempi scoprtronsi in 

Ischia, e che restano alla curiosith degli amatori 
6Ì nell'isola e si nel real museo borbonico^ soa le 
seguenti. 

1.® Un simuhcro di ErooTe assai mutilato, ma che 

rìconoscesi alla pelle nemea giiiaia su la spalla 
dritta, ed alla clava impugnata eoa la manca; il 
quale oggi sostiene la pila benedetta di una chiesa 
AV Lacco { la Madonna delle grazie ) e dev' essere 
di altissima antichità. 

a.^ Sul pendio orienule del monte Vico , vicino 
alla torre oostruttavi da re Alfonso verso la metà 
del secolo XV , un masso di lava bassaltica di dieci 
piedi quadrati con la iscriùoue: 

nAKIOC NTMtlOG PACIVS NYMPSIVS 

MAIOC nAKTAAOG MAiVS PACYLLVS 

APBANT£C ET 

ANE0HKAN ' MILITES 
TO TOIXION HOC PROF VGNAGVLVM 

KÀI 01 CTPA INCIPIENTES 

TIfìTAI DEDICAVERE 
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S f ttMo immo a» pnrie deUn Atteoa qhi^ la 
colonia siracasana , venuta in labbia dopoché Vwk^ 

zione del Roiaro ne cacciò gli Euboi, stava co- 
struendo, come si disse,, quando l' eruzione ^elle 
Caccavelle strìnsela alla medesima fuga (So). 

3.*^ Un' urna cencraria di bianco uKxrmo , con- 
vertita oggi in pila della chiesa di s. Resti tuta, 
tieoA acei^pke ne' lati due corauoapie ti:wtm^ donde 
IMDoihtfio una ghirlanda éi una cesta akiche riversa 
con frutu Q fiori. Vi è qufìsu scritta 

BIS MANIBVS 

L. FAEINI VRSIOINIS 

THVR. CONI V Gì BENE ' 
MERENTI TYCHE 
LIBERTA FfiGST ^ 

• " • 

• » 

À.^ Un hassorìlievo il cui componiqieiitD è un 
aagvi&no votivo ad Apollo ed alle ninfe. ApoHo in 

mezzo, parte velalo di ricco pallio, tiene nella sini-^ 
atra la lira sopra un corvo appollaiato in ;un urì^ 



% Oajpacfw riporta queste altre due ifcmfi»m ohe ìmutffn^ipélim 
slewft. chiesa « ma che più non tono ; 

MRMORIiE. SAILUVIiE. NAF. \ILLJE 
riLlM. PIKNTISSIM/E. PARENTKS 

GEMINVS. ET. AETEMIS 

... 

BI. ÀNTOmVS. AVGVSTALXS. BATYLLVS . 
BT. ANTONIA. AVO. 8TJEIAI9ir. M. ANTONits 

ICTERBS. 8IBI. EX. SV18 
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podé 9 , e - ^opmi il. capo con Taiua. Doé' Durfe 
mezze nude a' ku tengono in mano conci^ìglie. ^Vi* 
è solioscritlo 

* ' • « • • 

ARG£1NJN£ PQPFA£A£ AYGVSTAE 
AVGVSTI LreERTA 

APOLLIiM ET JNYMPiUS / 

VOiyM L. D: \. , . 

5." Un' altro votivo bassorilievo con ire ilìnfe 
a mezzo, nude che portan conchiglia: stanno ai iati 
i Dioscuri 9 ciascuno con una lancia ed un cavallo 
nienato* a mano^ sotto ad esA ^tace la dekàt!di un 

fiume col remo, e ue'suoi lati si legge (5i}- < 

. AVK. MONMVS ; . '^^-^•/ 
■ CVM SVK ■ 



. KVM. FABIVS : 
D. D. 

CVM SVIS ALVMNIS i 



6.^ Un votivo bassorilievo alle ninfe con la scritta: 

VSCEPTO 

. . : . ; IS. ]. À. 'D^ tf 

* Questo baasaritievo ed i seguenti irovapsi nel i*. museo di 
li^ap* dentro 11 gabinetto det portico imperiate , ove aòn disposti 
CM iitìuakn 7t i6 , i5 , 3^ , 34 , 28 , 03 , 75 , 59, 89 ed * 
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fjP Altro simile : due amori si disputano la palma, 
e vi è soprascritto : 

VIVS . LEITVS . NYMPHIS . NITRODIS 

VOX. SOL, L. ANI 

8.** Vptivq bassorilievo ad Apollo ed alle ninfe 
nitrodi col titolo : 

APOLLINI . ET . NYMPHIS , NITRODIBVS 
a METILI VS. ALGIMVS.V. S. L, A 

g.^ Bassorilievo della stesso componimento , c vi 
è scritto; 

VOTO , SVSCEPTO . APOLLINI. ET. NYMPIUS 
M. YERRIVS . CRATERVS . SOL 

10.° Simile bassorilievo con questa iscrizione: 

LYMPHIS . V. S. L. M 
M. 0CTAY1V5 . AI.EXANDER 

^1.^ Bosso rilievo dello stesso tenore* Vi è scritto: 

T.TVRRANIVS . DIONVSIVS 
NVMPHIS . DONVN . DEDIT 

^a.** Due altri bassirilievi , Puu de' quali assai 
ro;^^o e con iscrizion logorala rappresenta \\ me-* 
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desimo soggetio; l'altro inette Apollo vestito di 
lunga tonaca e con gli usati arnesi , verso cui due 
maab pur vestile, recanti ciascoiMi tin- anfora, s'iih- 
• stóllo Mhediana fra esse è una iena ninfii con 
marina conchiglia* 

i3.^ Altro in cui una giovine vota ad Apollo ed 
alla nmfis con In seguente epigrafe: 

m 

CAPELLINA. V. S- L. H YMPHIS. 

Vfnào Apollo nel messo , sospende la lira ad un 
albero su cui sta appollaiato un corvo, e tiene . 
ii plettro nell' altra mano. A dritta due ninfe messe 
nt^de, Fona con anfora di cui versa il liquore, ' 
l'altra che apparecchia ad una giovine nuda ( cerio 
quella che pose il monumento ) un catino in cui 
qoesu bagna i suoi lunghi capelli (52) * « 

Cui talenta di porn alP inchiesta di anticaglie 
nella valle di s. Montano , non è infrequente ab- 
battersi in laterisi sepolcri, coperchiati da la.igfai 
peazt di tufo, con entro vasi di creu e lampadi 
e spade ed antiche monete (33) , che attestano ossero 

— — «if^— III , i,m m , » ■ i' 

«. Oltr» le noramte anticaglie vedeti al dMot>i« di Casanfiiola 
HilPciiQnDp roccia carat aperte m>1o in elfo , ove e rinierrarai cor- . 
ferano i viciiiali » ' qnaodo erano infettati dai corsari ( la dissero 
però fktn àn^ ^tarévU ITna eeeia a pinoli aervi?a all'ingresso e poi 
fitirarasi, Stando alle ooogeltare dell' ab. Sandiey nella eoa Cam- 
Bomia sef|tiTpfita« dovi essere costruUa in tempi renotissimi. Oggi 
è tramutala in cellaio , ed ha in un fianco una porticina a que- 
sta uso. Una roccia simile ) oggi cislema, sta su l'fpomco nel Inoga 
detto fietra dtWaofm* 



Digitized by Gopgle 



'( 43 ) 

siala questa solitudine , pria dell'era cristiana , 
sacra al riposo ed alla memoria de' trapassati. Da 
una di queste tombe auni fa molte leggerissime 
urne si estrassero , di forme elianti e con di- 
verse imdgini su campo oscuro: lo stile a una 
occhiata ne rivelava la gceca origine. Allo spet- 
tabile mio collega B. Vulpes, che nel 1 852 vigilò 
uno scavo in questo luogo, fra molli sepolcri, fatti 
di due pezzi di tufo inclinati a tettoia, sotto cui 
trovaronsi lampadctlc e vasi di poca portata, of- 
ferse fortuna una larga pietra quadrilunga , che "co- 
priva una specie di cassa di tufo , con entrovi ua 
gran vaso etrusco istoriato, contenente ossa bru- 
ciate. Stava a Jalo alla cassa un lungo sepolcro sca- 
valo in un sol tufo e copcrcbiato da tre pezzi di 
esso, in cui chiudcvasi lo scheletro di uh adulto 
con ferrea spada a fianco, quasi consunta dalla rug- 
gine j da piede, a dritta, un vasetto etrusco con 
entro una scatola di avorio, a sinistra, un vaso di 
creta invetriato col suo coperchio , contenente uova 
gallinacee e frammenti di ossa, a quanto pareva, dello 
slesso animale (54)- In vicinanza della medesima 
valle fu disoticrrata l'urna ccneraria che oggi è pila 
in s. Restituta. 
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CAPITOLO U. 

$ i. 

Topogrqfia, 

A rinUtvt della larga strada che <hlla città 

d' Ischia esce all' Arso , sorge quesl' acqua in un 
giardino y che era incbiuso nella villa quivi p^s-^ 
sessa dal famoso Fontano : ed è raccolta in un 
pozzo quadrato di 14 palmi e 32 profondo. Dac* 
che come credesi Ja volt^ della sorgente era auii- 
canten^ ornata 41 un. grosso capo di cr^ta, il volgo 
la chiamava acqua del capone. Il geologo ed il fi-f 
losofo nel ricercar questa plaga sono egualmente 
percossi j quello dal recente soqquadro presso all'a- 
cqua mconirato, l'altro dalla idea dei tempi che Fon- 
tano fu ornamento della contrada ; ed i modestissimi 
avanzi della dimora del segretario di ferrame I ti 
iiproBo il cuore a patetici movnnenti * • È petòi yeso 

■ ' , ■ , , ,, 1,11,1 ^ I ■ , I 

• Non al solo Fontano in fra i celebrati scriKori, venir» st gi-ddo 
un tempo di vantaggiarsi in Ischia delle bcalitudini dolla vita ilei 
campi; Io stesso fami;^crato Paolo Giovio, a dar»! |UQ slaccsniklo 
agli studi; piacerasi di questo «oggìofuo. 
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dolore che un'acqua amicamente sì celebre, non sia 
punto nota oggidì a chiunque non appartenga alla 
capitale dell' isola ; comechè l' umanità e 1' utile 
del paese vadau di pari a richiedere che tolta 
agli usi domestici , cui l'oste del podere or l'im-* 
piega, un edifìzio acconcio all'uso esterno l'accolga. 
Imperocché a' male affetti de' nervi e di recenti 
paralisi la indicherebbero qual argomento non pur 
di sollievo, ma spesso di guarigione, la dolce tem- 
peratura non maggior di quella de' bagni dome- 
stici , ed il minor grado di forza fra tutte le mi- 
nerali dell' isola. E ad attirarvi la gente, ed a 
ricrear gli ammalati, sarian conforto le morbidez- 
ze della città, gli allegri diporti dei contorni, 
i belli verzieri de' propinqui colli che apronsi a 
gioconde vedute. Così la conservazione di questa 
sorgente sarebbe assicurata j di una sorgente in- 
tanto più preziosa, che fra quelle di Sasso Spiag- 
giaromana e Bagnonitroso , descritte da Jasolino 
ed or già preda del mare, si è l'una che ancor 
resta al possesso della città *. 



• Oltre le discorse polle, or preda del mare, altra pur ve n'era 
freschissima, servita già a'doraeslici bisogni de' castellani , in una 
ibntana a capo la spiaggia , di cui ancor durano le reliquie , a te- 
stimonio quasi di un antico racconto: il sentiero che vi menava 
è sepolto ne' flutti. 

Dicono dunque che <c fu già in Ischia una giovanctta bella e 
» lieta mollo, il cui nome fu Restituta, e figliuola di un genti- 
» luora dell'isola ( propriamente governatore ), che Marin Bolgaro 
V avca nome , la quale un giovanetto di Procida , nominato Gianni, 
u amava sopra la sua vita ed ella lui ( erano promessi s|)03Ì ). U 
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r • 

§11. 

Proprietà JUiche, 

» 

L' acqua del Fontano è limpida , senza odore^ 
di sapor poco salino: chiusa diligentemente in 
boccd, né per trasporto , nè per correr di mesi 

perde le sue qualità. Ha temperatura di 27° + o 
R, stando l'aria a di^^ e peso speciiico dj 
i>ooi3& 



» quale non che il giorno , di Procida a usare ad bchia pér Te« 
» derla yenisae; ma già molte tolte di qpUe da Proeida in fino ad 
» Ischia votando era andato, i>€r poter vedere, se altro non po- 
» tesse , atmeoo le mura della sua casa. E doraote questo amore 
a» cosi ferrente , avvenne che stando la giovane un giorno con lA 
s» sua fiinte aspettando il fidansato presso a questa fontana , 'eh' era 
» in luogo fra gli scogli riposto, fu sor|ircsa da certi giovani ci- 
n ciUanig di una lor fregata discesi} ed insicm cou la fante me- 
lo nata in Cicilia, la donarono a quel re Federigo. Or Gianni sa- 
» puta la dolorosa novella, e verso che parte n'era la fregata an- 
3> data, quanto più tosto potè, per tutta la marina del regno della 
3> giovane investigando, seppe alfine lei essere portala vìa a Palcr- 
» mo. Là dove recatosi , gliele venne per ventura veduta un dì , 
» e riuscito ad introdursi nel palazzo ov' era pel re guardata , 
j> fu quivi dal re medesimo incollo e condannalo a morir con essa 
» di fuoco. Eran già legati ad un palo nella piazza, e davanti agli 
» occhi loro la slipa ed il fuoco apparcccliiati , quando lluggier ' 
i> dell'Olia, uomo di valore inesplicabile e allora ammiraglio, 
» pervenutogli ciò agli orecchi, e ben conosccudo chi si fosse 
» questo nuovo Leandro , se ne andò al re ad intercedere per i male 
» arrivati e dissegli: Conosci tu chi color Steno, li quali tu vuogli 
» che sT ardono? Hgwane è JigUumio di Landolfo di Proàda , fraUti 
n cartuà di muwtr Gian di Proeida ( famoso inventore de' vcsfiri 
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J III. 

^Analisi chimica. 

Maiu4iiamo fmoggi di speciali lavori chimici su 
quesl' acqua , non essendosene ancora occupata la 
doiia commissione della r. Accademia delle scienze 
di Napoli, deputata dal governo all'analisi di tutte 
le acque termo-minerali d' Ischia. Da saggi istituiti 
a mia preghiera per l' indefesso prof. Cassola , cui 
Siam tenuti delle analisi di Bagnuoli e di Castel- 
lammare , si argomenta che essa contenga in pro- 
porzioni diverse: gas acido carbonico libero, bi- 
carbonati di calce magnesia e soda, 3.° solfati di 
magnesia e soda, 4° idroclorato di soda, 5.** os- 
sido di ferro in dissoluzione pel carbonato di so- 
da, 6° tracce di silicati di ferro calce ed allumina. 

>j siciHani ), per l'opere del quale tu sei re e signor di quest' isoUi : 
•D la giovane è figliuola di Maria Bolgaro , la cui potenza fa oggi 
» che la tua signoria non sia cacciata d' Ischia. Il re udito questo, 
» incontanente mandò che i due giovani fossero dal palo sciolti, e 
» con favori e con grazie la ingiuria coinpenoando , fattili onorcvol- 
M mente vestire e sposare, e dati loro magnifici doni , conlenti gli 
>> rimandò a casa loro. " — Comcché questa cronaca popolare può 
in alcun punto non esser fedele, pure ha tanta simiglianza di vero, 
da dover credere con l'Ammirato ( Delle fara. nob. napol. p. 97 ) 
c col Mauni (lllustr. stor. sul Decam. p. 11 , c. 49), nel fondo essere 
storica ed indubitabile, ed io ad ouor dell' eroe protagonista, non 
lio voluto dispensarne i lettori. 

IV. B. A riverenza del padre della squisita prosa toscana, ho ri- 
prodotto il racconto con le stesse sue parole ( Giorn. v,nov. 6)^ 
doYt il lesto francese non se n'era dilungato. Il traduttore. 
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. . . « § IV. 

Proprieià medioàmenioée. 

Le sostanze conienuie nell' acqua minerale del 
Fontano le danno distinte proprietà dissolventi 
temperanti e risolutive ; e i' esperienza ha da gran 
tempo provala la sua eflicacia nelle croniche af- 
ièzioni di petto ( tosse asma vecchi catarri ec.), 
negl'incipienti ingorghi dei visceri, nei languori 
degli organi digerenti, nelle antiche itterizie ec. 
Mie particolari osservazioni mi han fatto cerio , 
che a huon dritto fu commendata da Jasolino e 
d'Aloìàio come assai «ttnosa nella renella e nel 
cronico catarro di vessica. Fra i casi pi{i evidenti 
elisio possa citare, vi è la guarigione di una per- 
sona di àlu portata, tenuta da quesi' ultima mà- 
Jattia nd fiaisiidio del cateterismo tutte le volte 
che voleva orinare; la quale si affrancò pienamente 
di. tanta pena, per lo solo uso di quest'acqua. Un 
caso identico mi fu l'anno scprso riferito da ri- 
spettabile e dotto prelato ; il quale altressì con- 
servasi di aver con essa rinvigorito lo stomaco 
ed aiutata la digestione. £ contro una dismenor- 
rea congiunta a cronico ingorgo di milza, soprag- 
giunte ad ostinala periodica , ebbi pure il destro 
di ammirarne le prove in una pulzella, cui quc- 
st' acqua di dentro e i bagni di Fornello di fuori, 
rinsanicarono. Dì qual profitto poi sia per riuscire 
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a Lagni nello passioni vaporose isteriche ed ipo- 
condriache , non men che nelle recenti paralisi , 
e noiaiamcnic in secchi e nervosi soggetti , il 
dicano i praiici nell'arte salutare versati (35)« 

§ V. 

u4mministrazio ne. 

Gli antichi usavano quest'acqua a bevanda a 
Lagni a docce , noi solo a bevanda ; e prendesi 
la maltina a di«;iuno , pura o tagliata con latte, 
a dose di due liLLre i primi giorni, un bicchiere 
ogni quarto d' ora : nei seguenti , consultato lo 
stomaco , si aumenta a sei od otto libbre. A molli 
è. bevanda ordinaria ; altri nei pranzi la mischiano 
al vino. E poiché T uso esterno tli essa dovrebbe 
come altra volta tornare a bene , fo caldo priego 
ni medici delle vicinanze di volerne tentar qualche 
pruova. 
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CAPITOLO UL 

BAGNI ISCHIA; 



Topografia. 

Appiè di taga collina, beila di vili e pomeli 
e di amenissimo real casino incoronata , pollano 

lungo il lago del Bagno , un miglio dalla città 
d'Ischia, due copiose sorgenti, che coi nomi di 
Fornello e Fontana costituiacono i Bagni d'Ischia. 
La prima in che alalia cilla venendo ti abbaiti, 
è detta Fornello dall' aspetto dell' edificio che tiea 
somiglianza di forno ; l' altra un trar di mano 
pia a ponente, è raccolta in quadrata conca a 
fior di terra. Le quali acque mettono nel prossi- 
mo lago , che è dal mar separato per un banco 
di forse 4o passi largo , ed ha nel mezzo un' i- 
solctta di lava con sopravi una capanna. Tre ca- 
sipole male andate, con serbatoi per le acque mi- 
nerali y disposti al promiscuo bagnamento di ogni 
generazione d'infermi, era tutto che si trovava fino 
al 1 836. Ma tornerà gratissirao a tutti l'intendere 
jche il voto da me espresso nella prima stampa 

4 • 
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dì questo libro su la necessità di sostituire ad esse 
un' opera più acconcia all'uopo ed a' moderni co- 
stumi non ripugnante , sarà di breve fornito dal 
più padre che amministratore attuale della pro- 
vincia di Napoli , sig. commend. Sancio. Veglia la 
tradizione che l'acqua di Fontana, arizicliò nel 
lato della strada in cui la incontriamo, sorgesse 
nell'opposto; dove a tempo di Jasolino le rovine 
scorgcviiiisi di un antico edifizio. Ricchissimo poi 
di vene minerali è lo spazzo tra questi bagni in- 
terposto ed il punto ove la strada por Casanizzola 
allontanasi dal lago ; siccliè molle ne trapelano 
dalla parete del muro che la sorregge: scnzachò 
ho io verificato lo stesso latto nel villaggio di La- 
go all'akra banda dei bagni. 11 sito di esso vil- 
laggio è nel bel mezzo di una pianura poco ele- 
vata sul mare e riparata a sirocco; nella quale 
provano bene di ogni maniera ortaggi e folti ce- 
dri ed aranci ; e danno squisito vino le viti dei 
Circostanti colli, di cui due ad occidente, s. Ales- 
sandro r uno, r altco di s. Pietro di là del lago, 
fan grata mostra di glauchi olivcti. 

$ II. 

Proprietà fisiche» 

Non vi ha discrepanza di fìsiche proprietà fra le 
acque di Fontana e Fornello : limpide , inodori 
salmastre amcnduc , sprigionano ad ora ad ora 
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galloEZoIe di gas acido carbonico che scoppiano 
a fior d'acqua. La temperatura , osservata più voi- 
16 io giuguo loglio ed agosto dai i83a «1 i836, 
vario tra i gradi 44 a 47 + o variando quella 
dell' aria tra 19" e a3°^ 11 peso specifìco è i^ooSSg. 
Se altri osservatori trovarono in queste vene so- 
li 57° + o fi, derivò dall' aver trascurato di votar 
del liquido staziouario la vasca ; il che intervenne 
anche a me nella prima osservazione per non aver 
avvertita questa circostanza. 

$ UL 

AnaUai chimica. 

È antica notizia che le due polle han le stesse 
qualità chimiche; ma il novissimo lavoro che in«- 

torno ad esse possediamo, fu prcseiuato all'Accade- 
mia delle scienze dalPcspertissimo chimico cav. Lan- 
Qèliotti, il quale dà fede che soo poli. leub. delle 
medesime a 18^ + 0 R, dontengono (56) : 

Acido carbonico libero cmanlilà indcterminaU 

Bicarbonato di soda. • . • • • 3,65q 

calce 0,082 

magnesia • • • « • o^8a6 

ferro. ••»••••••••«••»•■ Ofi^f 

Solfato di calce. o,o58 

— — magnesia. , • . o,o63 

soda 

* 
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6^5 

i3j3o7 

0,014 



Idrocioralo di soda, . • 
Idroiodato di pousaav 



0,137 • 
o,oo3 



Silice 

Allumina 

Idrobromata • • • • ii 
Materia organica. . 



traeoe» 



Somma de' principi fissi 



Grammi. ^Q}^2^ 



Proprietà medicamentose* 



Gònranqne non aia probabile l'opinione di Bac- 
cio che Strabene ■ e Plinio , quando discorsero 
delle viftù delie acque d'Ischia contro i danni 
della pietra ) incesero parlar solo delle acque di Fon- 
tana e Fornello ; è per altro certissimo che a tutte' 
le sorgenti deli^ isola queste due anticamente en^ 
iravano innansi in celebrità. La quale durò fìno 
a pochi secoli innansi noi ; di che son proya i se- 
guenti versi latini, scritti giusta il vezzo dei tempi'' : 



• Therma hutus insula ( Mnariat) creduntur ealeulo lahontnU' 
bus ìtmedium esse. Gcograph. lib. v. 

h In jE noria insula calcuioti* .médtri. Historia naUiralis lib. ' 
XXXI, cap. 3. 

c Frane. I^ombardi Schol. in iEnarìar. Baln. — J. Elysii. p. 4>*^ 
Yegg. anche il Capac. de Baio. neapoUt. et pithecui, lib. XiUgd. 
BaUY* 1733* 
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Db BÀOfMo Fumili* 

Quariatue confini j apkni^ capUisifue dolori^ * 

SuòvenU hydropi^ phUgmatìcoeque febn* 
yesicam reserat^ lapidem perfringit, arenas 

Educit , prodesC niinfice podagris. 
Omnia languentis stomachi fastidia sedat 
FurnelU a fumi schemate ngmm haàti* 

De tUUfXO FOKTIS* 

Succurrit plagi s , ferrum extraJiit impete magno , 

Pulmoni confert , hepalis atque malo, 
Consurnptos reparat citOy prolungatque capiUoSj 
Emuttdat scMem^ /nomina oò osse ifahii» 

Oggi però tali acque han sola voce di toniche 
•timolanti ed aperiiive; e perchè convengono ove 
irìchiedesi ristoro di forza ne' solidi ed accelera* 
Sion di corso nc^ liquidi , son commeiidate in 
ispecie nelle antiche paralisi , nelle ostruzioni di 
fiegato milza e ghiandole meseraiche , nelle ca- 
chessie scorbutiche, ne'renmatismi e nelle artritidi, 
nelle croniche dermatosi ( rogna erpeti gotta-ro- 
sacea), negli ulceri atonici, nelle mal saldate 
cicatrici , nei morbi dei reni e della vessica , nelle 
fistole annose, nella soppressione de' fiori, nella 
clorosi, nelle ostinate idropisie passive; sì vera- 
mente che non sienvi flemmasie, ma procedano 
da mera deboleua e rilasciamento. Nè men pro<" 
speiose risultano per virtù rivulsiva ne' tumori 
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scrofolosi de' gangli linfatici, ed in cerie nevrori 
sostenute da interna labe che imporla di espel- 
lere. Di tal modo si è pienamente guarito uju os* 
servando sacerdote ^ impediU) per lunghi anni a 
fornir le parti del santo ministero da una gastral- 
gia , eh' era il lutto de' giorni suoi ; malattia che 
nata da ripercussione di erpetico malore , mostra- 
Tasi indocile alle più scorte e prudenti medeie. 
All'opposto , atteso l' eccitazione per queste acque 
indotta nella economia, van del tutto proscritte do- 
ve l'accelerata circolazione facesse pericoJp; ep- 
però nelle disposizioni apoplettiche ^ nelle aneyri-> 
sme , nelle asme e nella tisichezza de' polmoni , 
come pure nell'epilessia idiopatica e negli annosi 
scirri. Le quali acque, tuttoché molto analoghe 
per composizione e virtii a quella di Gorgitello, 
di cui pia appresso, ciò non ostante 4i taoltt 
giwig^Qm indamo da questa aspettate son pronte 
operatrici (67 )é Un negoziante napolitano, vittima 
di antica gotta e d'incipiente anchilosi nel siui* 
stro ginocchio, fatto inutile sciupo di quella di 
Gorgitello, adoperò a mio consiglio l'akra dt 
Fornello , e fa son tre anni nettamente guarito. . 
£ ad un vinaio della stessa città cessò di pre^- 
te con questa il biennale strazio di dolori reib- 
matico-arlritioi , non pure alleggiati dall'acqua di 
Gorgitello. Quanto e ai fanghi delle acque esami- 
nate,, giovano per gl'ingorghi articolari e per la 
vigidezia dei tendinL Che poi da esse atea soc*- 
corsi gì' ipooondriaei e gì' infraliti di lunghi tor^ 
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« nHsnii y è T osservazione che ne ila fede, ^an4ichè 

la letterale «iccettazìone deli' opinion degli anti- 
divi.. Viddi un avventurato di 28 anni, il quale 
in spailo di febbre paludosa demagraio e qua- 
si consanto, mostrava già i forieri di paraplegìa; 
e tuttavia campò per questa benefica sor^^ente. Non 
altrimenti un proprietario d' Ischia , cui là copia 
del sudore , dissipando im articolar reumatismo, 
che da più mesi tenevalo in letto, avca tutte re- 
cise le sue forze, tornò prestaiiiente in vigore 
per l' uso di quest'i bagni. Al qual proposilo notò 
• Jasolinoin parlando di esse fonti, che le gallinelle 
o sutri, solite a frequentare il lago avanti Tiittuis- 
sion 4el mace, di magie che erano air atri va, col 
tuiiarsie disseure in queste acque mùieraki, veni-^ 
vano in pochi giorni grassisiuie " . 

§y. 

u^mministrazione. 

Gomechè di dentro e di fuori usar si possono 

qiieste acque , si préfertscoiro tuttavìa i bagni le 
docce c le lozioni. Rizzata l'opera disegnata, ac- 

• Riportando il narralo fatto non pretesi dar solo alle acq«e 
mtneimU il proficuo mutamento dei sutri; ma se ritengo che allo 
svolgimento di tal fenomeno esse contribuiscono assai, non temo 
redargonone di credulità. E mi rafferma nel diviso l'essersi da se- 
coli notalo, secondo il testimonio del bar. Aliberl, die in Borbona 
di Francia i piccioni che per dissetarsi alirnggono alle fontane mi* 
aerali, soq pià grassi e nutriti di qucUi cbe bcrono acque comuni. 
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correranno dt nuovo a qiteste terme non manco 

numerosi ammalati che alle altre delP isola , se 
persona da ciò sia chiamata a dirigere* £« veris- 
simo adagio: buon medico & buon'acqua; ed è 
nota giudiziosa dell' Alibert, che in luoghi van- 
taggiati di minerali dovizie è provvido consiglio 
apprender da un pratico cui vennero accnsau-. 
mente studiati , P uso razionale e profittevole di 
argomenti terapeutici così preziosi (38). A chi ri- 
fletta quanto debbano aiutare le salutari prove 
di queste soinenti, la vicinanza dell'amena città^ 
il bel garbo di que* cittadini, la vaghezza deldi* 
stretto, e la facilità di conseguir quànto è uopo 
agli agi del vivere^ non sarà poca maraviglia im-« 
battersi in chi abbia avuto il mal talento di scre^ 
diiarle. 
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CAPITOLO IV. 

CASTI6LI01I.E. 

Topografica 

. In su la xoarìna posto> appiè del fianco orientale 
del promontorio CìastigHone , è il sito delP acqoa 
di questo nome. Vi si va per malagevol tragetto 
a dritta della strada, per alla Tolta di Casaniszola, 
dove questa si lascia per nscire alle stufe del prà> 
molitorio. Su di cima uno scoglio di solida lava , 
con un' aggregatone di terre vulcaniche immi-- 
nente a cavaliere, una camera a fabbrica raccoglie 
r acqua in una conca lunga 6 piedi e larga 5 , 
ossia meià deiredifizio, il cui spazzo è per poco 
a livello del mare. Plrovvede al riposo degli am* 
malati cbe vanno a bevere al fonte , uni altra ca-» 
mera simile, di alquanti gradini elevata su quella. 
Quivi tanto caler sotterraneo sprigionasi , da pro-^ 
dom il termometro a o R. stando l'aria 

a 20°, e da riscaldar l'acqua dei contiguo mare 
anotevod distanza. Scava lui mezzo piede profon- 
do sul lido intomo alla polla , ed il cavaticcio 
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sarà caldo come l'acqua bollenlc : il quale feno- 
' meno istessamente apparisce c poco più a ponen- 
te , e su molti punti del lido che quindi gira 
alle prime tegolaie di Casanizzola ; ma soprattutto 
disotto le auliche rovine , delle dai naturali stufe 
del Perone ^ le qoalt serrirono alcuna volu pei 
bagni di rena. Manco calda dell'acqua in esame, 
benché altrettanto minerale e di sapor salino , è 
quella di un pozzo prossimano alla nostra sorgente, 
scavato a servìgio di una mattonaia. Ancora non 
poca differenza di temperatura è ira 1' acqua del 
serbatoio ai medichevoli uQici ordinato, e quella che 
pei crepacci dello' scoglio trapelando , trabocca in 
mare; ma ciò debbesi al raffreddamento della prima 
per non esser rinnovata. Se crediamo ad antiche 
tradizioni , vicino a questa polla erano rovine di 
grandi ediici è piscine e conserve; le" quali, sic- 
come le altre di punta Perone e delle vicinanze 
di Gisanizzola , faccvan parie al dir di alcuni au— 
tori della eittk degli Eiiboi, seppelliu dalla eru- 
Siene del Rotare iamunente a GasdgUoné (5^^ B 
mezzo miglio pià ad occidente, già molli anni, ve- 
dovasi su r estremo lido la sorgente del bagno delia 
SjpelQDca odella Scrofa, di' io ciecfe potersi trovare» 
in una linea retta abbassala dalle stufe di Caceiu^ 
lo , saperiori un quarto di miglio a Perone (4a) ; 
impeiocioceliè. queste ^ufib non voglioa nascere dhe 
dftirevaipocBmento di delta veaa sconenie su roece 
inibcale^ siccome le siufe di CasligUouc da quello 
delie acque di questo nome 
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§ Ih 

ProprieÉà fisiche, 

■ Limpida, senza odore, di sapor salino, simile 
tranne T amarezza alle sorgenti de' Bagni d'Ischia 
è r acqua di Casiiglionc. La temperatura nel ser- 
batoio, osservata in giugno luglio ed agosto dal 1802 
al 56, variò tra i gradi 3o e 52 + o fi», variando 
quella dell'aria da ao^ a sa^ della stesso termo- 
metro ; 1' acqua che trapela sotto la conserva elevò 
sempre il termometro 4 60° + ^ ^ sjkecifioo 
è 1^004^3. 

§ III. 
jinaaai càmuca* 

Non abbiam iin ora altra analisi di quest'acqua 
cfae quella eseguìu dai sig» Q>veUi e Guarink ite 
prove fatte da essi chimici a trovare l suoi principi 
minerali rivelano che 9 le proporzioni in fuori , 
& simile: delie altre acque dell' ìsola , standovi gas 
aeido carbonico, bicarbonati di soda calce magnesia 
e potassa , murialo e soliato di soda , allumina , 
ossido di ferra e tracce d' idroiodati» £ vivo desiderio 
che il si§. Guarini,, meritamente a ciò designato per 
la r. A-Ccademia delle scienze dopo la morte del- 
l' infelice CovoUi , dia T ultima mano a quesUi kir- 
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sogna, perchè possa spedire la pubblicazioue di 
un' analisi più compiuta. 

$ IV, 

Proprietà meiUcamentose. 

Sono assai manifeste nelle acque di Gasliglione 
le virtù toniche aperienti e lassative^ che vi riconob* 
berò tutti gli autori che ne trattarono. Gii antichi, 
ì quali usavanla assai più di noi , la commendavano 
a bevanda per soccorrere all'atonia dello stomaco 
e deWiflceri dei ventre; e la vantarono a bagni contro 
la numerosa figli uolanaa delle serpigini delle pso- 
ridi delle affezioni scrofolose e rachitiche. Ai nostri 
dì si prescrive utilmente agl'itterici agl'ipocondriaci 
agli emorroidali ed a chi è di abituai atitichesia. 
Da questo lato rende servigi senza paragone mag-» 
giori che quella del Tettuccio di monte Catino i 
acqua in detti casi assai celebrata. Ho assistito un 
niosGOvito gentiluomo, cui fu consigliata quest'ani-* 
tima per amminuire il torpore dei suoi intestini , 
^ ohe perciò viaggiando in lulia sempre n'era prov-* 
iFeduto. Non piuttosto potè paragonarla con P ad- 
equa di Castiglione, che Puna per 1* altra dipose. 
Io la prescrissi per un mese ad un giovin francese 
disposto all' obesità, e questi dimagrò puntualmente^ 
r oprai in un vecchio soldato tocco di paralisi al 
Tetto, ed ebbi prospero evento; la ministrai in un 
tsaso di paraplegia, seguita di r^nte alla guari- 
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gione di fistola àlPano, che per la saa Tenuta avea 

fatto cessar lo strazio di dolori reumatici, e fui con- 
tentissimo delle ooiu^iiense. La virtù leggiermente 
rivukiya che svolge sa la mocciosa gastrica , la & 
spesso e vantaggiosamente operare contro gl'ingor- 
ghi cronici delle viscere, contro le vertigini le emi- 
cranie e i diversi casi d' idropisie ed oftalinie an- 
tiche. Ehbi cosi la fortuna, che i miei consigli tor* 
narono a bene di una dama, la quale per vivi dis- 
piaceri in famiglia era venuta in ostinata cefalea, e 
cronica irritazione alla congiuntiva. I viui de' sangui, 
i fiori bianchi e le blennorree sono anche bravamente 
combattuti. Ecco i versi su quest'acqua lasciatici 
dallo stesso autore dei notati disopra (41): 

Languentem reficil slomachum , ut bene concoqucU urgel , 
Morphoeam htunano vuUu abigUque lepram, 

Visum acuii , cor cor^arlat , plàgù^ue medeiur, 
FetUrìculum sMt , provocai ustpte /amem. 

Amministrazione, 

■ > 

Usano di dentro solunto P acqua di Castiglione; 

e poiché bcvulene più libbre, promuove assai il se- 
cesso, ed a chi va in Ischia la menagione è rac- 
* comandata qual preparamento a quei naturali ri- 
medi, soglion gl'infermi que' primi giorni che ar- 
rivano abbeverarsene. Condotu insensata e di sini" 
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Stri feconda , che non rado pcmiseono coiai beveria 
d' acque minerali i È troppo più accorto partito di- 
scretamente purgarsi, se la bisogna il richiede, scio- 
gliendo mezza o nn* oncia di solfato di magnesia 
in una caraffa e mezzo ( libbre quattro e mezzo ) 
di acqna minerale , per sorbirla a bicchieri dorante 
il mattino; eo^ senza sopraccaricar gl'intestini, si 
otteri*à un effetto non rischioso. Quanto agli altri 
casi in cui è indicata l'acqua di Castiglione, si 
beve ordinariamente a due o ire libbre al giorno , 
proporzionandola sempre però alla peculiar tolle- 
ranza di ciascun bevitore. Prendesi la mattina a 
digiuno, passeggiando ncgl' intervalli, finché appa-* 
riscono effetti lassativL Se portasi agevolmente, ai 
può mischiarla n'ei pasti. Agi' isolani , impiegata per 
la cottura degli alimenti , scusa fuoco sale e tempo. 
Oggidì non se ne fa uso esterno, come altra volta, a 
cagion del sito dirupato della sorgente; il che ancora 
farà sempre ostacolo all'innalzamento di un edifizio, 
e vi è .luogo a temere che l' attuale, se non si ac- 
corra con subito riparo, non sarà come V antico 
inghiottito dal mare. Imperciocché da capo s. Ales- 
sandro al Perone, lo stato della costa ai lati della 
polla, sì gremita di. scogli da ostare all'approdo, 
vnostra assai bene qualmente il mare muova ogni 
dì ad investir questo canto. Quest' acqua per tras^ 
porto non si guasta, se é chiusa attentamente^ 
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CAPITOLO V. 

GORGITELLO. 
§1. 

Topografia* 

L' acqua di Gorgitello tuli' altra avanza di etti ca- 
da e celebrità^ e se niuna ve n'è, non solo fra quante 
r isola ne dà , ma fra tulle le moliiplici minerali 

' delle vicinanze di Napoli , frequeniiasima , quesia 
va per le prime. Risulta dall' unione di molte vene 
copiosissime, che rampollano in fondo alla valle di 
Ombrasoo (4a) , giacente a bacio dell' Epomeo , 
otto minuti ad oriente di Casanizzola : le quali dopo 
aver ripiene le conserve ad uopo degl' infermi^ 
fluiscono nel rivo che scende dalle valli del Tam- 
buro e di Sinigala , e rasentalo P èdificto dei ba- 
gni^ quasi un mezzo miglio al disotto trabocca- 
no in mare. Una Tasta mole, detta Spedale della 
misericordia, fu rimpetto alle sorgenti levala 69 
anni fa dall' ammirabile fraternità napolitana del 

. Monte della misericordia ' , le cui rendite van tutte 



• PoNciaché nessuno scrittore ha consegnato alla slorìa i nomi 
dei seneroii^ cui vogltam saper grado di questa piissima coinpa- 
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a sollievo dell'umanità: gli ammalati indigenti sono 
in esso raccolti durante la stn^on de? bagni. La se- 
guente iscrizione leggesi sul principale uscio da viat 



gaia, anomo il debito di rivelare, che nel 1601 Cesare Semate « 
Giannandrca Gambacorta, GtrolanM» Lagni , Astorgo Agnese, Giani- 
battista d'Alessandro, Gianvincenzo Piscicelli c Giambattista Manso« 
furono t fondatori di essa. Molti signori napolitani posero di ri- 
dursi a pranzo a Posili p.o un giovedì , ciascuno recando seco un 
piatto a piacerci mail di stabilito fu assai piovoso. Pii che erano, 
non volendo mangiar 1' indomani le grasse vivande stagionate, man- 
daronle agl'infermi negl' Incurabili j dove rccaronsi i piiì curiosi in 
fra loro, a veder lo stupore di qucgl' infelici. Or le grazie rcndute 
da questi feccr nascere il talento di ripeter la scena il seguente ve- 
nerdì , c questa ripetizione, aumentato il loro fervore , li consigliò 
a perpetuarsi in quest' opera* Si attenner dapprima a recare ogni 
renerdl loccorto e consolasioni per gli spedali ; ma cretcinta in 
nn anno il nomeco de^ compagni , ed aumentati per donanoni 
i loro beni, fermaron le bau di una islitoaionei che non por 
ai ttriogesse alla aola opera di carità fino a quel tempo fornita^ 
ma tutte le altre abbraeciaue. E compilalo all' uopo uno statuto di 
trcntadoe articoli , fu ai 10 giugno 1603 approvato dal riceré di 
Napoli, allora Alfonio Ptmentel di Errerà, conte dì Benevento « 
e con breve dei i5 novembre 160S lo confermò |»apa Paolo Y, sot- 
traendo il Monte alla giorisdìzione ordinaria per «ottoporlo diret* 
tamcntc alla sede apostolica. E primaché per le vicende della guerra 
parte de* beai di questa venerabile fraternità fiMse decimata , le opere 
di misericordia che praticava eran la visita ed il sollievo degl' in- 
fermi e de' prigionieri, la redcnzioa dei cattivi, l'ospitalità agH 
stranieri, T associazion dei defonti , la protezione degl'indigenti e 
de' vergognosi. Ma ai 19 gennaio 1604 il Monte per l'organo del 
suo governatore Carlo Caracciolo di Vico, tolse a fondare un 
ospizio in Ischia, confidandone la cura a Cesare Sersale. Nel 1778, 
regnando Ferdinando JV d' imiiiortal ricordania, si fabbricò il pre- 
sente spedale. Oggi meglio clic 4oo ammalati vi si accolgono ogni 
anno, e lungi da spcdirvcli in due missioni ai 14 c 27 di luglio, 
per* ritenerli soli 10 giorni ^ si spediscono fin dal i83a in un» 
•ola volta, e vi si ritengono ao giorni. 
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FERDINANDI IV NEAT. AC STCIL. REGIS P.P. A. P.P. 
R£GNL FAUSTISSIMO ANNO X^X 
HASOK PROPB ANTIQUAS 
' MA70RB ^ROTORITM OOMMODO • 
QUUM ANTEA IN ITU ET REDITU 
VIA PUBLICA PBRGENDO 
IN TRIBUS AMPIiIS IiACUBITS 
TURMATIM OMNES MERGERENTUR 
£ FUNDAMBNTIS ERIGI . 
OPUS DIRI6BNTB TOSBPHO POLUO P. T. 
GUBERNATORE8 PII MONTIS MISBRICOR. 

CURAVERUNT. 

Settantasei bagnatole murale, dieci delle quali 
accomodate eziandio alle docce , tengono i due lati 
di nn ampio e sfogato salone, la cui volta è so^ 
stenuta dà duplice colonnato. Due piscine, 120 
palmi lunghe e larghe 10, ove si fa raffreddar 
l'aajua -minerale pria di condurla a' bagni ; ed una 
conserva di altrettanta ampiezza, la quale raccoglie 
V acqua piovana dell' opera, e por dirompere quanto 
è mestieri la minerale con la dolce , la dà alle bagna- 
tole , inaffiano copiosamente le terme. Una Rotonda 
ad uso di sudatorio , proprio soprastante alle polle, 
e fornita altressì di 16 nic( hioni, in cui terminano 
altrettanti tubi che vi recano il vapore termale^ è . 
dono della stessa compagnia. Sul lato di questo 
edificio d'incontro a chi percorre la strada pub- 
blica si legge : . 

.5 
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FBRDIKAKDI IV NEAP. AC SICIL. REGIS P. F. A. P. V. 
RBGNI FAUSTISSIMI AKMO XXIX 
VETUS PROPE HOSPrriOTf HA8CE JBDB8 

NOVIS BPFOSSIS HYPOCAUSTIS 
AB PAtfPBRUM JBGKOTOKVU SONTICOS 
ET CHROMTCOS MORBOS CtJRAKBOS 
QUUIC ANTE A AD CASTI LIONEAM MEPHITIM 
DCCEM DISTANTEM STADIIS 
MAGNO IIXORUM INOOMMODO PBRGBNDtJM B8SBT 
E FUNDAMBMTIS ERIGI 
OPUS DIRIGENTE JOSEPHO POLTJO P. T. 
GUBERNATORES FU HONTIS MISERICOR. 
CURAVBRUNT. 

Propinqui e dallo stesso lato delia Rotonda stanno 
i * bagni dt ragion privata ^ aperti a tuli' infiarmi 
non accolti nello Spedale. Compongonsi di una riga 
di edilizi necessitosi di forti coiTezioni; i quali , 
comprese le recenii vasche di V. Monti, tengon ai 
bagnatole ed altrettante docce , tutte irrigate dalle 
sorgenti delle tre conche addette a quest' opera par- 
ticolare: una quarta conca pei fanghi sta più ad 
occidente. Casanizzola edi colli che circondano la 
valle onde spicciano tante vene , han bellissimi ed 
artifiziati prospetti e grate sposizioni ^ perchè molti 
easini vi son snrti , dove gli ammalati gioiscono aria 
purissima e dicevoli alloggiamenti f e trovano i dotti 
gran copia di oggetti botanici e geologici da te- 
nerU dolcemente occupati. 
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§ IL 

Proprietà fisiche. 

Le acque di Gorgitello, lìmpide , alquanto un* 
. tnose al tatto, sansa odor preciso^ soh di sapore 
leggermente salino e nauseoso. Moke Lolle di gas 
acido carbonico vanno a scoppiare alla superficie di 
esse; e producono talvolta nelle conserve ove queste 
grillano una specie di gorgoglìo , cui vorrebbero at- 
tribuire il nome della sorgente (43). Nelle pareli 
delle vasche e dei doccioni pei quali lentamente le 
dette acque fluiscono, posano gromma friabile , più 
ricrcscente ogni anno di qualche linea ; e siale al- 
l'aria in riposo fan panno finissimo al tutto insipido. 
Han peso specìfico di 1,00376. La temperatura 
delle private conserve, più volte o^Bservata' in giu<« 
gno luglio ed agosto dal i85a. al 36, variò da 
60° a 56° + o R, variando l'aria da 19*^ a ai**; 
quella delle sorgenti dello Spedale, alla loro uscita 
dalla Rotonda, non ha mai superati 5o'\ 5 + o R ; 
e quella della conca de'fanghi segna appena44'^+ o R. 

$ IIL 

AnaUei chimica. 

Moke chimrche invesligazioni i\iion su quesfa- 
cqua condotte dai tempi dell' Andria a noi; il quale 
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scrisse un'opera pei suoi UMiipi fiinosa su le acque 
minerali in genere e su le principali de' dinlorni 
di Napoli in ispeeie. Ma il lavoro più receniè ed 
esalto fu dal prof. Lancelioiti presentalo il i83i 
alla r. Accademia delle scienze. Questi asserisce che 



loo poli. cub. di essa a 5", 2 + o R. contengono: 

Acido carbonico libero nove pollici cubici 

Bicarbonato di calce Oji?^ 

magnesia 0,ioj 

— potassa.. 

soda 4,216 

Solfino di calce 0,206 

soda 0,977 

ferro tracce 

Idriodato di potassa 0,066 

Idroclorato di soda 4)^78 

■ ferro tracce 

Silice 0,064 

Allumina, ossido di ferro e man- ì 0011 

ganese , fosfato di calce ( 

Materia organica tracce 

Somma de' principi fissi. ... Grammi. 10,419 

§ IV. 



Proprietà medicamentose. 

Le acque di Gorgitello, come il più delle ter- 
mo-minerali dell' istessa specie, sono ad un'ora sii- 
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tnolanii ioniche e risolutive; ed operano susciundo 
neli' animai economia movimenti perturbanti , abi-^ 

li a trarsi dietro iiitlc evacuazioni depuratone. 
In ognMnfermilà naia per atonia e rilasciamento, 
dove si abbiii a ridestare la sensitività ed a redin- 
tegrare il tuòno de'sisiemi nervoso e muscolare^ con- 
vengono e fan profìtio. Ma si preconizzano special- 
mente nelle diverse maniere di paralisi » nelle rigi- 
dità e debolezze muscolari, nelle incomplete an- 
elli losi, negl'ingorghi scroi'olosi, nei tumori bian- 
chi^ nelle ostruzioni del mesenterio del fegato della 
milza del pancreas, nella idropisia incipiente, negli 
sconcerti di mestruazione , nei catarri uterini da Io- 
cale atonia sostenuti, nelle degenerazioni del collo 
dell'utero, nella sterilità per difetto di sensitività 
in quest^organo , nei morbi dei reni e della vessieit, 
nella gotta, nei reumatismi cronici, negli erpeti, 
nella elefantiasi, nella rogna inveterata, nelle se- 
guele di lussazioni e fratttu*e, ec. Ancora a somi- 
glianza delle acque di Montedoro di Francia, ri- 
cluuniano alla cute le sue malattie ripercosse; e 
scuoprono i latenti o mal divelti morbi siiiliiici(44). 
Il cel. Gotugno le adoperava segnatamente a do- 
mar gli accidenti della sciatica ; e ciò si usa al— 
tressl ai di nostri. Sono anche operantissime nelle 
ulceri antiche e sordide, nelle -'fistole, nella carie; 
laddove in somma Toboranti e detersivi sono indi- 
cati. I fanghi poi son prosperevoli nelle debolezze 
delle membra, nelle rigidezze degli articoli e ne' do- 
lori reumatici. Fra i moltiplici £itti intorno a quesu 



* 
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^ acque salubri da me raccolti, citerò la storia di un 
' cacciatore, il quale sostenuto alcuna volta gran ghia- 
do, cosi offeso restò, che contratte tutte le membra 
ed intiriizite, quasi fosse diyenuto un sol pezzo 
era imboccato dagU asunti.j dopo una stagione 
di esse cominciò maorere lé braccia , ed onnina- 
mente guarì dopo l'altra. Diressi son pià anni 
un giovine di i8 anni, parapleUco per febbre ner- 
vosa : a capo un mese di Lagni e docce tornò ai 
SUOI pwn di salate. Un gentiluomo francese, il quale 
per cacciagione pif, di proiraiu fra le piogge avea 
tocco un feroce e general leumadsmo, donde, fatto 
vano Ogni pwere deU'ane, e« suto prima per 
gran tempo sfidalo, ed era in Éne risorto tutto p^ 
dato delle membra per molu paraplegia, rese il- 
lustre quesu scaturigine con la stupenda sda gua- 
ngione. Nè di loro risubilimento le sepper 
. ^4» ed una giovin signora emipletica ^V« P*rto 
len duro, ed un miserando fituiaolo,p.„ditico degli 
ara addommal., e roso i lombi da vastissima piaga 
per^de stramazzata sul dorso. Ad un Laucifnese 
di 18 ann, ( addrizzatomi dal dott. Ziccardi da 

»836 ) 4o giorm d, bagni e docce in Gorgitello 
ru»c.~n miracoloso risorgimento a nuova esi^: 
costu. scrofoloso e Jinfatico oltremodo, era «tato 
d .nfia dalla pubertà vituma miserand. di mo7^ 
p .Ci «.ppumioni ghiandolari e cuunee: e ^1 
p..togli in fine all'inguine sinistro un a^^TJ^ 
congesfone che «no al corpo del vastol^er^ 
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discesele fallagli forle anchilosi a quel ginocchio 
e molla atrofìa alla gamha ; oltreché da due anni 
il tenea soggetto alle grucce, ne avca da gran tempo 
messa in assai travaglio e comprouicsso la vita : pure 
come dissi , guarì quasi di prodigio. Nò in mea 
disperato punto irovavasi una mia cliente , la quale 
più l'un di che l'altro , ad onta di iuH,'i miei sforzi, 
confermar sentivasi la fatale minaccia di doverlesi de- 
generare un cronico ingorgo uterino prodottole da uu 
aborto; ma non manco pronta e durcvoi guarigione 
quivi le incontrò di ottenere. Così un antico marinaio, 
disagiato di cronica scorrenza percolerà asiatico preso 
in India; ed un illustre magistrato e converso, giunto 
da lungo tempo per assiduita di studi a tale di stiti- 
chezza, da sostener sovente senza effetto la forza de* 
drastici più virtuosi: trovarono in un sol fonte due di- 
versi rimedi; uno a stremare, a crescer F altro le cor- 
porali egestioni. Oltre a ciò le donne nervose, in chi 
a molta prole dischiusesi il grembo, o che i cari nati 
non potendo da sè nutrire , fur messe allo stremo di 
respingere il latte, i militari di antiche margini de- 
corati, ì sedentari, e quei che piegano a vecchiaia 



* I s«rf igi de' bagni termali a schermo delle forze contro le of> 
fese dell'età non eran fuggiti alia sagacia degli antichi. Le terme 
quindi di Baia e Mitteno ^ in luoghi cosi attraenti per sovraumane 
delizie , la frequenza ua tempo si vendicarono de' padroni del 
mondo ; e perciò ancora venner le calde sorgenti nel patrocinio 
del dio delia forza j c bagni erculei fur dette. Se Medea per prolun- 
gar la vita ba^navasi in acque calde} se con la sua caUuu* 
gioveniva Esoue: U favola vestiva di allegoria le r"li vii tu de e 
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troppo approdano ancora di queste sorgenii, £d oh 
qaante dorotiche e donne da &lsi coneepimenii 
o da soperchi sangai. infralite, quanti scrofolosi 
ed ipocondriaci, quanti offesi di profonde ostru- 
zioni viscerali , condusse a queste acque la di- 
sperazione ed accommiatò la rivocata sanità! Ma 
per distrugger nelle ossa Ja carie, nessun' altra può 
pareggiarle, non che riuscir loro da più; ed a que- 
sti perenni lor prodigi plaude riconoscente ogni 
punto d'Italia; Basti a m6 ricordar fra tutte la gua* 



terme (45). Ed anche oggidì dura queata ftde , la quale tanti e tanti 
conduce ogni anno alle ni(rftiplicì terme di Eoropa « «ent* deluder 
la costoro speranza e nella lunghezza de'giorni c nella piena con* 
•eryazlone delle mentali facoltà» 11 famoso principe di T... (noto 
per alacrità d'ingegno non meno, che per gravissime legazioni d« 
lui in questi anni spedile ad onta della grande età) è avvezzo a re* 
carsi ogni anno in Borboua , le cui sorgenti e' dice le sue fontane 
di giopùuz%a. Viddi col ^ott. Ziccardi in Ischia, il i836 , un de* 
crepito di loQ anai, che da forse 3o veniva ogni anno a bagnarsi 
in Gorgitello. Chiamavaai Gioacchino de Crescenzo di Montorio 
inferiore in provincia di Salerno j il cui con\e^^are , perche gli 
duravano interi gli ofTlci della mente, piaceva insieme ed iuleres- 
sava. Perfetto l'odoralo c l'udito, appena dechinava la vista; e 
de* suoi denti , mancati tulli a gran pezza, mio a loo anni era, 
con maraviglia del vecchio, rimesso nella interior mandibi»la dal 
primo alveolo molare sinistro : camminava infìne come un uoni 
vegeto di 6o anni^ed avea da poco destramente cavalcato, ^on mai 
stato infermo, venne alte acque la prima volta di parere del cel. 
Cotogno , per togliersi a' danni di uno stroscio. Sposato a 30 anni, 
a 94 avea pianta la fattiva ed amorosa compagna di anni 95 ; di 
cui ebbe la figli , due tuttora viventi: pure i genitori di qucst'uom 
secolare non. avean toccato i 4o anni ! Del vesto sobrio motigcralo 
relìj;ioso , ^avea gran parte de' giorni suoi dispensati Al traiEco ì ed 
ipn» onesta fortuna gli accomodava al presente la bastevole usur^ 
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rigion portentosa della figlia di un povero artigia* 

Ho, sentenziala già di amputazione al braccio -drit-' 
lo , per grosso ed antico tumore bianco ed anchi- 
losi e Vasta carie a quel gomito; e l'altra di un' 
giovinetto scrofoloso, tarlato di carie ùel cuboidc al 
piè dritto, cui 1' uso biennale di quéste acque valse 
un miracoio; siccome confessò in vederselo da me 
presentar sano l'ili, bar. Dupuytren ( fra i miei mae-- 
stri valorosissimo ), quando a Napoli viaggiò (46). 

11 seguente specchio, diche debbo gli cicincntt 
alla gentilezza del cav. Sersale, già direttore dello 
Spedale del Monte della misericordia, mostra gU 
eirciLi delle acque di (iorgitello nella cura degli am- 
maluti ricevutivi durante le bagnature degli anni 
i8d9 , 3o, 3i, Sa, 35» H9 55 e 96% 



de' provvidi suoi sudori. Della qiial temperanza di vìver civile eb- 
be eziandio più raro dono , quello cioè che in si grosse ed ilc- 
rale procelle della patria , avuto cara la bassezza del lido , tra- 
valicò secuFO la rabbia dc'inarosi ; nè gli abbottinamenli della 
plebe, nè le profierte di principe generoso valsero a distornarlo del 
rimesso e lungo viaggio : singoiar modestia in lumulli r.itladinescht. 

« Se nello specchio alcun morlio non vedesi particolare alle 
donne ^ procede dall'essere stati finora i soli maschi raccolti nello 
Spedale. Debbo augurami a.hen» dell'untanltS la cessaxione di 
Cale sconciò j giacché lasciando stare la pcqa jdi vedere anche in 
questo secolo escluso.il sesso da queir opera,* come se il numero 
dei suoi mali fossa del nostro minore; non si . sii prebhe negare che 
ricevuti alle terme in due Sjiedixiooi disUntd aoo maschi e aoo 
femmine, con poca di spesa maggiorasi ferebbe prova di suprema 
pietà} e gl'infermi non restando cosi stivati come al presente ^ tt^ 
tirerebbero raap{»ior proKtto. Pussa la debol mia voce a li rettar co- 
tanto miglioramento pix'sso agii amministratori del Monterai qua- 
li sarà tanto più glorioso, (|uaiilo sarà più bievciueiilc bpcditu. 
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Homi delle malattie. 



'Paralisi • 

Bmiplegie. • ••••• 

Paraplegie. .., ••••••••••• 

Heumatiimi ••••• 

Artritidi •••••• 

Coatraùoni nervose • 

Sciatiebe .,«•••••••« 

Carie.«««* •••••••« < 

JUdùtidi 8 

Spincvenlose ••••••• 

Anchiloei. •«.. 

Ulceri e fistole ••••• 

Aacetti di tana natura. 

Deboleiza per Iimaiione o firattnra 
per Gontnaione o ferita.. 



Ì Gaariti. 584 
Aatai migliorati ii54 
Migliorati »^ 
Stationari.... 388 
Peggiorati.*. 90 
Somma. .. 34^9. 

N. B. Molti fra tali infermi venaero due e ire anni iu fila 
allo Spedale. 
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Le acque di Gorgltello intanto, come quelle de' 
Lagni d'Isdiia, ^oq contr indica te in tulle le con- 
gestioni sanguigne de^ polmoni del cuore e del cer- 
vello, nelle croniche malsanie cui sopravvenga fSeb- 
bre, o che siano accompagnale da forti processi di 
tubercolare o cangerosa degenerazione. Spesso a voler 
negligere questo momentoso discernimento , véngon 
sacrificati gl'infermi a' provvedimenti di salute. 

§ V. 

^unuwtrazione. 

Queste acque si adoperano di dentro e di fuori. 

Sendo scopo a siffatta medicina il suscitare nel- 
r animai economia una specie di febbre artificiale^ 
il cui profitto è maggiore a misura che n'è mi- 
nore l'intensità; è di tutto conto che la sua mi— 
nislrazione sia vigilata da un medico prudente, il 
quale preparato all'uopo l'infermo, temperi la forza 
di essa a norma delle circostanze. Se vuol heversi, 
si prende raffreddala ai giusto segno la mattina 
a digiuno da uno a quattro bicchieri, secondo Tetà 
li temperamento e la malattia ; e cosi bevuta ac- 
celera la circolazione, promuove l'espettorazione 
ed accresce il traspirabile: a picciole dosi associata 
con latte, spesso fii prospere prove nella incipiente 
tisichezza mucosa, e nelle croniche passioni pol- 
monarie, simpatiche di malattie viscerali. Ester- 
namente , ed è la foggia pi& usitata^ si dà a ha^ni 
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a docce e losioni *• i bagni si prendono o negli edi- 
fizi su le sorgenti o a casa: ordìuariatnenle vi n 

uniscon le docce, che iiulistinlanienle dirigonsi su 
luti' i punti del corpo ove posson giovare. Tal 
Ora si premiettono i bagni dolci ; e spesso si tem- 
pera la minerale con l'acqua dolce; segnatamente 
nei nervosi in cui quella , usata pura, può indurre 
irritazione. È caso frequente perder cibo forze e 
riposo dopo cinque o sei bagni, ed in alcuni sog- 
getti dopo dieci o dodici^ ma spesso è passag- 



• Studioso di vantaggiar l'amministrazione dflle acque d'Ischia^ 
con indurre in esse lei ine gli utili apparecchi oprati altrove , ho 
fermo di aggiungere d'ogg* innanzi alle medeaime le docce a piog- 
gia {Sower-batà degl' Inglesi ) , recate da poco in Atx sotto nomo 
di bagno ingÌ0M 0 iCtttZÉté daX mio colica dott. jDcspinc , al quale 
ÈÒoo debitore della coooteeoxa di quello ingegoo. 

» Coatta e«to apparato di una cassetta cubica di latta, sospesa 
ad no pi^ di capra o polenta mobile. Dentrovi é messo traver- 
•alohente un ?oto cilindro, aperto in tutta la sua lunghem | il quale 
fenolo da perni alle due basi , è manilo in uno di essi di mano- 
▼dia per rotarlo in su Tasse. Uu filo di fredda ed uno di arqna. calda 
•cendonri per Cubi di piombo con chiavi , a variarne la .temperie.' 

» Pria di usarne, cominciasi palpaire fregare e docciar rin-> 
fermo in acqua calda per alquanti minuti; poi s'imberretta eoo 
cuffia incerata o spugna o pannolino » io doppi,. per minnìr la 
scossa, cb^ ne prende il cuoio capelluto; e sommesso in fine af- 
1* apparato, rotasi rapidamente il cilindro. E poiché il fondo della 
cassa è bucato di ben mille trafori , per essi schizza il liquore , 
che tutto il corpo involge in una maniera di acquazzone. Kiscntito è 
l'urto del primo getto; puoi sonii^liailo a uno svegliarli improvviso. 

» Ministrasi la doccia scozzese ora a subito e vive scosse por 
rivoltar l'economia e turbare i nervi j ora come compenso agli 
sHnimcnti ]ier sov( rrliio sudore -, ora in (ine rome opi l antissìnio 
roboranic in soggetti linfatici e di ilucida e molle libirf. ( Mauutl 
de i' ctranger aux caux d'Aix ). *> 
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gìcra condizione; comechè allora vuoisi ricorrere 

al medico, più tosto che pretendere di curarsi da 
se, o di starsene alle suggestioni de' temerari con- 
siglianti che presso alle sorgenti minerali formico- 
lano. Si *08serva inoltre sospesa alcuna volta , a dir 
così, Tefiicacia de^ bagni per il tempo della ba- 
gnatura, e dichiararsi dopo. Tanta varietà di effetti 
pruova a sofficienza quanta riforma porterebbe il 
dovere nel metodo seguilo allo Spedale; ove gl'in- 
fermi son curali a massa e per tempo non baste- 
vole (47)* ciò che spetta alle iniezioni ^ le usano 
ne* cronici catarri uterini, nelle degenerazioni del 
collo dell' utero o di tutto T organo, nelle ulceri 
fistolose e nelle ozene. In ordine al sudatorio della 
Rotonda , dh pena* eh' ei non acl^mpia lo scopo coi 
fu destinato : pochi miglioramenti il farebbero al 
certo benefico quanto le altre stufe deli' isola contro 
le nevralgie i cronici, reumatismi ed i dolori ar- 
tritici, contumaci le più volle al solo usò di bagni 
e docce. Il vapor soffocante che vi si spira, non 
essendo meno di 56" 4~oR, espone a gravi sini- 
stri gli ammalati disgradi tessitura; è gravissimi 
ne procedono dallo stivamento di tanti uomini in 
luogo sì angusta I fanghi iìnahnenie si applicano 
la sera per serbare ai bagni il . mattina Traspor- 
tano in Napoli r acqua di Gorgitello , e vi'arriva 
caldissima, e rende valevoli servigi ; ma è aperto 
che fuori d' Ischia essa non ritiene identiche virtù, 
per difetto di tante altre circosunze che quivi ne 
avvalorano T efficacia. 
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CAPITOLO VI. 

V 

CAPPONE. 

Topograjiay 

Un trar di pietra pi& sopra delle sorgenti di 
Gorgiiello verso occidenle, e propriamente all'aii- 
golo a garbino de' bagni novellamente fabbricati 
da Vinoenzo Monti, sorge l'acqua di Cappone in 
fendo ad una conserva forse cinque palmi cava; 
sa la cui volta è aperta ed elevata una bocca di 
poisOy chehaùno sportello a tramontana; donde 
per un secchio a carrucola si attinge Ja richiesta 
quantità di acqua minerale. Le genti delia con- 
- uada, e fino i molti scrittori su questa vena la 
credono cosi detta da un voluto sapore vicino a quel- 
lo del brodo di pollo ; ma anticamente la nomina- 
rono acqua dello stomaco per le sue virtù contro 
i bmIì di quest'organo (48); al che allude il pad. 
De Quintiis nel suo delicato poema intorno ad 
Ischia: 



A $i€madio dhi iure trahil mmenque decuufue 
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$ IL 

Proprietà fiaiohe* 

Av?i assai differenza tra la temperatura delFa- 
cqua di Gorgitdlo e quella di Cappone : di fresco 
tirau quest'ultima segna appena + oR/slando 
r atmosfera a 21"; e ciò venga accagionato al po- 
sarsi in serbatoio , dove per non esser rinnovata raf- 
freddasi. Del resto-è limpida , senza odore ^ di sapore 
poco salino, che trovano in certo modo analogo al 
brodo lungo di pollo. La medesima ha peso specifico 
di 1^00434* 

$ m. 

La novissima analisi che possediamo, fu nel i852 
presentata dal «g* Guarini alla r. Accademia' delle 
seiense. Questo pregiato chimico in lig poli. cab. 

0^ c^qO ^ o R. ha trovato le seguenti sostanze : 



Acido carbonico libero. ••.•••••••••«• sei pollici emìAd 

Bicarbonato di calce. . . • 0,1 710 

■ I I. i magnesia. 0,1 256 

joda *. a>9^7S 

Idroclorato di soda •......» 7,iì63 

Solfato di soda 0,6386 
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Riporlo 10,9690^ 

Idriodalo e idrobromato di ì 

poussa > 

Silicaio dì soda ) 

Allumina ed ossido di ferro 0,0260 

Silice e soltato di calce. . . *. . . . 0.12020 

Somma de' principi fìssi. • • Grammi . 1 1 , i 970 

' Proprietà medicamentose, 

* All' acqua di Cappone dan pregio Je virtù di- 
luente e risolutiva ; ma la catartica è sua priucìpal 
qualità. Ove si crede stimolar dolcemente il tubo 
digestivo ; ove le funzioni di questo apparecchio 
sono mal fornite ; e nella più parte dei morbi 
cronici delle viscere addominali , immuni da af- 
fezioni organiche, presta essa segnalali servizi. Con- 
viene soprattutto ai gracili (i quali troppa eccita- 
sione trarrebbero dall' acqua di Castiglione) in tutti 
i cast in cui questa tornerebbe a proposito se non 
vi fosse la gracilità; siccome sconcerti di stomaco, 
ostruzioni viscerali , soppressione dei ilussi emorroi- 
dale e mensile. meno -utile è l'acqua di Cappone 
per la sua proprietà diuretica e risolvente a chi soffre 
dolori nefiilici, vecdiie blenhorree e catarri cronici 
dì vessica o malori di essa per sola congestione san- 
guigna. Fra le virtù portentose regalatele dagli anti- 
chi, Jasolino la lieiìc eilicacc a dispor l'utero alia 
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oonceKÌone; e cita il caso di donna d'alto affare già 

sterile e disperala di portar fl<^Iiuoll, la quale ri- 
corda ad essa divenne, feconda : ma è chiaro che 
F acqua farà vista di tal yinhf se nasca la ste- 
rilità da ostruzioni Tisceralì senza organica alte- 
razione uterina. Il tedesco HÒift pretende che essa 
vada del pari con l'altra inen calda diCarkhad, 
analizzata dal famoso Berzelio (49) , e si utilmente 
bevuta in una coorte di atoniche affezioni dei vi- 
sceri e dei sistemi linfatico e nervoso : io posso at*: 
testar soltanto che negli stesi casi in cui si conr 
sigila quella di Carlsbad , ho mille volte adoperata 
l'acqua di Cappone con mia piena compiacenza« 
Mon ha guarì mi toccò la fortuna di contribuir col 
suo soccorso alla conservazione di una giovine ina- 
dre , che perduto il suo banibiiio , e negletta 
ogni precauzione a dissipar il latte, era minacciata 
•^di lisi polmonare. E col solo aiuto della medesima 
un proprietario, preso da gravi ingorghi al fegato 
ed alle ghiandole meseraighe, contumaci a.tqtu 
medela, già son quattri anni rinsanì prontamente 
sotto la mia direzione. Con successo non minore . 
r usano di dentro e dì fuori per debellare gli er- 
peti e le diverse £ilte di pruriginc, si spesso in- 
docili ad ogni argomento deli' arte. Ho in fine so- 
pra me stesso provato i suoi prodigiosi effetti per 
modificar lo stato della mocciosa laringea ne' suoi 
cronici ingorghi prodotti da irritazione di queste 
sedi* 
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jimminiétraM>ne. 

Bevesi quest' acqua a dosi differenti secondo la 
cosiiiuùone d^l' infermi e l'indole dell' inferimià. 
Prendesi a brcehieri il mattino a digiuno, sopra- 
stando una mezz' ora ad ogni bibita: negP intervalli 
e dopo passeggiasi pianamente, finché le orine o 
il ventre si aprono. • Ciosiamano il primo giorno, 
a coiispguir Lasicvole purgazione se è indicata , 
di aggiungere mezza ad un' oncia di tartrato dì 
potassa ai primo bicchiere; Richiedendolo il caso, 
dirompesi con altri liquori e segnatamente con lai- 
te; e per gi' infermi di febbrili ostruzioni, o fiac- 
cati da lenta consunzione ò plansibil consiglio* Vi 
ha chi sorbendola col Vino a pranao, si trova où- 
timamente agevolala la digestione. Esternamente si 
usa a lozioni iniezioni e gargarismi. Ma se vuoi 
associsfria al bagno minerale , è indispensabile non 
tuffarti appena tracannarci P acqua in discorso. Da 
ultimo soggiungo averla per bea due anni tenuta 
in bocce' con ogn' ingegno zaffate^ senza ponto al^ 
terarsì* • . 
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CAPITOLO VIL 



JBAGKOFASSCO. 



•e 
t 



§1. 

' • . . • 

•Topografia. ^ 

L'acqua dt Bagnofiresoo scaturisce rimpettó^ I<j 
sbocco della Tallo del Tamburo , meglio che. eiii- 

quanla passi dall' acqua di Cappone, sul sinistro 
margine del rigagnolo che dalla Pera scende nella 
Valle di Ombrasco. £ raccolta in vasta conserva 
voltala, dove riducesi per sette forami aperti nel 
murato, che. è comunicante in fuori con una 
conca in cui tre altri capi d' acqua minerale flui« 
scona edifisfo dei bagni, attiguo adla cònlserva 
fu ristorato nel i852j ed ha due camere coq. cin- 
que vasche Tuna ed altrettante docce^ una camera 
per maschi, per donne P altra. Era g^ nota questa 
vena col nome di acqua del Cotto; perchè se aggiu- 
stiàm fede ai seguenti versi, la onoravano della vir- 
tii di saldar le scotuture*(5o): 



Siepe enim^ ambustU pautm ownpèrii» medmdo^ 
Ceriior hÌ9 CocU meruU cogmmiina virius* 
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Jje venne il nome attuale dalla poca temperatura 
a petto le altre terme dei dintorni • ; e chìa- 



« Fra le sorgenti prossime a questa, oltre Gorgitello e Cappone , 
si notano nella valle di Onabrasco, dove sboccano la valle del Tam- 
buro , ed attraversalo dal rigagnolo della Pera il burrone di Si- 
nigala , le seguenti scaturigini : 

I.* La vena di Spennapollastro che varia da 60** a 65** -f* o R. 
Rampolla vicino ed a ponente di Bagnofrcsco dal letto del riga- 
gnolo della Pera. Dicesi così , perchè tufTatovi il pollame e facile 
spennarlo: anche a Plombièrc in Francia, credesi venuto questo no- 
me da ^^mar/a^ perche le donne di bassa mano vanno a spennare 
il pollame nelle acque calde di quc' bagni. 

a.** L'acqua della Colata ( bucato ) di 65*^ 4~ ^ ^- ^orge al destro 
margine di esso rigagnolo, poco più sopra di Spennapollastro, io 
un casolare diruto, stato altra volta pubblico lavatoio} di essa , per 
ìt sue proprietà saponacee si servono i naturali a purgare i panni. 

3.'* L'acqua Cociva, che sorge contro il detto lavatoio, a tra- 
verso delle buche di che i vicini per raccoglierla ad uso di cucina 
scavano il suolo. La sua temperatura varia da 60" a 70" ^ o K. 

4«" L'acqua della Sciatica o di Sinigala: ha circa 5o° o R , 
e spiccia dall'alto di una roccia nello sbocco di detto burrone per 
andarsi ad unire alle disopra accennate. 

Nella valle del Tamburo trovansi: 

L'acqua anticamente delta Ferrata , perchè credevasi di tal 
natura; ma non é usala oggidì. 

a." I prelesi bagni d'Oro e d'Argento, accennali da Jasolino : 
pollano dal greto del rivo che traversa questa valle, un 20 passi 
(li là dalla supposta acqua Ferrata. 

5.° In fondo ad un gomito della valle, sito a dritta salendo, circa 
60 passi più su delle sopraddette vene, un capo da me scoperto nel 
i83a j ha temperatura di 64*» -f- o R. e sensibile odor di catrame, 
verificato da moUi e specialmente dal prof. Cassola. 

La sorgente del Tamburo, anche a manritta, ma alcuni mi- 
nuli più là : è detta cosi perchè lo sgorgamento dalla roccia è ac- 
compagnato da esalo di vapore in forma di grosse gallozzole , che 
fanno un borboglio particolare, simile a quello della fontana del 
Tambour su la riva dell' AUier presso Vayre in Overgna. La sua 
temperatura yaria da 55" a 79' -f- o R. Intorno ad essa veggonsi 
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masi pure acqua dell' Occhio per lo valore che 
le si dava nei morbi di quesi' organo. 

• ■ « « ■ • • . 

• J IL 

Proprietà fifiche; 

L' acqua di £agnofre«co è limpida inodore un- 
tuosa al tatto; di sapor dolcìgno, subito dc^ 
attinu , salino , appena raflRneddata. La temperatura 

nei mesi di luglio ed agosto varia da 3o° a Si"*, 5 + 
o variando l' aria da ao^ a 21^, Ó. Il peso specifico 
iiq;li stessi mesi è di 1 , ooagg. 

i IH. 

Analisi chimica. 

Il laToro del cav. Lancèllotti , presentato nel 

i852 air Accadeaiia delle scienze, è il più com- 
piuto clic di quest' acqua possediamo. In . ICQ poli, 
cab. ridotti alla massima densità ha trovato: . 



molte altrt sorgenti minerali di minor conio , cbè rweiMiiio il 
nisoello il quale dalbarrone dì Negroponte (òi) scende io questa* 
ralle. 

S." XTna sorgente copiosa cbe trapela sotto nn masso di lav», 
nn messo mìglio dall'acqua- del Tiftaiboroi e s'infbssa nei téntbrosi 
ànfraUi della bocca di delta valle. Ha temperatnra di64'* + ®-^ 
f ne vapora molto gas acido carbonico^ 
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3 ' • ♦ 



Acido carbonico libero. • • «inque ^Uctcobici e mezzo 

Bicarbonato di calce • .0^0157 

magnesia. • • t «^«v . i^* opoB6 

potassa •••••••• 1^. . .0,0009 

soda* • • • « • ^4640 

ferro e manganese* •••> 0^0090 

Sqliato di soda..*.;, i... . 0,7748 

^ .—.^ calce......*k«..... V* 0,0760 

{drodorato^dli ^oda. r ,Xfi(X3& 

l^itrato di soda. • ^ . • • o^oSy&O 

Allumina 0,0112 

Silice. ... . . » 0,0040 

Materia organica • tracce 

Somma de'principi iksi • • • • Grammi. ^^qQo 

J IV. 

Proprietà, medic€mento€e. 

L'acqua di Bagnofresco leggermente tonica e ri- 
solvente , ha rande analogia con quella di Lucca e 
con la Balneolana^ nchiàinata a anoro uso nei 1801 ; 
conviene perdò negli stesili xaisL 3)* ordiniwio^ <i la 
servire di preparazione ai bagni di Gorgiiello 5 e 
si adopera nei 'Casi óve oneste produrrebbero so-^ 
if^Srchia eceitanone. Dacché fre^ento annnaimente 
^ le acque d' Ischia , mi venne dato di accertarmi 
:^SQveme dei suoi buoAiì effetti nelle malattie ner- 
vóse, ndia gotta , nei ;ÌM9«^ 
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jiegl' iagorghi del collo dell' utero , nelle oftalmie 
cronicbe, nelle paralisi, nelle antidie epaiiddi, e 
piji nelP itteriKia. Perchè il servigio di essa dà mag^- 
gìor biancore e morbidezza alla pelle , e ne spedi*» 
soe a an panto le funzioni^ vanno per i prìmi a. 
trarne grandiosi ' benefici gli offesi di morbi cu- 
tanei. Una giovine dama col soccorso delle docce 
di quest'acqua rifiori il viso da più. anni bruttato, 
d' infiannno erpetÌGO. £d un militare tutto pdoato 
di piastre erpetiche per cura mercuriale , si è pur 
con essa mondato. 1^ vedova di up provveditore, 
toccata r età critica, fu da umido erpete squamosp 
coperta il volto e parte del collo: reso per due 
anni ostinalo allo stesso roob , cede infine questo 
lezzo alla virtù soperchiante dì Bagnofresco. . Ma 
valgami per^ tutte una sola citazione: un mio com^ 
patriota. preso forse da 8 anni di erpete pustoloso 
- alle gamGe , che in vano combatterono le acque 
artificiate di Tivoli, le terme de' Pirenei e della 
Torre annunziata (5 a), dalle veiiè di fiagnofresco fu - 
rinsanicaio così, che potè dopo quattro anni di lon- 
tananza rendersi a' suoi congiunti nella piena fiori- * 
desza di sua salute. Gli antichi nelle scottature e 
nelle ferite di bócche da fuoco assai sovente l'o- 
pravano; ed iniermi segali^'ni ^ co u) presi di febbri 
acute, per dar compenso alla secchezza e tensione 
degli organi, istessamente la praticarono. Coiitra la 
soperchia eccitazione riscossa dai bagni dìGorgitello 
è aluressi presentissimo spediente. Uu sacerdote li-* 
guorista che bagnandosi per cronico reumatismo in 
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Gorgiiello, ne riporlo febbrile irritazione nervosa, 
subito si rimivse per V acqua di Bagnofresco. Av— 
venneini il iiìcdcsimo ìu un artista di gran valore, 
cui avea recentemente incolto uu leggier colpo di 
apoplessia, e cui F imprudenza teneva in Oorgi- 
tello, quando il suo sialo la riuiozion reclamava 
di tutta giunta di stimolanti. Ed un Greco , già 
tre anni , tocco per la soperchia gagliardia di que- 
st' ultima da grave inflammagione resipelacea allo 
scroto , ebbe da quelle di Bagnofresco lo stesso 
prò. Ancora iu altra persona venula alle docce ed 
ai fanghi di Gorgiiello per mal ridotta lussazione 
del pugno, viddi alircitanlo; giacché forte irrita- 
zione era per essi conseguita. INicnte più vero del- 
l' antico adagio : 

Li bona non apio tempore serpe nocent. 

§ V. 

Amministrazione, 

A bagni a docce a lozioni usano V acqua di Ba- 
gnofresco ; e la limosa fondala del suo serbatoio 
applicano ancora con gran profitto su le croste er- 
petiche ed altre eruzioni culanee, donde cercano 
la caduta senza escoriazione. Comechc bevasi di rado 
oggidì, pure i sali di soda che contiene la fanno 
di preziosa virtù ; ed i calcolosi fra tutti ne trar- 
rebbero gran fivore. C^onobbi tale cui mai non venne 
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ad animo di esser calcoloso; bevuta per alquanti 
giorni quest'acqua a dose di tr^ Licchieri contro 
le segaele di patimento gastro^epatioo , trasecolò 
in vedersi spicciar dall' uretra un grosso calcolò che 

10 conservo. L* Antica strada che dallo Spedale tira 
a Casaniszola rasenta Bagnofresco :' stupisco però 
come gli abitatori del villaggio lascino andarla ai 
male; mentre agi' infermi che vanao a stanzWtra 
loro, si per brevità, e sì per minor soggezione ai 
cocenti raggi del sole, è pià utile della nuova strada. 
Rispetto all' acqua della Colata , gli antichi la da- 
vano a bagni a bevanda ed a fumigazioni , segna- 
tamente nelle affezioni nervose^ ndle piaghe in- 
terne, nei mali di orecchio, e per amminuire le 
congestioni linfatiche. D' Aloisio accerta di averla 
somministrau utilmente contro le affezioni pituitose 
dell' apparecchio vocale. Da tempo immemorabile 
le nutrici dbl paese, non prima senlono venir meno 

11 latte I che recatesi a lavar le biancherie in det- 
t"* acqua ) mangiano pane in essa inzuppato, ed as-> 
Sicurano che le loro poppe rinfrancano d'assai le 
pietose lor parti (53). Ciredo ancora probabile che 
dalla medesima debba potersi derivare 1' utilità di 
lavar le lane , come in altri luoghi costumasi ; mi 
assicuro che con due o tre lavande di tal sorta 
acquisterebbero -un lustro smagliante ; e quel che 
è più , per le sosunze alcaline di che resterebbero 
incorporate, aiuterebbesi la tintoria, venendone i 
colori più durativi e fiorili , che se fossero appar- 
recchiate con acque dolci* 
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CAPITOLO Vili. 

ACQUA DELLA RITA. 

§ I. 

Topografia. 

L' acqua della Rita cinque minuti a ponente di Ca- 
sanizzola incontrasi in fondo di uno straripevole bar-., 
rone , il quale scendendo assai flessuoso e pro- 
fondo, avvallasi fra le terre soprastanti a' due lati. 
In alto esso è parte di antico cratere, molto difticile 
ad esser riconosciuto oggidì. Scaturita l' acqua per 
vari capi tra sè vicinissimi , scorre nel ruscello di 
sotto il ponte della Renella, e rasentate le allegre 
mura di Lacco, precipita in mare. La polla prin- 
cipale che la stanca proda costeggia della strada che 
vi conduce , esce da un mucchio di ciottoloni di 
Liva, in gran parte tramutata; e poco men che l'a- 
cqua del Tamburo pianamente borboglia. Una ma- 
niera di rozza conca naturale, in che si tuffano i po- 
verelli, le giace d'appresso; e prossimano altressì sta 
un pubblico lavatoio con quattro conserve, assai male 
arrivato dopo il tremuoto del 1828. Avanti il i855 
altre polle vcaivan trovate a dritta del scnlicro che 
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nena alla principale j ma dopo quell'està soom^ 
iMffvero al tiittO| nè .più 01 sojiio Teduta 

$ II. 

Proprietà. fisiche. 

y ac(|iia ddla Riu è limpida) di odor debole, 
di gusto ùn po salino , ed untuosa al tatto: ool 

dibatterla esala qualche gallozzola. La temperatu- 
ra varia secondo la vena che si sperimenta ; spes- 
so fuor d'ogni ragion evidente. Quella .della polla 
principale il 'i5 agosto i835 segnava 56^ -|- o R, 
stando l'aria a 19°, ed ai 24 detto i834, hcnchè Tat- 
mosfera segnasse due gradi dippià che in quel primo 
cimento^ l'acqua non dava che + Ha peso 
specifico di 1 , 00537. 

$ III. 

jinàUéi chimica* 

* U analisi dell'acqua in discorso fu accuratamente 
praticata dai sigg. Govelli e Guarini. Dalle costoro 

indagini si ha, che 119 poli. cuh. a 18" -j- oli. 
contengono le seguenti sostante: 

Acido carbonico libero quaotttà ìadeterminata 

Solfato di soda •••••• 1, 029 

Bicarbonato di calce • • • • 843 
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Riporlo... ijSyi 

Bicarbonato di soda • • . 2, 048 

magnesia o, ao8 

potassa . , tracce 

Muriato di soda • 3, 35o 

Allumina ed ossido di ferro o, 004 

Silice e solfato di calce 0,1 go 

Somma de' principi fissi. . . Grammi. 6, 65 1 

§ IV. 

Proprietà medicamentose. 

Le virtù 'terapeutiche di quest'acqua sono all' in- 
circa identiche a quelle di Bagnofresco , se è ridotta 
» alla stessa temperatura ; eppcrò vuol servire nei casi 
medesimi (54). Vaniaronla i prischi autori nelle 
febbri lente, nelle passioni viscerali e dell'appa- 
recchio orinario. Al presente è dai naturali enco- 
miata contro le conseguenze di fratture e lussazio- 
ni , e nelle violente distorsioni dei ligamenti arti- 
colari. Trovo fra le mie note intorno ad essa che 
fratturatasi la rotella ad un povero bracciante , e 
reso impotente dopo molti mesi al cammino, venne 
a bagnarsi a questa fonte e d'ogni parte rinvigorì. 
Così nel i835 ad una donna impedita il cam- 
mino per frattura della tibia, curata un sol mese, 
quindici bagni e fanghi supplirono a restituirle i 
suoi liberi movimenti; così ancora lo stess' anno uti 
marinaio precidano, che per vxilido sforzo su' lombi 
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era venuto curvo e doloroso , consigliato per nìe 
di quest'acqua, in poco tempo tornò dritto ed agiato 
su la persona. Viddì poi nel i836 un giornaliero, 
eui riusciti vani so bagni in Gorgìtello Contro 
r impossibilità di passarsi delle grucce dopo grave 
eomusione a' lombi ed- air articolo della coscia 
dritta, Attagli dallo smòtumento di ana cava di 
argilla , rivendicò la sua speditezza ne' bagni c fan- 
ghi della jEUta. 



§ V. 



È raro che l'acqua della Rita si ministri a be- 
vanda.^ ^basi a bagni senza più ; e quasi a ri- 
sarcimento è da tuttM vicinali giornalmente con- 
vertita ai bisogni cucinari ; onde non senza ra- 
gione d 'Aloisio le attribuisce la virtù di preservar 
dalle passioni renali e vessicali 5 e di fatti nessuno 
di quelli ne soffre (55). Notarono poi una pro- 
prietà curiosa che vuoisi ripetere dai suoi sali ; 
usata alla cottura delle paste , le risolve in una 
polta come colla ; proprietà per altro comune alle 
restanti acque minerali deli' isola^ consecrate ai ser- 
vìgi di casa. . ^ - 
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CAPITOLO IX. 

SANTA RESTITXJTA. 



$ I. 

Topografia. 

Su l'estremo orientale di Lacco appiè del monte 
Vico, rampolla non lungi dal mare un'acqua detta 
di s. Resti tuta per la vicinità della chiesetta sacra 
a questa vergine °. Un picciolo edifizio mal con— 



a La seguente leggenda che prendo dal breviario napolitano, rcla> 
ti va alla vergine tutelare dell'isola, non sarà roisgradita a chi va 
in Ischia, e di quanto riguarda la sua storia sa interessarsi. 

» Nella cala di s. Montano il 267 dell' e. v. approdò il corpo 
3> di s. Bcstituta. Di un' illustre famìglia di Ponizaro in Affrica , 
9 per aver professato il cristianesimo , vi consegui la palma del 
9 martirio sotto l' impcrator Yaleriano. Messo il suo corpo in un 
3> paliscalmo ripieno di materie infiammabili e gittato a benefizio 
» dei frangenti , da quelle coste venne alla spiaggia di s. Montano, 
s Una Lucina, cristiana dell'isola, fu sollecita di commettere il 
» prezioso deposito in acconcio sepolcro, che coprì del tempict- 
» to , dove sta l'odierno monastero del Carmine di Lacco. Se non 
» che Costantino il grande trasferi le sante ceneri nella basilica 
» napolitana levata in onor di lei , c perciò detta di s. Rcstituta , 
» la quale è oggi inchiusa nell'arcivescovado di s. Gennaro ». 

Ogni diciassette di maggio nel comune di Lacco festeggiasi ad onor 
della vergine una pompa solenne j e frequentissima calca di divoti 
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dolio la racco*;lic in una conca in qnaclro,ed ha una 
sola bagnatola: non lungi sta un'altra casipola di 
due stanze, ove si prendono i bagni- di arena. Me^ 
desimameule che a CasiigHone, c si forte nei din- 
torni di monte Vico il color sollerranco , che basta 
soavir due piedi la riva contigua alla nostra polla ^ 
per yeder di presente ripieno quel fosso di acqua 
marina, la quale iu ragione della disianza da que- 
sto antico cono yulcanico.varia da 95^ a 35^ 4" o & 
E ciò di pari si osserva alPaltro capo della spiaggia di 
Lacco, intorno al masso di lava dello Capitello (67), 
e nel luogo dello Mezzavia ^, poco più ad oriente. In 
ciò soltanto difierìscono, che vicino a Capitello il ca- 
lore è pih manifesto, perchè leva il termomeiroa4-62°. 

e curioiii vi accorre dalle vicine coste a prender parte in lauta gallo- 
ria : un tempo vi si teneva una fiera considerabile, perchè dichia- 
rata franca e della durata di un mese da Carlo V. 

• Altra somiglianza fra Castiglione e Vico aggiugne il fumaiuolo 
del Cotto. S'ingannò l'autore dei Viaggio medico ad Ischia, negan- 
doue r attuale esistenza: io l'ho trovato in mezzo a* cacti che 
coronano i massi a sopraccapo del monastero; e Solcuandro (De caus. 
calor. font. med. lib. i) dopo aver parlato delia stufa di Teslaccio 
dicedi ei>6o: Est quoque abditiignis eJJ'ectus t eriimpens ille insi^nis 
calàrf per Maxorum jisiuras in summit ate coUis P^ici^ in maris Ultore, 
'<qtià insula contihei^m H ex adverto Cumae speetiu Inooìas stida-- 
unium de Cottayo voeaiUs aique ad fi igidos pUrosque moìics coxen- 
idteis caelenrumijug anaum ihhref ìaudant. Questo- AuMUiiole alia 

il termòmetro a 3o* ^ (^)* 

^ Su U Mirgeiite che rampollava a Mestavta uiiVaDlica 'poeta « 
laectò:. 

Detniget seàkiem^ mrpo» moUescere cogà^ 
Fit ^roctd hine cufitìsg Jit stomachi dolor, 

'Oonstrùtgit Uicfymatt vomitum, peUitque rigo-em, 
FhUgniu Uqmil 9. gravidi* ent medicina ffoten*» 
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Ancora negli orli inlorno a s. Besliltita stanno 
sei po^zi di acqua termale, e l'uno e nel giardino 
del monastero; dove han disegnato un nuovo edi- 
Tizio, il quale verrk decorato del nome di regina 
Isabella, la graziosa Genitrice del Monarca felice^ 
mente regnante, sì magnanima e sìj prona a pro- 
teggere che che possa all' umanità tornare a bene \ 

§ ir. 

Proprietà fisiche. 

Limpida inodore e di forte sapor salino è l'a- 
cqua di s. Reslituta. Volata la conca , quella che 
scaturisce ha temperatura di 4o° + o R ,^scgnando 
l'aria 21^, 5; pesa specificamente i,oi38. Le a- 
cque de' pozzi inoltre sono limpide altresì , ma di 
sapore acidolo e non salino , ed hanno fortore assai 
sapiente di catrame, Eccone la temperatura : 

Acqua regina Isabella 55° ^ ^* 

Pozzo vicinissimo al mare 32° + o R. 

sotto il giardino monastico. . . 32° + o R. 



• Al di sopra di Lacco, nel luogo detto la Panella, il can. cav. 
Tommaso Siano, in un vago palazzo, adobbato del miglior gusto 
del mondo , e con piaccntissimi prospelli , ebbe l' onore di rice- 
vere quasi tulfi Reali delle Sicilie , e poi il fu re di Sardegna , 
l'attuale re de' Belgi, il re di Wiirlembeig ed il re di Baviera , 
il quale venne due volle a bagnarci in Ischia. 
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Pdczo contro V uscio del chiostro. « • a8^ + o 

alialo al precedente • • 96^ 4« q R. 

■ all'altra sponda del viottolo per 
s. Lorenzo • SS"" + o 

* 

$ m. 

jinalin cAimicq. 

m 

Parecchie analisi furono estuile dell'acqua di 
a. Restituta: ecco però la più naoyà ed esatta, pre- 
sentata il 5 marzo i856 all'Aòcademia delle scienze 
dal prof. Lancelloiti. Secondo lui 100 poli. cab. 
di questa vena a 20° -ijr o R. contengono: 



Acido carbonico libero 00, 675 

Carbonato di calce • 00, 641 

Bicarbonato di soda • . • ^ • QS, 446 

— magnesia 00, 779 

Idroclorato di potassa. • 01 , gai 

soda ^ 30,871 

Sol&to di soda oi, 713 

Sosunza organica tracce 

Idrìodato ed idrobromato alcalini tracce 



Somma de' prìncipi fissi. • • • Granmi. a8, 669 



A Perche da spcrieDzc che ho col prof. Cassola istituite, risulta 
esser questa fra tutte le acque d'Ischia più doviziosa di ga% acido 
carbonico, proporrci che fi chiamiwe Acqua addoia éi Lacoh 

7 
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Seguendo lo .stesso chimico joo poli. cub. di 
acqua regina Isabella tengono: 



Acido carbonico libero sedici pollici cubici 

Bicarbonato di calce 0,448 

' magnesia 0,090 

ferro e manganese 0,011 

soda 1,769 

potassa 0,01 5 

Solfato di soda 1,029 

— potassa 0,01 3 

calce 0,172 

ferro e magnesia tracce 

Idroclorato di soda 3,528 

Silice 0,022 

Allumina 0,017 

Idriodato di potassa o,o56 

Materia organica 0,040 

Somma de' principi fissi.. . . Giammì. 7,188 

§ IV. 



Proprietà medicamentose. 

Fa chiaro T esposta analisi che l'acqua di s. Re- 
stituta è la più abbondante di minerali fra quelle 
dell' isola j circostanza che attuosissima la fa e di 
uso cauto e riguardoso: mal consigliata può gravi 
disordini trarsi dietro. La costrizione de' solidi c 
r addensamento de' liquidi sono i più ovvi effetti 
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nell'uso di essa; di che è proficua soprattuilo tuA 
fiori blandii ed in alcune inveterate idropisie, esenti 

da complicazioni organiche. Jasolino e d'Aloisio la 
vantano acconcia a prevenir le false gravidanze, co* 
muniBniente dette mole; e vi allude il lodato au* 
tore del poema intomo ad. Ischia , lorchè dice: 

Quid plural informi sìmulans sub imagine massatn 
FoenUneo male parta sinu divelUtur tmdis , 
Virgo, tuis Mola fra/eia y tuo sinud eruta nutUf 
FirgOf Pitheeustts quof cedi ex arce tueris,- 

Può inolile adoperarsi nella rachitide, nelle pa- 
ienze reumatiche ed artritiche, nella ripercussione 
della rogna, degli erpeti, nelle pollusioni, nei tu* 
mori bianchi articolari , nelle false anchilosi , nelle 
paralisi, nel flusso disenicrico, nella diarrea , nella 
ipocondria; e brevemente tutte le volte che son 
apertamente indicati i corroboranti ed i derivativi. 
Per lo contrario va schivata nei morbi di predomi- 
nante irritazione. Un pletorico ed irritabile marina- 
io, che ad onta dei miei cenagli volle praticar que» 
st* acqua, prescrittagli per vaghi dolori reumatici , 
fu tocco cinque anni or sono da generale artritide 
cbià il pose all' orlo del sepolcro ; mentre nel 
tempo medesimo la stess' acqua nella stessa ma- 
lattìa restituiva la sanila ad una signora di condi- 
zioni fisiche opposte. La minuta gente di Lacco ( la 
quale sopra tm suolo scabro e scoglioso travaglia 
a piè nudi tutu la settimana ) costuma, per rinfran- 
carsi dalla stanchezza, di ^avar verso sera un bel 
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fosso nel lido; c pieno dell'acqua calda che vi tra- 
pela , luflarvi le gambe ; e cantando ingannar quivi 
una mezz'ora pria di ridursi a casa : avverano di 
non saper praiica più opportuna a ristorarli e riem- 
piere d'ilarità; sicché pronti si trovano l'indomani 
ad imprender con nuovo coraggio le penose loro fali- 
ghe. Circa l'acqua regina Isabella, traluce assai 
dalla sua chimica mistura esser tonica ed aperiti va; 
e doversi mettere a partito nelle cachessie e nella 
soppressione dei sangui per languore, negl'ingor- 
ghi dei visceri addominali, ed in tuit'i casi di ge- 
nerale atonia (58). Perche è desiderabile la sollecita 
costruzione dell' edifìcio prefìsso ; come è degna di 
pubblica premura la sostituzione di piii conve- 
niente opera alla miserabil casipola , che cuoprc 
l'acqua di s. Rcstituta. È evidente che il forni- 
mento di questo voto procaccerà alle dette sorgenti 
il meritato credito; anche perche stanno in silo 
dove si gode un dei migliori soggiorni, e dove le 
amene passeggiate ed il piacevole orizzonte col re- 
creamento dell'animo favoriscono la guarigion de- 
gl' infermi. 

§ V. 

Amministrazione, 

Non altro che al di fuori usan l'acqua di s. Rc- 
stituta, comunque sarebbe ottimamente oprata an- 
che a bevanda da due a tre bicchieri , mischian- 
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dola, come di fii per l'acqua marina, con decolto 

d'orzo o di gramigna , o con qualunque altro ido- 
neo liquore. E poiché a bagni e docce fa , come 
quella di Gorgitello, valida eccitasione nell'addenda 
vitale ; richiede altresì prima e durante V uso la 
stessa prudenza e k medesime preparazioni per quel-^ 
la lacoomandate, A quani' infermi le acque minerali 
tornerebbero in geoexe a meglio; dov* fossero con 
pib sano avviso che non si pratica diretti , e non si 
facessero occupare or dalla pervicacia ed or dalla 
credulità! Riguàrdo all'acqua regina Isabella, finoggi 
non si è usata che esternamente. Dopo i bagni di 
acque termali ricorrono gl'infermi xk9XX senza prò 
a quelli di arena vicino a a. Bestituta , nelle para« 
lisi, nei tremori nervosi, nell'idropisie, nelle ato- 
niche passioni dell'utero e di tuti' i vi^ioeri, nello 
varici, nelle sciatiche, nella gotta, nel reumatismo, 
nelle rattrarioni ec. ; nè essi convengono meno ia 
(ortilic^i^Q i fauciiUU che tardano a camminare^ 
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CAPITOLO X. 

* 

SAW MONTANO* 

j I. 

Topografia. 

Un Icllo di grosse rocce di lav^ nerastra e fel- 
spatica airesiremità occidentale della valle di s. Mon- 
tano , dov'è' scende dal monte Vico, dà passaggio, 
nel suo piede all'acqua di questo nome; ed è rac- 
colta sul lido in una casipola quadrata , fornita di 
uno sportello ad occidente, donde si attinge. Sì 
forte calor sotterraneo circonda l'acqua; che segna 
più di 4o° + o R. Gran numero di ciottoloni 
di lava, caduti dalla parte superiore, le stanno a 
fianco ; e su questa spiaggia ove il mare , chiuso, 
fra monte Vico e promontorio Zara, viene a rom- 
pere mormorando i suoi flutti , approdò come dissi 
il corpo di s. Restituta. Quivi tutto è pace o 
tranquillità; una dolce solitudine ai piaceri t'in- 
vita del meditare e del raccoglierti : alle spalle, le 
amene colline , su cui soprasta l'altera cresta del- 
l' Epomeo; rimpetto, le opposte spiagge di terra- 
ferma che inghirlandate dei suoi gioghi , flessuose 
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si spiegano e piacevolmente frastagliano T azzurro 
piano che ten divide; sotto i piè, una ^alle feconda 
e di coltura sfoggiata ; ai lati , due scabri no&d di 
lava^ aridi non ha gaari, ed or aggentiliti di vigne 
che. slanciansi a gara aell' atmosfera; su per ia cor* * 
lente dì Zara , serpc^ggiànie e tipd» un «emim 
che air opposta handa ti mena di queste campo di 
fuoco su l'eremo di Montevergine, donde una più» 
Tasta ed eminente veduta , un piii magnifico orà- 
lonte , cui la ridente pianura di Forisi abbellisce e 
rallegra ; c tulio questo sotto le purissime e splen- 
dieuti laide di un cicalo partenopeo! 

J II. 

Proprietà fisiche^ * 

Qtiest' acqua è limpida^ ^nza odore, e di sapor 
salino che tira all' acqua marina. La temperatura 
stando l'aria a 30** + o R, ed il propinquo mare 
a a4^ 4* K > prima di votar i^ vasca, di 36^ 
ma &tto. in gran parte questo servigio ^ sanava 

44"^ -j^ Q. Il peso specifico è di 1^164. 

\ • • • 

i ni. 

JImuiUsì càimicéè. , 

Bivevsi chimici si son versati sa questa analisi^ 
ed assai analoga a quella di s. Restituta han uovata 
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l'acqua di s. Montano. G)sì in questa la , presenza 
han verificato del gas acido carbonico, dell' idro- 
clorato di soda, dei bicarbonati e dei solfati di calce 
soda e magnesia , e tracce d' idriodato e d'idrobro- 
mato di potassa, di silicati, d'ossido di fcrrp e di 
materia organica : ma tutte queste materie in ma^-: 
gior proporzione vi sono che in s. Restituta. 

$ IV. 

Proprietà medicamentose. 

Quest'acqua ha prodigiose virtù e dev'esser te- 
nuta operantissimo stimolante. Comìene precipua- 
mente agi' individui di flacida fibra e nelle piii af- 
fezioni nate da debolezza e rilasciamento. È pre- 
conizzala contro i dolori reumatici, la sciatica, la 
goua, l'edema alle gambe, l'atonia dello stomaco 
e dei visceri addominali, nonché a fortificar l' u— 
tcro c prevenir 1' aborto. L' inerzia compagna in- 
divisibile dello patenze scrofolose in gran numero 
di casi ama in preferenza 1' opeii'a di essa. Il ve- 
nerando Nestore della chirurgia napolitana cav- 
Santoro mi narra, che un pastorello arpinate di 14 
anni , tartassato nello sterno ed in molte costo- 
le da carie e fistole numerose , con sola quest' a— 
equa da lui prescritta , guarì sollecitamente. L' ho 
io stesso non manco profittevolmente ordinata ad 
iniezioni nell' orecchio , in un caso di SC0I9 mar- 
cioso dal dotto uditorio , per carie allo scoglie^ 
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seguita ad un ascesso dell' organo in una liufaiica 
gioYineiUu Vuokiperò fiunedi manco, w T irrir- 
iasione predomina ^ e brevemente in latte aflEszio- 
pi acute. 

jimminutrazione. 

Braticano l'acqua di s. Monuno a bagni docce 
Codioni ed inieBiohi: alcuni autorizzano l'uso 
intemo; ma non è quasi mai adoperata codi; e 
perchè suscita delle scosse in tutta P economia, 
anche nei robusti, vuoisi andar riguardosi in oprarla. 
Riescono frequentemente i cristei di essa nelle osti- 
nate stitichezze. Trasportasi in casa degli amma- 
lati senza perder nè punto nè poco. Chi poi deve 
bagnarsi al mare, non gli vien trovato per avven- 
tura luogo a questo esercizio pià accomodato di 
$. Montano (Sg). 
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CAPITOLO XI. 

ACQUA FRANCESCO I. 
51. 

Topografia, 

Quest'acqua termale, che un caro e pregialo 
nome rammenta a tuit' i veri amici dell' uman ila, 
rampolla in casa Raffaele Calisi, detto Paolone, nel 
borgo Giriglio (60), quasi dieci minuti da Foria. 
Nella corte di detta casa a manca dell' uscio da 
via, trovasi un pozzo, profondo forse un 5o pal- 
mi fino al pelo dell' acqua , e largo 4 palmi nella 
Locca e 6 nel fondo: quivi re&lringesi l'onda mi- 
nerale che ne è attinta con secchio, la cui fune 
è affidata ad una burbera. Attendendo Fesecuziono 
del progetto presentato dall'Accademia delle scien- 
ze, vi han murato tre decentissimi bagni. Ogni 
apparenza fa credere che l'acqua discenda di Mon-^ 
lenuovo, dove stanno parecchi fumaiuoli; anche 
perchè nonj lungi da casa Calisi, passata la chiesa 
di s. Michele, vedesi a manca salendo un altro 
pozzo di acqua minerale. Anco nel compreso di queste 
acque i siti vagheggiano piacentissiuai e soavi pro- 
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spelli: l'Epomeo fin quasi alla vetta coperto di 
freschissimi vi^^li; i campi versoi! mare ombreg- 
^ati di pampini e gtemiii di ortaggi per la fiKÌie 
irrigazioiie'*; e quasi a maggior lisallo del quadro 
la vaga Foria ai capo occidentale dell' isola eoa 
le sue giravolte e con una punta spergeoie in mare^ 
sa cui una bella chiesa ed un ternussino pur or . 
costrutti, donde ti si schierano intorno le prossimane 
isolette. £^on inanca altro a tante belleaze, che una 
lontana costa come qnella a settentrione; e basta 
ciò solò a far meno frequente 4i forestieri Foria ; 
dove i più ricchi isolani si vivono^ si manierosi e gen- 
\ììi ; dove è pronto qtianto è mestieri a tener paghi 
i disp^eti ]jisogni della viu **. 

§ li. 

jProprietà Jìsiche, 

1/ acqua Francesco I è limpida inodore e di sapore 

finalogo a quella di Cappone. La temperatura in 

« Stando all'opinione de'cercatori di etimologie^ /brm verrebbe 
da ^0|3o$ facutidus , pel ììuo territorio troppo piò produttivo della 
rimanente isola ; ma quasi vo credere falso questo radicale , se trovo 
che anticamente diccvnsi Funai ed in pruova così scriveva s. Gre* 
gorio papa a Fortunato arcivescovo di Napoli, commettendogli di 
consecrar per una donna dell'isola un oratorio a /uria (Ue sacr. 
fodes. neapol, moBiraieat^ cap. s^v , p. 137 )• 

* H«ii fi diapcnslno gli ««Mori di Vfjtr m Foria l'egregio 
isToro del Sammartiiio in una capj>ella della fiuniglia Bigine: la 
statua aariMirea vdaU rappresentante Ui Bellffione > é feranenla 
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fondo del pozzo è di 36"^ + o R , segnando la tem- 
peratura dell' aria 122^ + <^ ? benché il sig. Gua^ 
rini r abbia trovata di 26** + o R , stando 1' aria 
a 17^* + o R; nel tempo stesso fu osservata quella 
dell' altro pozzo , e si trovò di 29** + o H peso 
specifico è di i,qo3iG, 

5 III. 

Analisi chimica. 

Quest'acqua, nove anni or sono, fu la prima 
volta cimeniata dal Covelli; ma interrotte daini- 
matura morie acerbissima le squisite ricerche di 
questo valoroso professore, il non meno esperto o 
sentilo suo collega sig. Guarini iterò le inchieste, 
e cerziorò l'Accademia delle scienze, che 5o poli, 
cub. di essa a 20° -f- o contengono : 



Acido carbonico libero quantità indeterminata 

Bicarbonato di soda. ................. o,i5i 

calce • . 0,059 

magnesia. , . 0,018 

Murialo di soda ^ 2,604 

I . calc^ • t tracce 

Solfato di soda i,3o5 

Idriodato di potassa tracce 

Allumina ed ossido di ferro o,Oì25 

Silice e solfato di calce. 0,006 

Somma de' principi fissi Grammi. 
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$ IV. 

Proprietà medicamentose. 

Tonica stomatica e leggermenie detersiva è Pa- 

equa in discorso (61). È indicata nella debolezza 
di stomaco , nei disordini digestivi , nei cronici in- 
gorghi delle viscere addominali, nella clorosi , nei 
rossori del volto ; e massime nella gotta-rosacea ^ 
negli erpeti risentiti, nelle affezioni dei reni e del- 
Pntero. Ancora viene a giand'uopo nei morìbi reu- 
matici ed artritici, nelle paralisi, ìiegli ulceri annosi, 
nelle febbri imermittenti di vecchia data, nelle 
passioni isteriche ed ipocondriache. Richiese il mio 
consiglio un Calabrese nel i855: un tocco apople- 
tico gli avea restata una paralisi; venti bagni e 
docce di quest'acqua fecer notevol profitto. Istes- 
aamente queir anno fui testimonio della sua efficacia 
in una signora guastata il volto da erpete ostinato: 
il dottis. ed osservando mio collega cav. Santoro 
gliel* avea prescritta ; e V acqua non venne meno 
alla prescrizione. Ed un chirurgo di Feria inter- 
disse con essa un' antica passione erpetica generale 
con un principio di elefantiasi. Ma senti questo: 
il nipote dell'antico proprietario di quest'acqua, 
uscito dal pozso dopo averlo nettato, contrasse un 
fiero catarro polmonare ; due mesi di poi era già ti- 
sico al secondo grado. Per non avergli che dire, gli 
consigliai diiQta lattea con acqua Francesco F e qual* 
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che revulsivo alla pelle : guarì pronlamenie. Tutto 
mi assicura, che egual profitto se ne avrebbe ne- 
gì' ingorgili lattei, nel cronico catarro di vescica, 
nell' ostinata salivazione e nei disconci che sor- 
vengono all'età critica. 

Amministra zione. 

Così a bagni e docce, che a bere si addice l'acqua 
Francesco I; ma sociato l'uso interno all'esterno, 
opera con maggiore efiicacia. Bevesi il mattino a 
digiuno da una a quattro libbre, un bicchiere ogni 
mezz'ora. I terrazzani ab antico se ne servono di: 
purga , ed il proprietario la conduce tutto l' anno 
ai casalinghi maneggi ; anzi la farina intrisa eoa 
essa dà pane più sapido che con l'acqua ordinaria. 
Dirompesi con latte, se credesi, o si mesce a mensa 
con vino. Avvegnaché sia più proficuo bere al fonte; 
può nondimeno trasportarsi senza scapito a grandi 
distanze ; purché studiosamente si turino i fiaschi. 
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CAPITOLO Xil. 



GITABA. 



Topcgn^ 



Soyresso la costa occidentale dell'isola è un'an- 
glista piannra sabbiosa presso al capo Imperatore: 
quivi un miglio di là da Fona y sorge lungo 
il lido l'acqua di Gitara; e ristreita in conserva 
laiga- sei piedi quadcati ed otto profonda, yiené 
a molte bagnatole in un edifizio laterale alla vasca. 
Un centinaio di passi più a borea, parecchi pozzi 
ragunano acque veramente assai calde^ e che spesso 
agitate da effluvi di gas acido carbonico^ bor- 
bogliano come bollenti. E da ultimo veggonsi appiè 
del bastione di lava soprastante a questo sito, antichi 
sudatori caduti oggi in oblio, fiss' acqua iu tempi 
antì«dii8simi venne in grande celebrità; e credono 
che tenga il suo nome da un tempio quivi con- 
secrato alla dea di Qtera* Questo capo Imperatore^ 
allisaimo e stagliato sopra placido mare, si continua 
con una ripa tutta rocce e scogli; dei quali tre 
principalmente il ricipgono^ coi nomi di pietra 
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bianca pietra rossa e pietra nera. All'aspetto solitario 
di questo sito, sì fedelmente ritratto dal prof, del 
Giudice, sembrano alludere questi versi dell' im- 
morul traduttore del Mantovano (62) : 

Era delle Sirene ornai solcando 
Giunta agli scogli , perigliosi un tempo 
A' navigami. Onde di teschi e d'ossa 
D' umana gente si vedean da lunge 
Biancheggiar tuui. Or sol di canti in vece 
Se n' ode un roco suon di sassi e d' onde. 

§ II. 

Proprietà fisiche. 

U acqua di Citara e limpida inodore e molto 
salau al gusto. La temperatura in luglio ed agosto 
degli anni i832 a 56 variò da 5f a 42^ , 5 + 
o R, variando quella dell'aria da 3o** a 22° ; l'al- 
tra degli avvisati pozzi variò da 53^ a 67" + o R. 
Ila peso specifico di 1,005^6. 

§ III. 

Analisi chimica. 

Molli chimici eccellenti, ed ultimo il cav* Lan- 
cellotti, h:inno esaminata quest'acqua : a costui giu- 
dizio 100 poli. cub. a 3°, 2+0 R. contengono: 
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Aojdo carbonico libero « 0^168 

Carbonato di calce •.•«.. 0,089 

ferro r i g,ò3o 

Bicarbonato di soda ; ... « 0,548 

Solfalo di soda 0,672 

Idrocloraio di soda. 7,280 

Allumina ed idriodato di potassa* trMcé 

Silice. •^•« • • o,a6i 

Materia organica.. •••••••••••• 1,000 



Somma de' principt fissi. • . • Grammi. 9,680 

$ IV. 

Proprietà medicamehiose. 

L'acqua di Citara ba forza aperitiva catartica 
e corroborante; epperò in casi di atonia dDirap-» 
parecchio digestivo e di congestione^ linfatica dei 
visceri addomii3aIi risponde di gran vantaggio a be- 
veria. Ma r antichissima celebrità sua venne dal-" 
Tesser forse il nifglior compenso contro la sterilità; 
di che è garante l'annuale spericnza ; sì veranienie 
che quel morbo da sola debolezza o incipiente 
ostru2Ìone dell'utero e delle trombe derivi^, «^nzit 
esservi menomo vizio organico o altro morbo ifico-J 
rabile (65). Molti casi rammentano eziandio d' im-< 
poteoEa virile, nata pesò di semplice' atonia e. rik^. 
sciameato dei genitali, che per Fuso di questi bagn^ 
sarebbero stati curati. De' quali bagni giovansi almo- 

• 8 
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no senza disputa la mancanza o il ritardo de' tempi 
nelle clorotichc, la debilita da troppi parti venu- 
ta, i cronici catarri uterini, T isterismo, i morbi 
deir età critica , l' ipocondria , le cefalee per aridità 
della cotenna ec. Fuggansi però negli scirrosi o can- 
gerosi ingorghi dell'utero, ed in tutti morbi febbrili; 
san guardin gli adusti e gPirritabili. Andria spiegava 
l'eflìcacia di queste acque nella digestione, credendo 
avere sperimentato che messovi un pezzo di carne , 
meno a putridire indugiasse che nelle altre acque 
dell'isola; ma il cimento e la spiega da' prestigi dei 
tempi e da traboccata leggerezza furono dettati (64). 

§ V. 

Ammiri Lstraz io?i e. 

Se vogliam leggermente purgare, o se vogliam 
fornire altre indicazioni ; ministriam di dentro l'a- 
cqua di Citara a dose di qualche bicchiere: ma 
esternamente si adopra a bagni a docce a lozioni , 
precisamente contro i casi di stenUtà. E poiché la 
sorgente è lungi dagli abitati ; la trasportano senza 
alterazione di sorta ovunque nell'isola stanno i chie- 
denti. Utili nella tigna, negli ulceri psorici e negli 
erpeti le sue lozioni trovarono. Dei pozzi poi , raf- 
freddate le acque in appositi posatoi , si pratica 
irrigazione nei sottoposti giardini. Per detto di fede- 
degno mi assicuro esser da essi sbucate nel icrrc- 
molo del 1828 dense colonne di vapori. 
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capìtolo xiu. 

OLMiTELLO. 

Per arrivare alla scaturigine di Olmitello che 
-giace a mezzogiorno dell'isola, un terzo dì miglio 
dal mare, vuoi scendere per coaiodo scmicro da 
Testacelo ai Maronli (65); e lasciata questa spiaggi'a 
dopo dieci -minuli' di cammino , devi imboccarti 
nello stretto bnrrone dal ruscello rigaio, che dirit- 
tamente alimentano la fontana di JNiiroli e le acque 
piovane dell' £pomeo. La polla è ricevala in nn 
pozzo scoverto 9 sette palmi profondo, e* largò in 
Locca due piedi in quadro. INon è in tutta Y isola 
landa di più tristo e selvaggio aspetto: dei verdi c^llt 
in . vece, che al venire attraversi, incontri nudò 
sterile e dirotto terreno , appena di qualche filo 
d' erba segnato. Lo che di continuo il dispone a 
franare; ed un ammottamento arrivato poco dopo 
la morte di Jasolino, seppellì fa sorgente sotto un 
mondo di macerie. Ma venne raccapezzata ia vena 
ad un tal dotto Pistoia, sebbene assai dopo, messo 
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airincliicsia dalla celebrila dell'acqua ed istruilo 
del luogo per l'opera di Jasolino. Non pertanto 
mezzo secolo fa si rinnovò la frana ; e seppellì 
di nuovo il capo d'acqua; che questa volta però 
si apri un canaletto a traverso le macerie. Il qual 
canale dipoi allargalo dai terrazzani, surrogarono 
all'antico un nuovo pozzo, e d'appresso vi posero 
due bagni a fabbrica. Anticlie grotte a poca distanza, 
furono un tempo, a chi fosse venuto a beverc al 
fonte , selvaggio posatoio. Tornando indietro su la 
spiaggia, ti abbatti più a ponente, un sessanta passi 
da quel burrone, in un altro simile ad esso e paral- 
lelo, dèlto di Gavascura^ con in fondo l'acqua 
delle Pctrellc di 76"^ + o R " . Procedendo sempre 
a ponente, appiè dello scoscendimento della spiaggm 
irovi parecchi fumaiuoli, i più forti delT isola: 
imperciocché per lo calore comunicato alla sabbia 
dal fuoco sotterraneo di questa parte , alzano il 
termometro ad 80" + o R ; nò manco di 70"" + o 
segna l'acqua del lido. A poca distanza de' fuma- 
iuoli questa costa ( è la più estesa ad un' ora e la 
più deserta e stucchevole dell' isola ) mette capo 
a ponente nella penisola di s. Angelo. 



• Qucsl* arqua analoga a quella di Goi gilello , c nei villaggi vicini 
per la prossimità preferita ne' dolori reumatici o da antiche fraUure. 
In un gomito di questo burrone ho acovcrlo nel i832 un'allr' acqua 
minerale di /|2° a 49° 4- o R, identica a quella di Olniitcllo , c nei 
bisogni può surrogarla. 
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§ II. 
Proprietà fisiche. ' 

L'acqua, di Olmitelio è lìmpida inodore e di 
sapore alquanto alcalino. Fatto votai'è il poz^o, quel- 

Ja che raiiipolJii di soUo, stando la teiuperaluia del- 
Taria a 23^ o segua 55" -|- o R. li pe&o spe- 
cifico è di 1,00240. 

$ ur. 

Analisi chimica. 

. 11 pi'ui. Audiia luiJi^anieiuo iiivesiigì) la natura 
di quest' acqua ; ma la chimica odierna è itoppo 
scontenta del suo lavoro. Attendendo l'analisi che 
il dolio mio collega si^, Guarini va a sotioporre alla 
r. Accademia delle scienze, lo pr^^ai ad anCeei»- 
parne F esame , ed ei gentilmente corrispose ; sic- 
ché mi fa cerio che l'acqua di Olmitelio, siccome 
le più dell' isola , contiene in proporzioni diverse 
1.^ gas acido carhonico lìbero, 2.^ carbonati di 
soda calce e magnesia , 5." solfali di soda e calce, 
muriato di soda, 5." silice, G."" infine tracce di 
ossido di ferro tenuto in soluzione dal carbonato 
di soda. La fondala nelle sponde della sorgente 
dà sostanze minerali, c specialmente carbonaio e 
muriato di soda* 
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§ IV. 

Projjrietà medicamentose. 



Propria all'acqua in discoi-so e la virlù dissolven- 
te; mentre ha comune con le allre dell' isola la 
risolutiva. Siccome opera dirctlamenle su i reni, 
aumentando la copia deli' orina in chi beve ; ne 
facciamo uiil scrvi^^io contro le renelle e le al- 
tre passioni dell' apparecchio orinario. Mcdesima- 
inente attenua e distru^^'i^^e le ostruzioni di fegato 
milza mesenterio utero ec; e conviene altresì nel- 
l'asma, nella gotta , nei trascurati catarri , nell'ipo- 
condria e nella cronica diarrea. L' evento mi co- 
ronò sempre 1' ardire di ministrarla contro ostru- 
zioni sì alterate, da non tollerare alcun altro ri- 
medio ; e cito fra. molte la noia di una persona, 
segno da quindici anni di generale affezion erpe- 
tica con ostruzione di fegato , il quale guarì con 
essa dopo aver invano speralo in altri farmaci. Di 
pari un altro, restato dopo violento scoppio di co- 
lera asiatico tributario di ostinata diarrea, e giunto 
a tale di atonia nel tubo digestivo , da non aver 
potuto per due anni portar pressoché ninno ali- 
mento, fu con l'acqua di Olmitello restituito alla 
salute. Una giovinetta contraddetta nelle sue pas- 
sioni, fecesi cloroiica e palpitante per più mesi, finche 
questa polla non venne per mio consiglio in suo 
soccorso 5 ed una poverella di Barano sozzata da un 
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cronico catarro uterino anche fu rinsanìcata dalle 
ÌDÌezioni di Oimiieilo per me ordinate. Così il i835 
nel far la mia solita visita annuale a questa sor-- 
gente ; vMncontrai un vicinale che mi consultò pel 
figlio decenne, preso da generale itterizia e cronico 
ingorgo delle viscere addominali in seguito di forte 
spavento: credetti opportuna quell'acqua di dentro 
e di fuori; e ciò mi diede poi caso di conso- 
larmi per la sua guarigione ottenuta qualche tempo 
dopo. Veglia presso id volgo la fede di aver essa 
strano poiere contro la sordagine, se è schizzet- 
tata noli' orecchio ; ma- il filosofo intende di leggieri, 
che il pirodigio si avvera, se il morbo dipende da 
cumulo di cerume indurito: conosce poi ciò clie il. 
volgo non vede, bastare isiessamente cioè ogni aitr'a- 
cqua diluente y se a mondar supplisca la membrana 
del timpano 9 ed a renderle la elasticità necsessaria. 
per Ja trasmissione dei suoni ; menochè non venisse 
la sordità da mero ingorgo cronico delk pareti del 
dotto, per mal curaia otitide (66).. 11 poeu che ci 
fornì gli epigrammi sui Bagni d'Ischia e Castiglione, 
ne dà un altro per Oimiteiio, versiilcaudo rupinioue 
dei medici contemporanei * : 

Arthritìni pellit , lepram , stomcichìque rugitum^ 

Tinesino prodest , iliacos(jue ìuvat. 
Spiritili , lippis ) (juu/ Unico suhvenil , artituni 

Dilatai guitutf diminuii lapidem, 

• Fr. Lombardi Schol. in Aeiiariar. baliK Joan, Eljsii, cap. tx, 
p.Q. Quest'acqua ara nota agli anlichi eoo l'altro nooia di nolano. 
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Pneslo est pulmoniy e corpore pìde^ina J'ugat. 



§ V. 

Animi niò trazione. 

L'acqua di Olmitcllo si snialliì>cc più di tutto 
a bevanda; ma è pure bene impiegala a bagni 
docce ed iniezioni. Tracannasi il mattino a digiuno, 
da due bicchieri a tre o quattro libbre, giusta 
r indole disforme de' bevitori ; ma si può in gene- 
re con essa più che con le altre d'Ischia largheggiare, 
senza timore di sconci. Tagliasi talora con latte ed 
or con tisana appropriata ai termini dell' infermo; 
e serbanla a mensa per beveraggio comune , o 
mischianla con vino , cui fa più gustoso. Opera 
di fuori come i' acqua di Bagnofresco; e 1' usano 
in siffatto modo contro i patimenti cutanei le oftal- 
mie le ozene le febbri lente ec. Perchè la sorgen- 
te è in sito lontano ; i soli vicinali ne bevono al 
fonte. Ma se chiudonsi accortamente i fiaschi ap- 
pena empiuti; soffre bene il viaggio: ne fo spesso 
venire a Napoli, senzachè scapiti punta 
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lì 



CAriTOLO XIV. 

AC<jUA NITKUU. ' 

• ■ 

Topografia, 

La polla di ISitroli medesimamente che la discorsa 
di Olinitelio sta a mezzogiorno dell'isola ; ma trovasi 
dnqae minuti lontana dal ponte di Moròpano; 
donde per un selcialo vi si perviene. In tulle lo 
jstagioni copiosa scaturisce appiè di un grosso mucchio 
di pezzi di lava, sorretto da un ruvido muratqcón 
tre cannelle per P acqua. Tiene ailàto una pila 36 
palmi lunga ed 8 larga; la quale ricoglie l'acqua 
sofficiente ai servigi domestici dei vicini abitanti : la 
superflua trabocca nel riisoello sopra descritto. Angu* 
sia pianura ombrala di pallidi pioppi le si apre 
bellamente dinanzi ; e conferisce al luogo un' aria 
romantica* Nelle vicinanze di essa tik>vareno parie 
dei bassirilievi sacri alle Niirodi , per me divisati fra 
le anticaglie; i quali alle presenti eià monumento 
restarono della gratitudine degli antichi abitatori 
di tali lucgbi a' preziosi doni di questa ben^ca fon- 
tana. 



t 
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511. 
Proprietà Jieiche. 

La copiosa acqua INiiroli spicciando dai massi 
sovrastanti alla sorgente, è limpida inodore scipida 
un poco ; e dibattnta svolge qualclie bolla. Stando 
l'aria a 31''+ o R, segna e pesa i,ooi35. 

$ m. 

* jinaiiai chimic<u 

Andiam debitori al eav. Lancellotti del primo 

cimento chimico fornito su qacst* acqua. In lOO 
poli* cub. a iS"" 4~ ^ contiene: 

Acido carbonico libero. • « • • • quantità iadetermioaU 

Bicarbonato di calce 0,206 

ferro, o,536 

magnesia. •••«.*•••• tracce 

' soda • 

Solfato di calce • ; • • • • 0,014 

— soda • • 0,090 

Idroclorato di soda o,36a 

Silice. 0,124 

Allumina. • • o^oog 

Materia organica.. • • « tracce 

Somma de' principi fissi.. . • • Grammi. 1,14^ 
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5 IV. 

Proprietà medicamentose. 

Comechè l'acqua di Nitroli per dannevole n^li- 
gensa sia caduta in obb'Iio;pui' non vorrei cbesì avesse 

ai tulio a dispregiare : imperciocché da tempo iiii- 
mcmorabiie ebbe voce di temperante e rinfrescarne. 
£ calma di vero F arder delle budella ed allarga' 
le orine ; cotalchè trovasi indicata negl' ingorghi 
viscerali, nelle melanconiche ed ipocondriache pas- 
sioni, nei morbi renali e vessìcali, nell'itterizia, 
uelP abbondanza dei sangui e delle morici , neUe 
patenzc catarrali ce. Le persone oiicse di morbi ar- 
tritici ne poitau pure non picciol profitto* 

' 5 V. 

« 

jémminisirazione. 

Altroché a bevanda non si usa quest'acqua; in- 
gollasi da due a tre libbre ogni mattina a digiuno^ 
pura o tagliata y a norma delle indicazioni che vom 
propone. Per la sua leggerezza la bevono non senza 
profitto a tutto pasto o mischiala al vi no nelle mense» 
£d i vicinali che fanno ciò, hanno beila e gagliarda 
persona ; e vengono a grande età , come osservò 
Jasolino. Trasportata arriva immutabile; se attinta 
al fonte, ben si turino i fiaschi di creta invetriala. 
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CAPITOLO XV. 

STUFE. 

« 

Descrizioné delie eiitfe di Castiglione* 

Sa di cima l'ìttfornie ammonumento di ciottoloni 

di lava sporgente in mare, alle cui radici spiccia 
l'acqua di Casligiioue, un buon miglio da Gasa- 
nizzola, stanno i sndatorì di che ci occupiamo; 
ciò sono due meschine casipole, delle stufa supe- 
riore ed inferiore. In questa e una fossa sei piedi prò* 
fonda, e poco mcu larga e lunga; in cui si fa scen- 
dere r ammalato ammesso a questa maniera di me- 
dcla. Dal fondo di essa escono per certi crepacci 
i vapori y di una temperatura non minore di 40"^ 
oR, stando Paria a ai**; altri crepacci con tubi 
di creta nel mtirato della camera , servono a chi ap- 
plicar volesse cotai vapori sopra distinte parti del 
corpo. 

La stufa superiore poi, larga ed alta sette «piedi e 
lunga dieci, è intagliala nella lava; ed è tutta ciiiusa 
d' intorno^ se non si contino l' uscio angustissimo ed il 
breve foro al dÌ9opra. A differenza della -stufa ia- 
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feriore, essa non ha fossa, ma un circolar sedile 

di lava , e dieirovi gran numero di bocche a vapore. 
Ben i'eruiaie le imposte, tal vi si prova calore, 
che segnando la temperatura dell' esterna* atmosfera . 
il grado sopraddetto , si estolle il termonletro di 
Reaumur a ben 4^" + o. Chiudonsi in essa le 
persone che amano un bagno generale a vapore. 
Goniigui in fine alle stufe apronsi agi' infermi due 
piccioli posatoi. 

Nissan divario tra i vapori delle due stufe; se già 
non sia nella quantità di acqua e nel grado di tem- 
peratura. Non somigliami ai fumaiuoli di s. Germano 
e della Solfatara ( i quali sempre contengono parec- 
- chi fluidi elastici ) i nostri vapori non mai esalano 
alcun gas; nè le pareti de' sudatori, tuttora esposti 
all'azione di essi, danno benché menomo indizio 
di scomposizione o efflorescenza; nè l'acqua in che 
per appropriato apparecchio si risolvono , punto 
o poco si divisa dalla più pura stillala. Possiamo 
ammetter soltanto che forse i presenti vapori sono 
scevri di sostanze che un tempo contenevano , per- 
che dissipate al tutto dal tempo le materie che 
le fornivano. 

§ Il 

Descrizione delia stufa di Cocciuto. 

Poco discosto da punta Pierone incontrasi la stula 
sul declivo d' un colle di grossissimi massi , gitiati 
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ed ammontati dal cratere che produsse monte Tìh 

borrc. È falla da qnallro mcmlu'ì rovinami: due 
servivano a sudatori , gli altri d' ingresso e posa- 
toio ad una volta. Vi si va lasciando la strada 
larga che da Castiglione mena alla marina di Gasa- 
DizzoJa , per lueiiersi in una vielia seaiprepiù mala- 
gevole ed ingombra di lava , come si approssima al 
termme. Molti crepacci, perenni condotti di abbon- 
dami vapori , ricingono le stufe y e non poca mililà 
promettono a chi volesse trarne partito. 

Di dentro questa stufa è ad un dipresso ordinata 
come la inferiore di Castiglione, ma non e mica 
adoperata; comecbè tra per la maggior quantità 
di vapori e per un più alto grado di temperie in 
alcune bocche ( niente meno che 67"^ + o R. ) sia 
più eOicace del sudatorio di Casiiglionc Quanio 
alla composizione dei vapori , le due stufe non difie* 
riscono; chè neppur Caccio to (67) presenta alcun 
gas, e l'acqua in cui si posson quelli convertire, non 
è meno analoga alla stillata. £ assai notabile questo; 
nel b camera a stufa odcsi perennemente un rumore^ 
somigliante a iontan taniburare, o meglio a ^orgogrio 
di gran conca di acqua bollente : ho notato che cre- 
sce il fenomeno se spira maestro * . 



• Presso a*fiiroaiuo1i del barrone di Negroi>onte scDlesi più debole 
lo ttfMO rumore. 



% 
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§ III. 

Deacrijdone dette eiufe di e. Lorenzo. 

Circa dodici mrnuu da Lacco incontri suTo- 
rienial pendio di un colle di pomici e frammenti 
di laya, spartito da monte Vico per la valle di 
s. Montano, i sudatori di s. Lorenzo; e se ve ne 
ha fireqoeniissimi nelT isola, quesi' essi sono i più* 
* Quattro contigue eamere.a livello li c(mipongono*r 
sia nella prima una fossa a volta con quattro canali 
di copiosi vapori , che secondo le indicazioni posson 
applicarsi in ogni punto del corpo ; trovansi neUedue 
seguenti di fosse simili a quelle di Castiglione e Cac^ 
* ciato j ed è r ultima posatoio agi' infermi. I vapori di 
s.Loirenzo, siccome nelle stufe d'innansi discorse^ 
sono purissimi e danno aequa in tutto identica alla 
stillata. E dacché lavorandosi la strada da Lacco a 
Foria, trovossi in vicinanza di queste stufe gran quan* 
tità di solfo; congettura lo Breìslack che alcuna 
volta potè esser misto ai vapori il gas idrogeno sol- 
forato : ma checché ne dica un moderno scrutatore , 
oggidì non jre ne ha vestigio neppure. La tempe- 
ratura di queste stufe è di 46^ + o segnando 
Taria esterna sii" *. 



a Incontrò on ikr&llone al «hJar. Andria , quando parlando 
«telle ttufe in esame « affermò che messa nna candela accesa in fondo 
la fowa e copertala con campana ^ vi braci» pria di smoriani , più 



Digitized by Google 



(138) 

Descrizione delibi stufa di Testaccio, 

Tcsiaccio (68) è picciol casale sul dosso meri- 
dionale cleir isola, già una velia frequente d'uo- 
lAiiii d' allo affare; che a gioir vi correvano aere 
balsamico e diffusa quiete. Su la sponda della strada 
chQ drillo scende ai Maronti, lasciala a manca una 
diiesetu^ li abbatti al sudatorio che eerohi. Ed 
esso ha questo particolare su^ precedenti , che in 
cambio di vapori acquosi, esala dai crepacci nu- 
dissimo calore, scevro al tutto di umidità , fuorché 
in tempi piovosi. L'user questo canto dell'isola 
impcnclrabile all'acqua, spiega abbastanza percbò 
il fuoco interno, privo di materie da elaborare, 
faccia questa stufa dalle altre difforme. Di che anr 
che ài rozzi è pronto il perchè i pezzi di carta o 
di agarico Lagnali , offecii ai suoi crepacci , anziché 
restar umidi come altrove., celeramentexlisseccana 
Rispetto alla temperatura, coperchiata un quarto 
d'ora la fossa, segnerà al termometro 55*^ + o 
e se pili resterà coperta, più e più lo &rà mon- 
tare; ^sendovi un crepaccio infra gli a^tri, che ha 



teui|io cbe in una campana di aria atmosferica. Tuttp al contrario: 
un corpo ignito ^ avvicinato alla corrente dei vapori, vi brucia ateii« 
tatamctile per la gran quantità d'acqua della stufa ; e se vi si sovrap-» 
poua una campana , Io »tento dalia combustione cresce a mille doppi. 
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meglio di 76^ + o R\ Intorna fii di tesaant'aimi 

trovarono presso a Testacelo statue e bassirilievi^ che 
attestavano averlo abitato gli aDtichi. . 

JProprietà terapeiUiche. delle eiufe Ischia^ 

• * # ' 

. • I vapori dei sudatori d'Ischia applicati in tutto 
o parte del corpo , hanno^ di pari che ogni altro 
iMigno a vapore di acijna pura> virtù <fi ammollire 
e rilasciar la cute, di allargarne il traspirabile, di 
affrettar la circolazione capillare e linfatica, .e di 
ricbiaaiar alla pelle gli .e9aiitemi xH organi nobili 
riperconi. Perchè' tornano a profitto nelle affé-» 
zioni gottose e reumatiche, nelle croniche sciali- 
che, nei tumori biacchi, nelle tendinee contrat-» 
ture^ nelle imperfette anchilosi, ed in ben mille ma- 
niere idropisie non febbrili. AppreM sono pro- 
ficui nei .dolori da antiche fatture , nei tumori scro^ 
fi>loai, negP ingorghi alle poppe ed alle ghiandole 
inguinah, e perfino in certe passioni scirrtrae. In 
oltre contro la dismenorrea, le croniche flemmasie 
delle mocciose y e 1q flussioni catarrali che spesso 



a Sorpassano di lunga mano la credibilità le opinioni degli an- 
tichi sul valore di questa stufa. Ecco quel che se ne legge in Solc- 
naudro: CtUor sudatorii Vìdgo Testacelo dicU distorta crura, pel 
igiioff'w alio» tiatu éK/hraU depravtUos oHut impositos cuniculo, 
éUrigii 9t nfimuAi gumadmodum m lignariis JabrU piimu» omi» 
tona l^na fiwmM dirigi et restiUiL Op. cit. . 



Digitized by Gopgle 



( 1.50 ) 

k aeém{Mgiuino Mliò^ argómetoti tìlevùll. Nè liiancò 
«bprano nelle malatiic del sistema cuianco ( erpeii 
golu-iosacea prurigioc eruzioai al- vÌmt rogn^r 6cì. )^ 
e migliorano in fine certe date paralisi e tali altri 
morbi nervosi di orìgine metasiaiioa. Nelle opere 
postume deirimm. Cotuguo, pubblicate in JNapoU 
il .IjSSo dal pro£ Aaggiero,. si nenrdanotiue aman* 
rosi guarite per le stufe di s. Lorenzo , dopo aver 
fatto infruttuoso scialacquo di medicine diverse, cioè 
mercuriali di dentro e di fuori, drastici, vescicanti 
e d*ogni ragione topici» Per me pósso aggiungere 
la guarif^'ione di un'emicrania con forte debolezza di 
visu, per retrocessione di erpeti^ in soggètto gik 
frustrato dell'intendimento da una fcraggine di ri- 
medi. Cosi pure per la stessa causa una signora, 
oppressa lungamente di micranie, e caduta da vari 
anni in alatto cMamle alla ncienoma infreddazione ; 
cmI tib branoiante^ rattratlì» e stupidito gli arti ini 
feriori per aver preso contro i dolori reumatici i 
bagni marini; tennero da esse stufe la {nù pronta 
sabit^ Yiddevo poi nel i855 tutti colóro che fu- 
nàkot m Ischia, qnalì miracolose prnove ottenni da 
questi vapori in un proprietario di Campagna: il 
gaomle anasaireiiy per cui t)gni dìBertmento alla 
paraoentesi sembrava un rischio , era dopo dieci 
stufe pienamente scomparso. E buon per l' infelice , 
se docile armici consigli, avesse rifermau con un 
mese del gìovcvol rimedio la guarigione che lo avea 
reso oggetto di pubblica maraviglia j ma un fatale 
accecamento gli fece tantosto abbandonar CasMiiz^l^ 



» 
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per la patria onde avea recato il malanno ! Ho al- 
tresì verificato con moltiplici sperienze, cbe ne* 
gPinyeccbiati morbi venerei tornano queste stufe, 
dopo opporluna raedela antisifìlitica, complemento 
di cura. Riguardo ai sudatorio di Testaccio , atteso 
la sua total secchezza in tempi sereni, gli si prefe- 
riscono gli altri deir isola in persone aduste e ner- 
vose. Fuggano però lai naturali compensi i soggetti 
proni ad apoplessie ed i gracili di persona; o li usino 
almeno coi maggiori riguardi , schifando soprattutto 
la stufa superiore di Castiglione e la Rotonda di 
Gorgitcllo , se non vogiion trarsi sopra gravissimi 
ainìatrl Da ultimo ai j^atiti di janevriràte ed a» sen4 
titi di palpitazione e di attiviti «mottisi se ne fa 
formai^ e rigoroso divieto. ' 
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CAPITOLO XVI. 

PMCETTI DA SEGUIRE DURAHTB L^IISO DEI BAOHI 
E DELLE STUFE D^ ISCHIA. 

•per quanta efficacia vogliam riconoscere nelle a- 
^cpie termo -minerali e nelle stufe d'Ischia cantra 
la coòrte dei morbi cronici per nie raas^fnati in 
toccar le terapeutiche virtà di ciascuna; non basta 
per certo che l'uso di questi naturali riokedi sia 
tiene indicato: ma a traine benefici effetti, Tnohi 
ancora che tutte le circostanze concorrano al suc- 
cesso *« Presento perciò generali regole pratiche, 
consecrate dall'esperienza nell'uso di queste medi- 
cine; ma die son comuni per altro aU'ammini- 
. strazione di quasi tutt'altr' acqua minerale. 



• Non pare alle sole acque minerali , raa ad ogni altra raedela 
è siffattamente importante questa condizione, che il sublime vecchio 
dt Coo r ha raccomandata al primo aforismo : Oporut autem non 
solum seipsum praebere facientem quae oportet , sed eiiam aegrotan- 
tem et praesentes et ea quae extriiiseca sunt. Dall'avcr messo all'un 
dei lati questa verità, spesso avvenne contro tutta speranza , che 
nessun profitto derivò dai rimedi d' Ischia, per non dir talora anche 
nocumento. Tanto è vero che: Quae nocuerwit, 06 id nocuerunt, 
.4luia non recte ministrata sunu Hipp* Ub. de arte $ 6. 
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1," La Magione più appropriata alPuso delle, a- 

eque e dei sudatori d' Ischia, è dall'entrante di mag* 
gio allo acoicio di settembre: in questo spailo assai, 
calda ed eguale yi dura Fatmosfera; e però la 

virtù di essi rimedi è più operante ed uniforme qhe 
in altro tempo dell'anno. 

«t** Favoriscono questi rimedi la quiete della niente 
e la calma del cuore : avanti d' imprenderne l' uso 
U è mestieri disimpegnarti al possibile di ogni iao* 
cenda , di tutu cura morale, c Se vieni alle acque 
minerali , disse a proposito il <^l. bar, Alibert )' fii 
di crederti entrato il tempio di Esculapio : deponi 
in su la soglia il fardello delle prolane sollecitu- 
dini )!>. JJn riposo di tre o quattro giorni dopo Far*- 
rivo in Ischia, ti rinfranca del viaggio e ti Q^clima 
Ì41 certo modo su l' isola. 

^J' JNè utili sempiìe, né richieste son le segnie 
ed i purganti, raccomandati in tutt'ì casi dall' an-^ 
dazzo f come preparatori alle acque ed alle &tufe« 
Li reclaiiiano soli(nien(e indubitati argomenti di 
pletora e di gastricismo, 

4.* L' uso interno delJe acque va regolato per le 
particolari circostanze di cada un bevitore ^ .altresì 
Festerno l' esame addimanda dell'età del sesso delle 
forze e delle abitudini dell' infermo, e più la con« 
^derazione della malattia, 

6/ L'ora più propizia a bete è il mattino a di« 
giuuo ; quando cioè gli alimenti del giorno andato 
spn pienamente smaltiti. È indispensabile passeggiar 
tra le bibite e nello spazio che precede la colazione* 
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( 6.* Bagnali a digiuno ed a stomaco tulio volo, 
due o Ire ore uscito il sole. Se replichi il bagno 
a sera, non prima di aver digeriti gli alìmenii presi, 
cinque o sei ore appresso al pranzo. 

«7." Il bagno vuol esser temperalo o caldo giusta 
le indicazioni; ma non ecceda giammai la tempe- 
ratura di 28^ a 5o^ :+ o R. È voce di esperienza 
che maggior calore, per lo più nuoce, in certi casi 
uccide. 

8. " Tuffarti nudo o incamicialo è lull'uno; ma 
non è, come altri immaginan, di lancio o a gradi: 
del primo tenor-e nacquero taluna volta spiacevoli 
accidenti, notanicmenle nei grassi. Giova poi sem- 
pre imberrettarsi leggermente, e risciacquare a ri^ 
prese il volio con acqua fresca durante il bagno. 

9. " Nel tempo del bagno nè mangiar uè 
bere; a meno che uno svenimento non reclamasse 
poco vino o poco brodo. Perchè poi non evaporino 
i principi volatili deiracqua^ sta sodo quanto puoi; 
ma guardati dal sonno e dai colpi d'aria, 

10/ 11 primo bagno non passi venti minuti; al- 
lunga i seguenti fino a tre quarti d'ora o ad una 
intera : ma rammenta di rimettere acqua calda da 
quando in quando. Se poi provi ambascia o vertigi- 
ni; salta fuori, benché non ancora scorso il tempo. 

11.** Secchissimo lenzuolo o sciugatoio ti accolga 
subilo dal bagno ; e falli asciugar perfettamente. 
Tornando a casa, fa di non ralTreddarti ; giuntovi, 
melliti a letto per mezz'ora svegliato c leggiero di 
coltri; appresso puoi prender qualche alimento. 



13/ Quindici p' venti bagni', che forriiàno una 
iìO^natura os^ia ima ^i^giqm , la malaHia 
domanda dippiù, ri^hi^gotio -bep^- riniersoab^ 
di qualche giorno. 

i3/ Cominoerai le docce dopo alcuni bagni; $14 
Ì4 t^'l'uaarle prima dìiranie q dopo Ài h^gno; ma 
br fbrza la durala e la temperie van regolate se- 
condo la naiura e le CGtn4Ì8ii«toi di ciascuno, 

i^"* Anche alle stufe non andrai altro che pre^ 
' parato dai bagni ; e le regole per questi discorse 
£^no couiuni »Uq prime ; meno la temperatura che 
nelle stufe pnò esser portala a 36^ o R', rc^ 
spirando però Paria esterna. La durala ed U nu-f 
mero aon relativi al grado di calore, agli eft'eili clic 
ne attendi y alla differenza di stufe totali o parziali, 
• z5.° .Non mutar bagìii ogni dì : lasoia questa folt- 
lia a memi dall'andazzo conlaminale. Scelta una 
volta la sorgente dai morbo indicata ali' occhio 
veggente dei dinioo addottrinato, is^ni i costei 
consigli; finché sbraciate iragioni no& isiringoali 
al . qon^rario ^» * 



■ La temperatura delle stufe d' Ischia vicn fjraduata aprendo o 
chiudendo le bocche a vapore. Se tutte Je stufe dell'isola fossero 
in modo ordinate che restasse fuori la testa, qual nelle arlifìciali 
del cav. Assalini, il vantaggio sarebbe massiiuo. Non si vuol dis- 
simulare quanto sia razionale e riguardoso far respirare all'inferuìo 
l'aria esterna; senza che il calda vapore, non sul capa, ma nel 
resto del corpo Uvojca g\i efifetti che 9Ì dowaadaoo a questa forma 
di medela. 

I» Avvi chi crede i ba^ni marini dopo. ì» terme iMilt ansi che • 
tiocWi % ma et non è come crede»» iadifie^Mil^ q^ueiU» erco^ fv^' 
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16. * Piovendo o forte mutandosi P atmosfera, la- 
scia il bagno e la stufa ; nè dopo la procella bever 
l'acqua; o il fa con riguardi. 

17. ' La febbre che alcuna volta per l'ammini- 
strazione dei naturali rimedi d'Ischia si manifesta, 
non è sempre a temere : spesso è argomento di na- 
tura ad operar la guarigione. Non dimeno, se t'in- 
coglie, sospendi 0 modera i bagni e le bevute; 
guarda il letto; usa i diluenti e la dieta. 

18. ° Seguirai la stessa pratica; se le acque su- 
sciteranno abito di general languore con perdita di 
sonno e di appetito, peso all'epigastrio e calore 
alla pelle. 

ig.' INato per caso un morbo acuto, sospendi 
le acque; e chiama il dottore a combattere con gli 
opportuni proYvedimenli dell' arte 1' affezione so- 
pravvenuta. 

ao." È ovvia durante i bagni la stitichezza: an- 
zìcliè ricorrer di presente ai purganti, siccome fanno 
gl'improvvidi; strema questo sintoma con mollienti 
prìstieri: se all'opposto ti disagiasse troppa scor— 
renza ; ingegnati a moderarla o da te o col consiglia, 

31." Ogn' inezia nel governo igienico di un in- 
rmo che prende le acque, vuol esser vegliata con 



sto; e potrei confermarlo per fatti di tali, che forse assai bisognosi 
degli effetti delle terme , non solo perderonli al tutto ma per giunta 
si esposero a rischiosi accideoti. Se in morbi che richieggono ar- 
gomenti di forte slìmolo giova tal volta aggiunger la marina al- 
l'acqua termale j e facii comprendere non avvenir sinistri sol per- 
chè U temperatura y\ rimane immutabile. 



iscrapolosa minutezza ; la negligenza dei preceiti 
igienici fa inefficaci questi rimedi *• Di che prendi 
alimenti fiicili a digerire , èome zuppe, anoiti o 
lessi di carni tenere, pesci freschi, uova da bere, 
erbaggi al brodo, mature e fondenti frutta, vino 
leggiero : ma guardati da aakmi, ^MAtiooerie, .le- 
gumi secchi, spiritosi liquori, caffè, tè e cbe so io. 
FrugaUssima la cena non turbi con la digestione il 
sonno; eoiìeat» presto, lèvatt per tempo; caldo ad 
abiti ma leggiero , non esporti all'arder dd. sole 
alla serenata allearla noiiurna, 

aa/ Ginnanics e distrazióne giovano assai ai ba^- 
gnaiuoli ; dipòrtati dunque o cavalca un asino ogni 
di; ma non voltar l'esercizio in fatiga. Compagne- 
vole ed allegra brigata ti accolga ; ma fuggi il chias- 
so: datti piuttosto ad amene e ricreanti letture; e 
metti innanzi tutto rìgido freno alle passioni, che 
potriaa turbarti la pace e la serenità di che ab- 
bisogni. 

93/ È consiglio da non trasandare in genere, 

non cessar di liotto le acque : però in su lo scorcio 
della cura diminuisci a mano a mano le dosi del- 
P acqua minerale e la durata dei bagni; sicché ri- 



• Savanarola dice a proposito; Magna esse debet in recipiendis bal- 
neìs observantia : quoniam neglecla cum fiierit, homines sic facile 
ad pravas perducunl aegriUtdines. Obsecro itaque , et vos obtestor 
qui balneorum bencjiciis gaudere cupitis > ut eorum observando cultu 
iom prava negligentia vos non eomprehendat, ne quod indebito regi- 
M«e v0»iro'vobÌM conùgit, iltit attribuatii» Hicb. Savanar. De baia. 
lih* II > cap. e. 
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torni al punto onde pi-endesli l'abbrivo: nè partir 
dall'isola che tre o quattro giorni dopo aver ri- 
mossa la cura. 

24.** Il lavoro delle acque non si stringe al 
tempo dell'uso; ma molto sensibili prove appalesa 
gran tempo appresso: cessata dunque la cura, con- 
tinua almcn per un mese il governo igienico se- 
guito in Iscbia ; e torna gradatamente alle vecchie 
abitudini. 

a5.* Non ottenuta subito miglioria, non acco- 
rarti : essi naturali rimedi van di pari con tu tt' altro 
compenso terapeutico ; il tempo è un elemento per 
gli effetti desiderati ; e spesso la loro efiicacia co- 
mincia ove termina l'uso (69). 

26. Ma non mi è dato ammaestrarti più a lun- 
go ; il perchè fa tesoro di qiiest' ultimo ammoni- 
mento: chi crede le acque d'Ischia estremo par- 
tito agli ammalati ed a' medici , fa tristo sciupo dì 
senno e masserizia: tu, se il viver ti è caro, non 
aspettar per andarvi la spinta della disperazione : 

Principiis obsla , sero medicina paratiir , 
Cum mala per longas invaluere moras. 
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«J1 il liiW ** '' * " 



' Vorrà n taluno parer brullo che le chiose del volgaris-' 
ÌEalore sì diluiighìtio alcuna volta dalla mente deirauiore. 
Ma non trovo ch^ei sia pregio di politezza infra gli amici) 
chiudersi a vicenda le opinioni o non patirne la liberta. 
Che se in alcuna cosa io dissento dal eh. de Rivas, e gliel 
confesso apertamente , e ne son ricambiato di coi lese tolle- 
ranza; ciò per ventura sarà moniinento clic la 'nostra ami- 
cizia su quella si modellava che sempre dovria trovarsi ti^ 
i cultori di sapieuza, lontana cioè da invidia e da simula* 
zinne; ciò forse conferirà pure a non ismentire nè la geo* 
tilezza francese uè 1* italiana ingenuitli. Se altri poi si £ices- 
se gabbo dèi vedermi in molte note versane in erodizioni; 
quasi ignornssi coglier òggi più ludibrio che plauso chi tol- 
tosi a^gciiiali sludi del secolo, va per i polverosi sealFali ro- 
vislando cliiiiologie e notizie auliche -, abbiasi pria di dau-' 
narmi la mia ragione, $^egli c secolo di critica il nostro^ 
se nelle orìgini e nè* progressi del linguaggio sta la piti chiara 
ed indubitata storia di un popolo *: chi aai^ per disdire 
al filosofo il rìacbissimo museo delle vooi ^ quaudo gU coor 



■ P. Giordani Op. v.ii, p. 295.^ PiKppoai, per virtà ed orna*, 
nittitodi letltM mìo ^n^itiadaoo chiarÌMino , ba pur toccata qucfla' 
verità nel tuo Elogio dell* ab. X. .G|ilaati, . 
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cede di mediur gli andati tempi in on marmo in nn ra* 
sello io nna monela? Diteppcllire nD^aalicaglift è Ione da 
pib ch^ei non aU lo aoóprire in ont Tooe • ootanie tÙL male 
iotcìa e dal diritto significalo distorta , nn ralor di oooeecto 

die chiarendone 1^ origine e l'uso primitivo, additi qual* 
che fatto od opinione delV inventore , qualche circostanza 
del trovato ? È dunque non ridevol servigio alle huone let<' 
lere alla medicina alla storia d' Ischia , dirugginar qualche 
Ylelo e primigéDio vocabolo , non al tutto disfatto da chi 
pìh non lo intende ; ed intorno alla Ytrth di tante acque 
addurre non equivoci argomenti della inconcepibile antiehil^ 
deUe ancor veglienti opinioni ^ e soscitar cosi nelFuniver* 
sale un ardente desio di cercar su quanto fondamento di ve- 
rità son esse posate. Imperciocché avvenendoci in una data 
virili, assai prima celebrata de' secoli storici , e prima pera 
del divino Ippocrate * ^ quando erano cioè in onore di me- 
dicina Fazzardo e la presunzione \ quando il proGito di nii% 
regione o di nn tempio ^ era il solo interprete di qualche 
oscuro prodigio di acque minerali : verrk in ragionevol so* 
spetto quella strombettata virtb ; domanderemo serie ed evim 
dcnz.a di falli e non lolla di opinanti j vedreni forse coq 
che leggerezza noi siarn disposli in un'epoca si brillante di 
fllosoOa, o a negare ostinatamente una opinione non disdetin 
dalia voce di forse trenta secoli di esperienza, o a seguir 
cìecamienie il folle vezzo di A rozza e remota stagione. 



• Isdiia fa abitala da' Greci avanti la Ibndadone di Conia ( Liv* 
vni t sa ) I Coma fii fondata il io5o A* C. ( Eoaeb» ) s dmìqiia 
qaalche parola greca restata in Isdila» potrebbe risalire al di ìk 
di 9887 anni I Ippoerala nacque il 460 A. C. 9 cioè 9999 ami adr 
dietro: dunque bchia e le sue sorgenti furono note a* soli Greci 
sei buoni secoli avanti il veccbio di Coo ! 

b III analoga circostania disse Slrabone ( T ) AtbnuU» ^ . • «o^ 
urdotus loeorum/rucku f9eipkiUtt$% 
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(i) Se ti^i U leuDiiile Idfeclier dorari^e i dogli di ereta^ 

ognun vede che come non perduto di mente mi darei a Pli" 
nio: ma poiché tirando dal greco le radici di Pilecusa ^ 
sorgjono aMurdi repognanti al buon •enuo ) è meftieri at* 
• tingere a dìrerst sorgente. 

£ nel mo ffpieiido Ovidio, Pileetita è riiokdelktdiii» 
mie oodnle o Gei€o|»i ( lUftm eauda ed ó4> pmhi habitus 
onde por la dinevo Ceroopia. Ma cercando questi Gercopi -, 
ora sono i fraudolenti ausiliari di Giove nella guerra de^Ti- 
tani ora malvagi abitatori d^ Ischia ora il solo sposo 
di Pandora Epimeteo E lungi da questMsoIa altri Ger- 
copi incatenati o derisi da Ercole una volta Melampige *• 
Tutt^in somma ribaldi o masnadieri puniti con sifiatla mottmo- 
siài* Ma se tali qmsqnilie montoisero 11 iempo di raudarle; 
chi tapiìi negarmi che innanii oh^ questi lellanì avesser 
portato il debito gasiigo , doveva estere alT isola un altro n»- 
*me? Di che distilla che Pitecosa mal intesa da' Greci , fu tra- 
dotta per Cercopia sul fondamento delle antiche favole de' 
Gercopi) e che essa fu veramente il nome dato ad Ischia 
da* preceduti abitatori, forse arditi ed iusolenti corsari^. 

Ma tali fole bastarono finché leone luogo di giudizio la 
grossa credulità; e vegliò, l'andasio di trovar le origini di 
.ogni popolo ne* tempi favolosi. Come poi gli nomini rin- 



• Callimach Hymn. in Del. - Nat. Comit. Mitolog, ii, i. 
b Metamorph. xiv» 91 e tegg. 

• Noèl ed altri. 

^ Apollodor. IX, 6* 

• Suida. 

' Dispersi i discendenti di Tarconte , oricnlali di origine stabi- 
litisi in Etruria, dice Strabene ( v , 336, A, Amslel. 1707 ), non 
sapendo divellersi da cotanta beatitudine di terre, mariUmas Latro- 
cinando artes invaserunt , aUu$ ad alia converti maria ; e Servio 
( ad Virg. JEn. viii , ts. 479 ) con V autorità di Ciceroue, e s. Agost. 
( lY GonUra Pelag. ) dicon lo f leMO. 
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savirono, eran già secolari in Ischia i Greci ed i pcnlolai ; 
ed a spiegar raen goft'ainciile qutlla voce, ricorsero a *«0o?. 
Il rispelto per Plinio m'impegna ad occuparmene. 

Nolo r Heyne • , che a questa etimologia è ripugnante la 
gramalica , polendo da ([uella radice venir ^iQdv.vr\ o ^M-<yy\ , 
non mai ^tàr^niartxi ; checche ne dica THarduino su' derivati 
di leiOoi Ne fo senno che il nome di una contrada possa 
venirle da un'arte che vi fiori-, perchè tal floridezza ne fa 
credere lungo possesso avanti l'arte*, e quivi la creta non 
potè essere prima occupazione a' coloni, non avendovi su- 
perficiale ma profonda e tramestata con le terre vulcaniche; 
e perciò sicurameote scoperta appo gli scavi agricoli civili 
e minerari. Che se allo stato di quest' arte riguardisi -, fiori 
in sill'aita ragione in Elruria nella vicina Campania e uella 
Magnagrecia , per non dir di Sarao e Chio ed Atene^ che 
ben ti somiglierebbero audaci gl'Ischioli a volersi dar vanto 
di loro ofTiciue, ed insensati ad un'ora in dcsigtiarsi dai do- 
gli j rozzissimo lavoro a petto de' prodigi che la ruota di un 
pentolaio di quelle regioni produceva alla futura maraviglia 
de' secoli più gentili. Uliiniamcnle le bolli non fan suppórre 
il vino « ? E gih questa industria dutlò a' primi coloni greci 
in Ischia i famosi nomi di Enaria ed Inarime, i quali esclu- 
' devauo il bisogno di un i\llro nome o de' secoli favolosi o 
plebeio 



a Excurs. □ ad ix /Eneid. vs. ^iS. — Ancora Salmas. in Sol. Po- 
Ijhist. Excrc. plin. c. ui. 

In PJin. Histor. iii , |i. 121. Ed. taurin. 

« Qui potria dirsi con Strabene ( Gcograpli. v ) : Quanta ueì'o 
filli sii uhevtas , vasa pvoniinciiint. 

«1 Siasi BhioUo anteriore cou temporaneo o successore di Omero \ 
abbia o 110 questi nella Iliade ( 783 ) parlato d'Ischia, it che 
innanzi vedremo: questi due non mettono afiatto Pitecusa , ma Arimi 
soltanto, Pitecusa adunque o fu fojrgiata mollo dopo V Qìh cU essi 
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Laonde questa non greca Pitecusa vuol esser Testi tuiia ai 
coloni precessori de^ Greci. £ qui senza entrar nel labirinto 
delle quìstioni per tanti valentiìomini ripetute; dirò con sein-« 

plici parole I eh'io k £» Qo'Mi0ieiasìiiii filologi oapolituii 
di origioe Ibnieift ^ lifaadoift da JPì^c^ùb , eapandetisigiiVmff 
gVMto Bome di «ufi terra tanto ptìi ighiroiiia , quanta p% 
iodietro si riguarda. Ne la remotissima venuta de' Fenici 
lungo le spiagge del Mediterraneo è più per alcuno richia- 
mata in dubbio ^ *, ed iti tanta navigazione dairOriente al- 
l' Occidente, e' non potevano non veder le isole del Cratere^ 
ed Iscbia di tntia pèh ampia , e <|iBni> aideme faro di questo 
golfioi; oosk acooBoìa a nav^aaione e commeicio, sì fertile^ 

. ù rioca di nnnerftli sorgesti ^ le quali dovevano stìòBohrli 
alla rìoerca di preaiosi metalli , donde si son esse sempre 
credute derivare avanti i progressi della chimica. Questa 
etimologia dunque è sorretta da tutti i probabili criteri, ed 
in ispecie dalla topografia ^ ch^ è per poco Tunica sorgente 
de^ nomi locali : questa voce dunque è come specchio in diq 
si riflettono g^ì anlidiisiioii fuochi trovati in Ischia daVpri- 
mi oeoapatori. • > • 

Che se a taluno piacesse ritenerla •'stceome dala dagli 
Etruschi o dagli Ausoni o dagli Oschi , che dal con- 



padri dell'umano sapere; o fu parola ( e ciò mi sa più probabile ) 
che restala tradizionale in Ischia , entrò poi nelle scritture de' dotti. 

Maasocehi ll«rtov«Ui Yargaa il anio concittad. marek. de Al^ 
telHs. 

b Chi voglia veder bellamente esposto e provato il successivo sìa- 
bilimento de' coloni fenici nel basso Egitto nella Grecia in Carta- 
gine Malta Sicilia, nella nostra Opicìa (e segnatamente nel seno 
putdolano ) , in Etruria Corsica Sardegna Liguria Gallìa ed Iberia 
fino a Cadice, legga il march, de Allellis , Civilì/zaz. de' selvaggi 
d'Italia, c l'alti^ mio concittad. 6, Sanchez, Fontano y. i| p. 
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tinenle fosser passati su Pisola, ciò per me non è danno; 
purché si confessino quelle lingue yicine o figlie della feni- 
cia, e se ne escluda al tutto la greca: opinione non impos- 
sibile a sostenere, vuoi per la non dubbia introduzione della 
scrittura fra quei nostri antenati per opera de* Fenici circa 
33oo anni fa vuoi per esser oggi da tutti consentito che 
i popoli della terra camparono dal diluvio su^pianalti del- 
TAsia « . E se neanche questo si voglia concedere per le 
brillanti ipotesi degP indigeni d^Italia non mi terrò di 
dire non essere inconciliabile che mentre su* monti della pe- 
nisola progrediva uno stato spontaneo dì civiltà , potevano 
essere i lidi abitali da arditissimi navigatori j essere asso- 
dato che gli Orientali precedettero le altre genti in poli- 
tezza • 5 e che i Fenici teuiaron per i primi la fortuna de' 



* De Brosses , Mccaniqiie da lang. i , p. 4>4' 

Vcgg. il quadro croiiolog. di Strass , riprodollo con tanta cura 
dall'onorando c di inoho sapere forni lo P. Sanchcz, mio concittadino. 

c Vcgg. la recente Geograf. fis. e poi. del mio concili. L. Ga- 
lanti V. I , cosi dalle lettere dalla soda virtù e dall'amor patrio 
frescamente lagrimato. 

^ 1 miei compatr. V. Coco, PlaL in Hai. e de Attcll. o. e— Micali, 
Hai. avanti il dora. du'Rom. v. i. — Quest'ultimo riproducendo 
con nuove e profonde ragioni l' opinione di molti scrittori su gl'in- 
digeni italiani; e vergognando con Plinio ( ni, i6 ) di tante opi- 
nioni per le quali altro patrimonio indigeno non resterebbe al- 
l'Italia che la sola barbarie ( v. i , c. i ) : ideò una generazione di 
nostrali, che campata su gli alti monti della penisola dalla inon- 
dazione diluviana , come poi progredì il disseccamento delle terre, 
sarebbe a mano a mano discesa , recando seco i germi di una ci- 
viltà crescente con la popolazione e l' agricoltura , che fan supporre 
la proprietà. Da' quali sarebbero nate ( come in seguito realmente 
avrenne de'Piceni de' iSanniti de' Lucani e dc'Bruzi ; Plin. e Slrab. ) 
le tante colonie de' vari punti d'Italia pel rito di sacre primavere, 
aurrogatc a' barbari sacrifizi del fiore delle popolazioni. 

e Micaliop. c. v. i.^Belloni Compend. di Maltc-Brun v. iv, p. 
175 ce. Ediz. napol. 
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mari Se non che non resta forse piti luogo alP ipotesi de- 
gl^ indigeni italiani, dacché Fimm. Cuvier ^ ha souilmente 
provato la veridioUà ed anteriorità de' libri di Mosè^ il«ia« 
oronismo della saa ludu di. E^tto con ^[udla delle altre 
luttioni) ed il rifcontra fa la verifà ed epoca, del ,4ikivio 
ia lutee le alone europee ed amticbe ; onde le tante fiivoiè 
fftobe egi£ie eeldee indiane cineti ec , pih o meno vicine 
al reale avvenimento, registrato poco dopo da* soli Ebrei: 
dacché pure smentì * la rottura del Bosforo , ideata da Stra- 
tone di Lampsaco , e quella di Gibilterra , immaginata 
Ibrse da Platone ; amendue sostenute da tanti geolo^ de^ no- 
stri dà, come cause di parziali dilavi. P^è so quanto val- 
gano contro il Giiyier i recenti trovati- del Boiy de a. Vin- 
centi e GÌ6 diO' altri men dottamjsnte MiteDgono. .Laob^' 
tutto la acedere col 0elue che nelTaltimo eatadiimo cono 
r oceano in un gran continente subissato restando a secco 
i continenti attuali , gik sepolti da esso nel penultimo cala- 
olismo. Di che uscirebbe che in Italia avauti il diluvio 
erano indigli i soli pesci *, se contilo ogni probabilità non 
li vogliono abitai;! isole gli aridiMimi cocussoli di alcuni 
Mioi menti ' • - .... 



• AttclUs o. c. — Strabene ( y ) parlando dell' origine de'Tirreni 
e de' Corsi, dice alcune cose che, ponderatamente lette, inducono 
assai probabilità per far credere la venuta de' Fenici. fra noi i apr 
tenore a quella de'Pelasgi. 

^ Discours sur les ré voi. du globe. 

c Note sur le déluge nell' Ovidio del iLemaire. 

à Résumé géograph. sur la pénins. Ibérique. 

• L. Gal. o. c. guardando i caratteri geologici dogi' innumcrabili 
arcipelaghi dell'Oceanica ed il disforme inÌ8<^uglio in que' popoli 
della più rozza barbarie a' segni della più antica • florida. civiltà, 
CTCde €h«. sabisaalD il gran continente or cavalcato dal Pacifico , 

ricomparvero al sole gli attuali continenti , questi «X^fS» de' Greci. 
' Comcolié non sia saggio dalle presenti condisìoni dd globo por- 
lo 
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(i) Era men duro a sostener la greca origine di Pltecosa , 
che la derivazione di Enaria da Enea-, e Plinio che aveva 
smentito chi tirava Precida dalla nutrice delV eroe troia- 
no • cade anch' egli per Ischia neir assurda Tavoletta della 
costu'i venuu in Italia ^ . Or molti gridarono a dritto esser 



tar Riudiiio delle antidiluviane; e' serva almeno a grossamente »ti. 
«are quanta probabiUlà esse concedono alla cennata opinione. Le 
Alpi o son superiori al livello de' più alti Appennini , e rientrano 
nella linea delle nevi perpetue ; o sono eguali ed inferiori, e son sog- 
gette alle note cbe farò su gli .Appennini. Di questi dopo 1 Etna die 
ha pied. par. 9965, levasi il Gransasso che ne ha 9572 , il Legnonc 
che ne ha 8636, la Maiella di 8567, il Velino di 7367, Meta di 6949, 
Sibilla di 6767, Pollino di 6636, Malese di 6336 ec. L'altezza delle 
krrc alluv ioniche intorno a tai cime è tale, che ia molti punU 
( ove non può sospettarsi causa di parziali remore de' terreni sco- 
scesi, e dove 5oa chiari i caratteri di lor formazione diluviana ) 
livell'asi assai al disopra del Malese. Ora su questa non grande altezza 
anche nella più fervida estate le piogge di qualche di scendono m 
neve. E queste vette si diranno abitale da isole alcuna volta, o 
afferrate per gli antidiluviani nel momento del cataclismo? An- 
cora , meno qualche rapace augello o feroce quadrupede , meno 
qualche fil d'erba sai valica o di licheni, nessun compenso vi ò per 
tener di alcuni di la viU a chi esUialo lassù , non potesse discen- 
derne-, e già la pianta più alpina in Italia e manco opportuna al- 
l'umano stomaco, il rhododendron , cessa di provare a p. p. 6780 
( Gal. o. c. I, p. 270). Or come sarebber quivi vivuti? Suppor- 
remo in quel momento popolate di armenti sì aspre ed alte rupij 
penseremo averli seco recali i pochi felicissimi che vi s'inerpica- 
rono nel calaclismo? VisiU questi monti chi vuole onorarli del 
nome di salvatori degl'Italiani ;e vedrà che se non voglia idear 
con molti interamente or mutati i termini delle leggi geologiche 
di essi, e spaziar con la fantasia per i possibili antidiluviani ; non 
Iroveravvi minimo appicco oggidì per sostener questa ipolesi. 
» Hist. nat. IV , 6. 

b Chi ama conoscer questa antica quistione, legga il v. i deirop. 
c. dell' Alteliis. 
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questa origine contraria atta ttorìa ed alla ragion gramati^ 
cale. £ per& THeinsio • suppose, a giustificazione dì Pli- 
dio, un viaggio delle navi d^Snea anteriore all'assedio di 
TfoWf iptnpraò da Pitone pe» comando del fimlello Ftm» 
no» onde dalla -minMciata eittìi derivare in Halia le bocdie 
dèatili. £ rHardidno^ lostetane T orìgine di questo nome 
dairabbondàma de^ metalli; il perchè creò on^ ^Ae/zana da 
ahenum ed aes, non conoscendo forse che nessuna traccia 
di rame si è mai trovata in Ischia, e che mai non potè 
etaervene , giacché altrimenti le sue sorgenti sarebbero state 
venefidie. Altri in fine « tornarono alle favólose scimmie^ » 
supponendo una barbara Enaria^ ainoaima di $ima e ^I9tg^i 
senza badare che alip edi delle Avole non esisteva lìngua la- 
tina. Le quali assurdità derivarono dall^àlteraui ortografia 
deliVe/ioria; coi non* posero mente i Romàni, o a bello 
studio aderirono, per accreditar V ambila loro genealogia. 
Molti però avevano scritto anche Oenaria ed Anaria 
senza che t Greci posteriori ne tirassero partilo, addòlti 
larse in errore o in simulazione dairautoriù 0 dalla pie* 
polelMa de^Lalini : Appiano in Iktti scrìne AtvinfUk • . Ep^ 
pure fin ànfiètf che st stinMi Aristotilé, avéa cennata in Ita- 
lia nna Oivifio. , che per confosionè di geografia applicava a 
Volterra ^ ; ma non fecesi nessuno a ricercarla. 

Questa Oìyxpix pertanto, sia o no quella dell' antico, è 
la nostra isola ^ giacché da oivri viiis i prischi Greci fecero 

pàmpimn e ^U, ed ^hdft&s^ fnè^ pov pampinosut 

• • ' ■ ' ' 

— - • • • ' • ' • • 

■ tt la FKiT. Hiilk 6» Ed. tanria. 

' e Sohbait. hi' Solin. p. 97 e Sn.^-'Boclunrt de animai. ,ui«- Sijr'e 
Flirtano r«iitorìlà di Servio. <• 

«e Vocabol. univcrs. della Lin. hai. iil. 

« De Bell. civ. v, 69 e 71. • . ' 

i Micali o. c. par. i| c, 10, p. 124 in nota» 
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« vitìfer. E ben a ragione-i primi greci doloni la dissero 
tiferà^ poiché al loro arrivo irovaronvi diffuse e feracissi- 
me vigne. Il che desumesi ancora da Strabene * il quale 
parlando d^essi, li divisò fiorenti per feracità di terre' e per 
«Dine d*oro. E perchè tra i frutti cai T itola è aeeoiiÀì 
•quati tatti esthri, rurm sta almeiio. oomé trema àd éno ^, 
é dettoli friuii dell* ava può iirsi ricco e pereflìae capo d^m^ 
dusiria e di lontabissinoo traffico ; siccome dairaltnr parte 
la coltura della vite in Italia rimonta attempi favolosi e 
r.arte del vino è allressi remotissima ed avanti della ve- 
nuta de^ primi Greci ^ \ siccome in fine al giugoer degli Eu» 
ho», iocoatraron 'Teodae queste arti ia Sicilia • , nell'Eno» 



• Geograph» v, p. 979t Ainslel. 1707. . . 

Vedi de Rivaz p. i5. 
' « La vite in Italia é spontanea , e nelle basse maremme dà uriz- 
soli nOn affricogni, buoni a mangiare ( Mie. v. il); crescevi fino 
a 1800 p. par. sul mare ( Gal. o. c. v. ii , p. 2^9 ). Secondo le 
tradizioni de'Sabini^ uno de' più antichi popoli della penisola 
£Strab, ), Sabo o Saturno ior progenitore insegnò loro que&ta cul- 
turale Giano la pcrfczionò( Rouay Aen. vii, vs. i 18. — Attell. v. 1 

3 La religione de' Sabini annobiliva l'arte del vino col carattere 
ti santità (Mie. V. II, p. io5 )j ed ottimo vino, a tempo dell'e- 
trusco Mczenzio , poco appresso la caduta di Troia , c però molto 
prima di Roma, lavoravano i prischi Latini ( Varr. apud Plin. 
XIV, la )» Servio ( ex eod. Varr. ad 1 ^neid. vs, 536) trae l'c» 
mimologia di Enotria dal vino t Oenotria ab oivof uinwn^ pel quod 
ibi ( nella odierna Calabria ) generosum vinum provenite vel quia 
Italis primis vilem Saiurnus ostendit. £ perciò da o7yo$ e órpvy» 
ettcìto hortor. L'Enotria intanto fu abitala da' Coni ed Enotrì pri- 
ma della venuta de' Greci ( Strab. vi in prìnc. )i e se questi ul- 
timi dovessero credersi con Ferecide ( apud Dyonis. i , i3. — Pau». 
wu, 3 } gli Arcadi condotti da Euotro^ 17 generazioni avanti la 
cadiiU di Troia, cioè 1700 anni A. C.} basterebbe ciò solo a mo- 
Btrar quanto il viiio era «Teeckio in Xtalk alla venuta degli Euboi. 

• Onero ( Odys. ^, vs. 358) recedo JìUm in Sicilia | la 
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•Ina* , nella vima Campania^, «'nel- La^ *? bod è* da 

credere da essi introdotta ma trorsita in Ischia , per opera 
di chi prima di essi ahitoUa , e fu poi dalle slesse muta* 
ziohi vulcaniche espulso, onde essi medesimi ed allri popoli 
ancora furono in appr^o tMinditi ^ . Perchè dissero Oi'y«f 14 
gli £uboi ^quella regione di .coi rantioo-nome dì Pitecusa 
non imen^aiiDj ^ ibrae per igooranaa di £boìoìo > « 4 
pmbè I ffuntSià «leU'isola p&non miio appaienti *. / 

(3) Inarime non è altrimenti che la ste»a O^vapi^i pei; 
r epentesi di nn a schermo delP iato Può in latino scrir 
versi Inarime ed O enari me , siccome Ocuaria ed Inaria ^' 
non avendo ortqgrafìa latina pili capricciosa della traduzione 
del greco dittongo 01. £. di vero scrivevano Oenophorus ed 
Jnophorus Oeconomus ed Iconomut ^ , vinum da ol^vos * 1 
ierSllo da^i Eolii Fo7yoi col.dii^ninia Phpemas Phenùs e 
PMifitef da #»hr($ j JSnboeM ^ E^Mam M E'o/Sotos. Sìmil- 
mdnle gli antichi Grjeci che occtqparono la Sicilia, dissérp 
* 0<Mtftf(» fimia viti la moniagna. che poi dalle eruzioni |ip- 



■ 

• Italo ridusse gli Enotii da pastori ad a^^ricoltori per via di 
soladizi 0 pubblici conviti. Arislot. De rcpuhi. vji , io. 

* Plin. { xrv proein. ) dà anche per la vite ali'Il.ilia il princi- 
palo su le altre nazioni ed altrove parlando della Cauipaoia nota 
r a^tàchiti della cultura della vite in ej>sa. 

. « yedi sopra, noia «e <>, pag. 14.8. ' • : .v . : 

^looQQtnuMi anche oggidì ra gl'incolti dì Bucefo, tra felci ed 
«rik 8alvatidie« frequenti nwiisli, noa at cèrtò piantati per grep- 
pieoti iterili ed aspri. ' 

• * Se 4 Greci arewer trovati i faoobi apparenti in ischia^l'avrebbe^ 
fcne detta Etitaiat^ yjjMs • imuU igms ). j 

'Ruovi Bielod."gvec. 1,9. . . > 

I Facciol. Lesic. { - • • . . 1 

k Id. voc Barbar. 

> Vo«. Etymolog. 11. 

^ Nttov. meiod. lat. ti| e N. n. grec. i. > 
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pellarono Arrv* , e pure i Latini scriss ero Inesia • . Nè av- 
viso diversa Y origine Incùega , <juclla specie di tondo di 
Feslo, su cui nelle mense per evitar le macchie del vino 
posavasi T anfora ^'j perciocché, con riverenza del Vossio 
son certo ch'essa è corrotta d' Jncitide e viene da OiyxoirtJf? 
capsulae vini ^ . Finalmente mi è probabile che lo stesso 
Inebrio non sia un composto di Ebrio e questo un derivato 
di Ebrìa , vaso vinario ; ma sibbene il radicale di queste 
due aferesi, venuto da un greco o{ys^pii ( /3j)i»5 robustu^ 
fh ) mi fortifico col vino» 

Che se alcuno schifiltoso mi rifiutasse il pi epentetico d'Oi*- 
vjiptfi.Tj*, prendala per omonima di OtWpt» da oryY) ed aptpw?- 
^8ty optare; sicché Jnarin}e sia opta vi^ì come Inesia fau- 
sta viti. 

Se non che a suggellar la mia opinione mi corre il do- 
vere di allegar T autorità de' Latini, e rivendicar dalle irri- 
verenze de' chiosatori il dottissimo cantore di Enea. 

Cbe Virgilio il primo, imitando Omero, abbia usato Ina- 
rirne ; e che Ovidio Lucano Stazio Silio ed altri abbian se^ 
guiio queir antesignano -, non è a muoverne un dubbio al 
mondo : ma che egli abbia in un sostantivo sconcio e ple- 
beo guastato TEtv 'Afifiots di Omero, ed alterata la quan- 



• Facciol. Actua. Veramente questa parola trovasi corrotta fin 
nella penna di Strabone , il quale la scrive 'Ìvvìq^a^ ma l' alterata 
scrittura di questa voce, raccolta nel popolo^ desuntesi dalle stesse 
sue parole : Aetnaei veixt excedcntes Innesiam ( sic enint montanam 
Aetnae orani vocant ) habitandam tenuerunt etc. (vi^p. 4^9t f 
Amstcl. )) perche dopo poche parole si mette alle Iodi di quel sito, 
sopra ogni altra cosa pel vino. Similmeute Dìodoro (lib. ix , p. ^6 
td, Amstcl. 1747) la scrive E'wfia»'*, 

b Facciol. V. I. 

« Òp. c. V. I. 

4 Scapul. Lex. 



iUki èàÈg' ptvpoààmi w 'maékm Pillili'^ Mb 

aUMUttiHf €5presMi»niÌé il owMrio y txtà * ilria graiftlii« 

da trtcanoarc ^ . L^eqrùroco di tanti chiolàtori, ^leraltro 
chiarissimi , divenne da una circosianza assai semplice. Elsio-^ 
do ^ avea scritto che Tifeo in un antro degli Arimi sposò^ 
Echidna ; Omero pàdando della tomba di Tifeo icrivev» 
^fMÌpifAot$ ^ senta prqHmione di luogo: di che i ménanti , 
ottaScfoàmàù kitmba oob r«bitwioiie(oè#i^ 
dw oontto raalMrii^ dtOmcr* • di Sntiem ' isd '#ri^ k 
messa anoora io SkiAlatda- Apcdlodovó • ) ^ «• dnneMMaiid» 
che non pure i poeti greci ma gli stessi storici topprìmoiita^ 
tal volta quella preposizione \ corressero V ofvjtpijxois in 
«y il^(fAO<$y ed alcuni pure in eivifty^ois ^ : errore iaeilissipio- 
nel tiàscrivere le anticlie scritture greche , le quali non 
dando inìsiali maioscole. èl nomi iifoprL^Nè può diiai. ohè 
Osmio: parli k» quel 1im|^ iiod:déUa toin&a ma dal canpo 
di battaglia , dal vedere che ApoUodoro la fa' coinhattere 
anche in Gìlicia, dorè molti con raotoritli di Esehilo^ di 
Pindaro * di Strabene ^ dello Scoliaste di Esiodo pubbli- 
cato dal tTrincavello ° ed altri trovarono gli Arimi j giac- 



a Hbtor. nat. ui, 6. • 

Ved. C. Bouay. Aeii. sk» vs. 715. 
« TheogOB. vt.' 3o4 e aegg. H' 8* ifor tiy d^ifMi^rv ao^ 
< Hiad. /tt fs.'78i. 
« Byoui. in ApolL vs* 340 e segg. 
^ Fk'agneBl. 
i JB&Uotk. i« 6» a. 

> Nuovo mei. grec. Sintas. reg. 7 , awertittl. 
* J. Pontan. SymboUe ìd Virg. Acn. vx, 
^ Prometh. Act. 3, se. 1 9 Vi/SSl^ ettiama Titto abiialore d^ii 
antri ciUài wiXiii{ai>y oÌNiirop*. ' 
1 Fith^ 1» antistr. 9. . . ' . . 

■ 0. €• xui , p. 598, ed. Ba^il. \ 
« Ì!^fAft y»^ sy H(Xi'x(f * x«f» 8* «TXXois «y Xvd^^ p* cazjiT. 
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che prescindendo che le parole di Omero parlano netta* 
mente della tomba, in quell'antro Coricio Giove fu poco 
meo che disfatto , sin che risorto per opera di Mercurio ed 
Egipane , cominciò a tempestar di fulmini Tifeo , e fugatolo 
in Italia, con quelle armi fragorose sconfisselo*. Se dun« 
que Omero dipinge Giove trionfante, allude lucidamente al- 
ritalia ed alla tomba di Tifeo. Or due soli luoghi in Italia 
si contendon Tonore di essa tomba, TEtna ed Ischia: flsiodo 
mette quel gigante or nel Tartaro *» ed or nelVElna Omero 
una volta neirEina f ^ Ferecide , il più vicino dell' età di 
Omero, lo seppellisce in Ischia Eschilo sta per l'Etna 
Pindaro una volta sotto T Etna un'altra scava la tomba 
a quel corpaccio ( che al dir di Apollodoro , salito in piedi 
toccava le stelle ) da Ischia a tutta la Sicilia ^ *, 6nalmenle 
Erodoto ^ Igino ^ Filostrato Manlio Tztzes gli Scoliasti di 
Pindaro ed Apollodoro ed altri molti ' non escono d'Italia 



• Apollod. o. c. 1 , 6| s. 

^ È nolo che molti&simi anticlii e moderni scrittori il Tartaro 
di fesioilo e ile 11' Odissea nella Flcgra curoana riconoscono, é pro- 
priamente nel lago di Avcrno ; quindi quasi in Ischia che può dirsi 
una continuaaionc submarina di quei luoghi. 

• Theogon. vs. 856. 
^ Hymn. in A poli. 

• Inlcrpres Apollon. Argonautic. u: le parole dell'interprete 
tono: òffov tyiv *rt3Tr)n»crjiv »^>f(13 iffiptpp^i^v an'vr\fyoy ^epsxvSfjs ey 
rrj ^fioyov/f ìaropSi, 

t lioc. cit. vs. 363 : ( Tifeo ) fulminato da Giove , giace lungo 
lo stretto di C ariddi ^ e brucia sotto V Etna - I<vo ij:Asyo$ pt^^at^tv 

f Olymp. 4, stropb. « , vs. ii. 
h Vedi io appresso pag. i53. 
i In pili luoghi, 
k Fab. i5q. 

• Ved. Monti Musogonia, nota al vs. 453. 

>■ Esiodo Omero e Pindaro parlano pei primi d'Inarimc e di 




. Or càft i iMoantl tniTedesioiip ndi palio di Omero non 

tt^i fa meravìglia^ ma che abbiano pur guastato il passo di 
Pindaro allegato dal de Rivaz * , eccede ogni misura. Con 
tiò sia che roò^i^f^ois di quel frammento è per punto di- 
chiarato i)al seguente tratto della. i« pitonica, come notava 
Stiabone ^: T^t^ mcoyràiuipdkfof. té» «ors Ktkhvudf òfi^w 

^ntfX/» f*«^rov «{«(«i :$ripv» Xcx!'^v<'«« Tifeo dot cento capi: 
che un tempo educò T antro di Ciìicia : ma ora i lidi che 
rimpetto <• Cuma chiudono il mare e la Sicilia premono 
f ispido suo petto ^» Non è egli questo passo una dichia- 
razioiie di quel frammento degli epinici?. £ quei /ù^' che 
rin^teUo Cwna chiudono il nutre , non sonò le co^te della 
Campania' e le isole ddl Cralerey chie per esse»: quasi a oer- 
ohio spiegate rimpelto a quelle, chàidono yerameote il marey ^ 
e gli fan meritare ^oesio soprannome di tiuMa; é fm ene 
isole Ischia sì vicina a Cuma , Y Inarime del frammento, 
nota a Pindaro o per ispezione oculare quando dimorò alla 
corte di Cerone * , di cui celebra la vittoria presso all'iso- 

■ . • • • ; ■ ' . ' 

Arimi: fotti gli altri autori' «crivello sa la costoro fede; giacdiA 
fi ritiene che Esiodo ed Omero, tian vivati aSoo anni fa « gli Satu- 
rici antichi ^(76, Pindaro 9557, Erodoto Tucidide e Senofonte 

intorno a 1976* Guastati dunque una volta gli scritti' di qatii tre 

» • • 

antesignani , per la somigliansa dell' mv ipiyioti di Esiodo con 
rofyff|}((iot$ di Omero, era faeile il guasto di tatti gli altri scrit- 
tori , qualunque sia l'epoca in che questo avTeune. 

• Fragment. ex Bpiniciit. 

1> Geograph. v, \k 3So, B , Amst* 

« Ho cambiato sopra in rimpetto, lauto perche vir'fip col 4-° casò 
ha talvolta il significato di cantra (ScapHl. ); quanto perchè così 

1' ha tradotto Strabone | allegando questo passo : i^^ò t^i ^.vyLatias 

( «HI» r- 9^9> C ). 
à Mezzanotte v. 11. ' 

• No«l del Pozzoli ed altri molti. 
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Ift 0 pertaoeoiilo w «piillft coite, ofe ia.lSmMio ■Itéenà- 
a^qmdi n ardii rimproTenrre là oonfinitiie gcogrifiiMi ddls 

Sicilia con la Cilicia*'? Chi non Tede in quei cento capi 
di cui Esiodo ^ il primo e poi Pindaro • ed Eschilo f 
donano il gigante , i numerosi vulcani mostrati per i geo- 
log! dalla Campania i alla Sicilia e la loro sospettau oon 
■WDicaaione ^ ? Ancora: Pindaro atea cantala k diafiOta 



« fidu t, antbtr. «^-^^Qoeirode cdd^mAd» lafiltariadft Gt? 
rane ripwIaU nella 39 Piziade , Tanoo 467 A* Q*^ loda la lunoia 
iNrttaglia navale , in' coi esco tiranno .in difesa de'Gaoiana rOppe 
In Coma ed lechia i'^mata de* Carchcdont e deTIrreni l'anno 
474 A; C.« etoè quattro anni dopo la eoa enooniSona al trono 
di -Gelone. E eiecone è nolo cIm Cerone i priail temi* del ptjgeii 
Ib Taro tiranno» ché poeo* dopò oelpito di nia^'di piilim.ttran- 
milìò c .di?e|m9 Ciwteiet ciroond^indoai de' pià grandi .nqnnni deUa 
Grecia) e recati a primo tetlimoDÌo della sua nuora magnanimità 
questo aiolo a'Comanì; è evidente che in tomo a quell'aiino 4^4 
Pindaro era alla corte di Jut'$ mentre i Siracnsaoi occupavano la 
nostra isola. 

^ b Tutti gli storici di Cerone 'Etchilo c Piodaro. ' 

c Siraì). cura Casaub. xiii , p. C, noL 9« — Gesarot. Versione 
letlcr. doli' Iliade v. n» p. a68. 

d Theogon. vs. 834. |iy «xnroy nsfoìUi 6fio$«.. . . 
•L. c. * 

' Protnclh. vs. 353. 

r L'etimologia che di Campania dà 1' Atlellis ( 11, p. 3:^6 ) 
altro non indica se non i vulcani di che fu anticamente bruciata. 
Va letta originalmente quella felice opinione. 

a Breislack Spallanzani Dolomicu Monticelli Pilla. L' anlichi- 
tà di questa opinione è provata da Strabonc , il quale così si 
' esprime ( v > p. 38o^ A): Quam ob causam ( ob eructationes 
Pitàeeufanm ) nata est fcdfula , quae Tjrffftonem ea in inauia «e- 
puhttm oMerac , eumquif w latui veruu , evaporare • Jlammas H 
Mquas ; qaandoque ottlcii eoniùigU M muunw imulae effert^ 
tcaUtm aquam hébeanL feriumUimia quiAm sunt quo/t J^imlm." 
ru$ dixit,, ex ut quM cemmntur coMtNofttf., quo4 amm ufo 
umtut, si a Cumà ineipiat usque in AwiAiam» igintut uij ei.|»t>- 
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4i Tifeo per opera di Ercole iti Fkgra • t Biodm di 
Sicilia ^ Igino ^ ed altri molti avevan notalo che la zuffa 
tra Giove e Tifeo , in cui quello ebbe potente aiutatore il 
PI^W fifSH^ 9 era 4iver#a da qnella di Giove e gli altri 
giganti i e 419 w questa era stata liaiiagliata nella Flegim 
mmivam vnm^ PaUm:» r «ItvA m finìt» oelUi Fliagn 
9«ipumi fftm 94 b«i»Bie; Or gom rip^rture V mmeim 
mà^wo èì Tìleo Àsk GuiBà alla 6iUcia ^llt Sirk «Ha Ife* 
sia alla Frigia alla Lidia ^ dove ttanpo gli Arimi di tanti 
autori ^ ? Ne parla ^ nessuna tradizione, nessuna mitologia, 
nessun poema ? ^ dunque per Ornerà restasse un dubbio 
.fi taluno su F opinione da me sostenuta^ non puà per Pìih 
4utt dimdìn^ wìk vm p«role> ae noa gU sappia aiei?i leo 

]Ber ' le quali ooie tiialto.'owdeBtiarino clie:l* qiMmà 
ài tanti valentuoiiiiiu intofiio agli Arimi , wstatio iptatte 

quanto alF abitazione di Tifeo , non rispello al sepolcro ^ 
che moltissimi , anche a^ tempi di Strabene * e di Plinio, 
giitttamente sos^nevano esser messo in Ischia da Omero e 
da Pindaro^ comechè sognassero un etrusco ^limia, altro 
fiiKÌDttiip di Jiipif^i sul fondamepto delle allor correnti ia- 



JU^flas qiiasdfmi in unum cochìiUs habet ca^ernas , in Graeciam 
' H conti nentes tenns expoirectas. Ideoquc jEtna y et Liparenses 
iruijlae , et Puteolanus ager , et Neapolitanus , et Daianus , el 
Pìtheciaae taUm habfnt , qi^alem €tmet( teriptum reliquere na- 
furom*. ^Mt cum intell^efù Pin^u^ ^ cuactis «m6 hii heh 
weptjMum làotn T^phpmm ctdnit^ Ila poi non riporta qui 1 versi • 
^pl da mioi^ti. ' ' 
. é itcìB. 1 1 tv ¥9^itfi .... 

^ BiUiatb» liistor. ly , 9. Qui piirljui jproprio del Vosuf io c 
di Cuma. * . . : 

^ Eab. iSa. 

A ^. Roiuiy I* e.«!-Ce8arot* Qp« |i« p, a68»«* AUdli» a» c« ir. n% 
p. 356. 

* Goograph. xui , p. 929 , C , ed. Aniiil 



Digitized by Gopgle 



( »fi6 ) 

vok dì Pltecnsa. F^erch^ bene lMMn> e scrimèro meglio 
Virgilio e Plinio ro/yj(^t|Aoc5 di Omero; e forse attempi 
loro ancor vegliava questa voce nel volgare degrischioti; 
e forse ancor essi per la lettura dell* Odissea ritennero 
nota al |;ran poeta qocsl^isola^ akcome fece Tlgiiiò , ohè 
epitomando qaen* opera pòse Gifoe in Ischia ed il iWlato 
in Amno • ; nè/fiiron goiizi mtt* i lassici ktfbi é» 
iaffi neoÉr nel' peooieottio dal dhriAo di Mànitofìa. E Tenga 
a ribadir questo mio diviso il dclcis.* Monti; cheddnandb 
della Iliade la patria nostra , restituì VInarime bella e io- 
nanie , senza curar nò gli storpiatori di Omero, nè i calui^ 
niatori di Virgilio*»^. • 

(4) Sia che si alluda alla inespi^nabtlita del eatstdlo; 
o cbe alla feracità dell* isola o alla vigoria della sainte si 
ligaardasse^ : lò^uf foèur^' eark sempre la radice it^Jickia ; 
non potendoli a.vèri pbiitd dellà. elimologia présenuta dal 
MazzoGcbi, e combattuta dal Giostiniani ^ e dai de Rivaz «. 
Che poi sia stala cosi delta dalla figura dell' isola viciua a 
quella di una aalica o coscia da i<s%,\tov cimis caxayUiM è 



• Fab. ii5. — Strab. Geograph. v. 

i> II. II, Ts. lo^S. Volle forse pur imitare U delicato Petrarca 9 
che nel trionfo della castità cantava : * 

Tì'ema il mare così quando si adira 
In InariiM cUior che Tifro piange* 

A buon dritto il Turnebo ( Animadir. zx. , 18 ) chiama <juei ca« 
Inoniatori : grammatici Virgilio tnitfuiares, . > 

c Volaterran. L vi. — Fazzello dice. che i Siciliani baniio edificato 
il caslello. 

* JKs. stor. geogr. dd r. di I¥ap« aiserìsee esser dalla lada fin 
dai lca»pi di «. 'Gregorio , cio2 dal $81 - dell' e. v. | mentre papa 
Leone aii visse al principio dei ix secolo dal 795 all' St6. >* 

>• Cap. 1, pag. 3, noia *. ' . - 
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p% che una {nMiilttift. di F. de Fettis per tdokr la fii« 
miglia CùUà che diede il pontefice * . Mi éorge lolo il 

sospetto ( probabile ehi contempli le anticaglie trovate nel- 
r isola, quasi lutte in cuor di Apollo), che potrebbe cioè 
questo nome esser nato dall' etnica riverenza verso il padre 
di EscuUpÀo 9 stante i mivacoli di questr* ultimo nume in 
quelle acque ^ se Ischi altro' non è che nn soprannome 
dell' ApoUo medico, siccome potipebbe far credere la coi^ 
fiisione de^mitogmfi su questo ponto. D(( Attellis applioa ad 
Ischia in A brillante maniera la favola di Goromde , ohe 
non farà dispiacere leggere quella ipotesi del mio concilia-, 
dino dottissimo ^ . 

(5) Gli antichi appellarono questo monte Epomeo ed 
jEpopQiiit II primo nome allude al sottoposto TileO| e»si^ 
gnifica scpm UJkroce da «Wi ed Ai^^ saetm, onde Uté^ 
faio<i. significato che sembra f^oprio investito per la cruna 
dall* insm; Ariosto , quando . lacendo ad imitaibne degli an- 
tichi * una perifrasi d' Ischia | scrisse <>: 

* . - 

Fuor che lo scoglio che a Tìfeo si stende 
Su le Braccia e sul petto e su la pancia* • 

Il secondo nome accenna che quel monte a tutte le sor- 
genti soprasta, dà ó«ros, liquor ^ òxmàQ i§eo^oy\ e com^ 
chè iftii sia propriamente il succo estratto dalle piante | 
PUoio spesso lo tradncé, alxifierir di £. Stefiui» *, in un 



• Capace. Hist. neapol. 
^ Opb €. T* U9 in fine, 

« Ziocuo in fra gli altri avea icritto (Pharsal. loa ) : 

...... campana fvemens ceu saxa l'uyorat 

Canditus Jnarimes aeierna mole Tjrpitoeus, 

é Ori. iur. ean» xxsm » str. 24. 
. • Thésaar* Unga, graec. . 
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modo rago per qualunque liqdjdtf^ Ilde Qdiiitli»*^ seguendkif 
il Casaul>ono , il quale ricorda che rAcrocorinto era pur 
dello i4r<Mr«i ^ , tira Epopoti da e^cWfopuM circumspicio in- 
tpi^o ; nui questo verbo | qualcke Tc^ta usstto da Omero « 
per video sediijpìioeiiieilte^ pftte « me che sia seorpre Édo-. 
penno da* Gmì nel mbìo nonle inM|||ìIiirff^ M mio^ 
M ieiiè ooel -, la ttadittuttie «li EpoiM siiefalie iettate ad 
un inottte »sal tietoo ci Vefo Epomeó , tétto BMiàrv , 
detto dagr isolani la Sentinella. 

(6) Lacco XoixKos fwea dal sito ; Pausa da «r*vj«^53 , t'c- 
ktmenti ierraemolu quatior^ Semtra fotse tf<tp^o; , gm^ ' 
narium Cererh ( 0ip<{<^ o «rfi^ yòpea g^nmai^ e ^lo^ Ce- 
fvn jao0r ) .per kp teaknettlo quasi ilnioo ieMcier a grano; 

«ano ; Barano ém ^tfMvm comM UKArivmn per IT aìaeiiidi 

del sito , o da ptX»ikló¥ baineum ec. Ma queste etimologie 
non sono evidenti \ e ad esse pii^ rimproverarsi la pervtr^ 
sa graninicuicorum subdlUas di Plinio ^ . 

(7) Il fierùle suolo di Pièo £;li ha dato 1} nomé : esso 
fu detto «oi^Ks herhostts-f sioboma dSslé Oéàoi 'A|Mifroy 
«iKniyca Àmartam herèwim Tnif i' luofgjhi a|>piè &*mooti 
diooosi in Italia Piemonte Pimtmle e Piedimohie; ed i 
Greci dicevanli ik'ópstoc. Ma ciò che farà sorpresa è que- 
sto ; la valle di Campagnano è similissima , dice bene Aq- 
dria , alle pianure di Terra di Lavoro , sì perchè non si 
vede il mare , sì perchè le viti maritate ad altissimi pioppi 
fimoo i veri arbusti } dove le medesiiiie nel rimanenie d^- 



« Inarìme pag. 6 , schol, m. 

b Strab. v , p. 38o nofé 3 , Ed. A«»tl. 1307. 

c Odyss. vs. 259. 

a Hislor. natur. xxxv, ^ìj. 
• Hjrinn. ìa ÀpoU. vs. 
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risola sono accomandate a^pali. Or questa somiglianza fermò 
pure r attenzione degli antichi isolani ^ e dissero il luogo 
Ka^avìmos Campaniae simili s , donde nei bassi tempi fe- 
cero Campanianus e Campaguano, 

(8) Quacumque enini ingredimur^ in aUquam historiam 
vestigium poninms — Slrabone ha dato in poche parole 
Io stesso aspetto del Cratere, dipiuto per lo nostro autore dalla 
vetta deir Epomeo. Sembra quasi che anche dall' Epomeo 
avesse scritto V amasino geografo : ( Sinus ) quem Cralera 
vocanty e Miseno ad Athaeneum, cum duobus co'èuntibiis 
promontoriis , sinuatur. Super has ripas loia est sita Cani'- 
pania, campus omnes foelicitate superans- In eius circuita 
vero iacent tumuli mirifica fructuum uberlate conspicui , 
montesque Samnitum pariter et Oscorum ^ . . 

(9) Non ultimo scopo al cultore della storia della geo- 
grafia e della fisiografìa è V ascensione de' monti. Le cime de* 
monti , prediletta e forse necessaria stanza a' popoli anti- 
chi , son segnate delle orme più visibili dell' antichiili. 
Dalle cime de^ monti prendi della terra riscontri sì risen- 
titi y che aiutati dalle mappe , nessun altro metodo può 
supplire a dar nozioni topografiche sì nette.' Per le cime 
de' monti è tal ricchezza geologica , botanica , e spesso zoo- 
logica ancora ^ che in vano spereresti altrove" più ubertoso 
ricolto. E quivi brevemente tanto vantaggiasi Timiano spi- 
rito per lo purissimo e fantastico senso della vista ^ tanto 
giovasi il corpo per le moltiplici cagioni di saniti : che 
ben somiglia n di poco discorso ad un montanaro quei te- 
neri pianigiani che dissueti al faticoso esercizio del poggiare 
e discendere) tengonsi digiuni della celeste ambrosia ap- 
prestata sui monti al famelico spirito de' cattivi mortali. 
Chi non abbia ancor provato quai dilettosi movimenti agi- 



a Gicer. De fin. v, a* 
b Geograph. y. 
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lano lassù le fibre del cuore ; chi non sappia per esperi- 
mento come in su quelle aeree rupi slanciasi T anima dalle 
necessita del carcere alle beate dovizie della paterna ma- 
gione, ed ogni rodimento e molestia delF animo qual ven- 
talo vapore si dilegua ; cuichè non sia conto il rapimento 
incantevole che tanto alto t'incoglie: volgasi pure come 
il verme tra le sozzure della natia belletta ; creda soavis- 
simo il succo delle carogne^ ma non derida V aquila infa- 
ligabile che va a pascersi in su le nubi di etereo nutri- 
mento. Mira quel colubro che percorre i firmamenti nel- 
r artiglio deir avoltoio : usa appena la sua pupilla air an- 
gusto ambilo della tana, allargasi al presente su cotanto 
orbe disleso ^ ma innanzi che inebriarsi della mirifica vi- 
sione , anela le tenebre del covo. Tale un pianigiano con- 
dotto in alpe dalla fortuna ! Montanaro di patria e di co- 
stumi , fisiofilo d' indole e di professione , chiamato alcuna 
volta per rilassamento delT animo alle ingenue discipline^ 
notai fin dai primi anui quanto il culto de' monti mi con- 
venisse 5 e dovunque mi venne dato, ascesi avidamente le loro 
cime. Me vide spesso solitario cercatore di naturali ricchezze 
r Erice il Vairano il Tiferno nel Sannio ^ me tristo con- 
templatore de' riposti covi de' leoni sannitici, sostennero fre- 
quentemente in cielo il Milaino la Martina il Duronio ^ 
di me disievole amatore di topografici riscontri , non hanno 
a querelare un tributo e gli altri gioghi de'Pentri, e l'irta 
selva de' monti caraceni , e le fremane colline , e gli umili 
monti caudini , e tutt^ i colli partenopei , ed il Gauro il 
Vesuvio il Lattario , le balsamiche ripe di Sorrento , i Ca- 
maldoli della Torre , e quanti punti deliziosi o ricchi di 
oggetti storici e fìsiograflci fan l' incanto della provincia 
di Napoli. Ne mancai di mandar lontano ossequio di de- 
vozione e quasi promessa di certo peregrinaggio al Paleaio 
al Cunaro all' Imeo al Massico al Taburno al Vulture al 
Gargano , ed a quanti monti de' Marruccini , de' Prcluzi , 



'( iBi J) 

de*Marsi , degli Ausoni, de* Picenlini , degli Trpini , de^ 
Lucani, de^ Peucezì ^ de^Dauni, fan di sè mostra e teatro 
dal sublime Tiferno *. £ pure le tre volte che dtC3'à^ 



* Per aver una debole idea di quel grandioso spettacolo vedi le 
thie Bellezze del Cinque maggio stt. g , la Geologia vulcanica 
della Campania di N. Pilla , par. i, cap. 4i 24>e la Deserti, 
di Molise del faraosiss. cittad. di Campobasso G. M. Galanti, t. t, 
p. 1 08. — Addì a8 luglio iSig una numerosa brigata di dotti e 
rispettabili personaggi , partiti da Campobasso , si diresscr meco 
all' Esule , la più alta cima del Malese. Il mio b*rom. segnava poli» 
a6.3,o, il terni. 24° 4" o ^11^ ore 4 p« m. Questi strumenti per le cure 
del mio dotto cotnpatrióta A. Ilbbilef valente astronoilìOf squisi» 
•tinilno matematico e fisico profondo , son ragguagliati con quelli 
4el X. OfwrailMno di Napoli; aiecbè- lè ml6 otierfisloai -, ripor- 
jlatie nelle ^.kc :del)ite^ qjaell^ ^lààtt Specula. , sono efattis^ime 
coli» Ecco lo tpedduo delle mU oiaeirazioiii. 
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«gosto i835 sormontai T Epomeo, quella visioDe mi sor* 
prese I Chi non confessa la bellezza de^ Camaldoli di Na* 
poli , la soavità di Miseno Montecoppola e Sorrento , Vm»/ 
caDto de^ Camaldoli della Torre , la sublimità del Vesuvio 
e di 8. Angelo di Castellammare? Eppure T Epomeo è 
tDll'alttol Ma ràti airnn desiati il pabolo della vista; 
yqoi tn nn monte dovizioso di laritìi fisìo^r^fidie? è TEpo* 
meo ; vaoi un ponto on^e partitammite diritare una lon- 
ghissima e frastagliala linea del nostro lìttorale di occidente? 
è rEpomeo^ vuoi una sedia sublime onde meditando sco» 
vrire i nostri più celebrati luoghi storici? è r£pome^.*«« 
Ben folle chi potendo non visita l'Epomeol 
(lo) lia gra^ cura die si è portata ultiniaipente sa quanto 

regiom 

Sioìiia ds&rina , ha &tto da poco scomparire nn grave 

errore sul conto delle Enotrìdi , in cui di rimbalzo era 
contaminala la nostra Ischia. Plinio • aveva lasciato: Can- 
tra V eliam Pontia et Iscia , utraque uno nomine OEno* 
tridei } or perchè avea detto Jscia et Pontia , naoqoe.re* 
qnrvooo. che parlasse della* nostra Ischia e di Ponza noi* 
petto Gaeta. DalV altra: parte oontra Y antica Velia nóa 
Vedevansi hr due isole portuose» ^ Ma questo equivecp m 
in opposizione di altri tratti de' due geografi j perchè tU» 
lì'ìo , parlando di Ponza avea dello : Adversum Formias 
Pontae , in puteolano autem sinu Pandataria e S trabone 
queste mettendo a fronte alle spelonche di Miuturno ^ | al* 



• O. c. in, 6. ' 

h Strab. Geograph. yi: AntB agrum 9tro EUat dutu cmm thb» 
c O. e m, 6. 

à O. c. v: /n ipso spehmcarum ( Minturnarum ) prospectu iacent 
ùuulae , quae pìvcul in pelago Pandataria tt Pontia » exiguat 
quidm f caettrum habttacuUs /requcntet. 
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Ifore 9 procedendo da settenlrione a iiit«2od\ , scrisse * Pr*o^ 
' tida PitMàa Capri Zetècosia Siremue ed Enotridi io ttl^ 
limo langf»*. DobtHaoBi» ftik éillgenn dèi bftr. Amottini ^ 
dt •OH It icoTetta dt uà firamttieiita dcilt dae Edo* 
Iridi • tra 11 ài Salerno e Palinoro , smefiUto 1* er- 
rore di tanti valentuomini » ^ aì ^ale Antonini applaudi*» 
rono poi i più recenti scrittori ^ . Cosi pure le altre parole 
di l^ìimoi Argumentum possessae ab OEnotriìs Italiae , 
son restitoké al Yero senso , restringendo il dominio degli 
finoiri '^BDM i 'oottfim dal Siluro a Metaponto. 

(x i) li Tfieo dVGroéi -, rémiMt daM* egiaio Tifone , cii*en 
il genio dèi DMley • per ano on nragatio ardienie * ^ è 
senza dubbio il simbolo de' vulcani Per cootinccr chiun*» 
qne , basta la sola contcmplatione della iiguia datagli dai 
mitografì. Eppure ha suscitali cotanti opposti sistemi d'if*- 
terpeiraziooe , sostenuti e combattuti alla volta pei; taoli 
valentnpmìni } sicché non sapresti trarne- pattito iBiuHi èoii^ 
dtÌHÌeiÉ|:«fae O0nan di essi duerni ba fnalom di tti^ìk 

dÉoltn di esagmauOne^ Sa tae poaibile oéncìliar fini ti 
i diioordaBti , <r ne avrebbe aloun ohe man tnoetto ; par^ 



• O. c. VI , p. 396, C. \ " 
bLncuiìa , II, disc. 11» 

• BomanclU Ant* topograf. »tor« d«i di Nap. in, 

i Mical. O. c. 1. 1. Del Ba Dcscria. dcU^ pco¥. di MapoU ti dk 
^aa del faro , t* !• 

• EsMid* Tbeog. Ti/io verrebbe da ihajè aì'dor prcMo a gli 

Orientali I e da infiammo presso a' Greci*'— "Martore!. 

f Strab. V( SÙnl etiam qui ab aquatmm putan f Dicatn^ 
Mm a HaiiMmtf 'PiaiolM apfOlatmJ^ qui p€r totum Hium et 
jMoM et Cumanm iramm mànit , ubi et sulpìmm et igàig^ 
atfuanm cMkuw» pi»m MttU ommtt . Quidam auiem PMegmtrt 
ob'eam cautam Cumanutn aghtm vùcatum opinmnttir, tulibniqué ^ 
ignis et aquae projlu\'iis Citjiuiium x'ulnera^fulminibus (leitcìtuum 
aCIf'i&iAinl.'— Blakweil Dupui» Uabnud ce. coiiic&ujauo lai jpciN»icio, 
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ciocche in ciò tatti gli argomenti consentono , esser la raU 
Oologia un arcano linguaggio de* fenomeni e delle credute 
caghni del mondo fisico morale e religioso allo stesso tempo^ 
meditati da|;li Orientali , così vicini alla enlla.ed alleoo^» 
noMeoze aemplici de' primi uomini ^ e scMÙmeiao poi in mi. 
pelago di deliri poetici • • Strabone ^ aemlira affiarmaie 
die la guerra di Tifiso poisa essem an combattimento de|^ 
Orìetttaii contro gli Aborigini d^ Italia *, opinione assai cai* 
deggiala da quelli che spiegano la mitologia per la storia ^ . 

(12) Tanto è dir Parata qusmto punta : è un^ apocope. di 
^9f(ix9ai% productio o sia puoMi sporgente , discesa da 

fdrniwj verbo principalmente' applicato al prokmgamenlò 

d» • ' ' 

1 una terra m mare* 

{|3) CaJtteera posta in sa le asprezse dell* Epomeo, Viene 

da «Affli rpix^ in ìocis asperis-y e queir apocope del ìlxxcS 
e frequentissima nella composizione delle parole greche ^ 
dì che vedremo aliri esempi. 

. (i4) Perché da questo luogo trasportavano su le spalle 
la o^ta e le lascine . alla marina di Casanìmola ^ fii detto 
a mio gladisio jÉpem^ òti die»tf» toUo^fero. Péra dunque 
è corrotto òì Apera nella sola scrittura ; che in boeea del 
volgo la Pera tVJpera non hanno dilfereom di sorta. 

(i5) Questa argilla epigena non pare appartenere alFat- 
tual fondo del mare , ma a strali mollo inferiori ^ dacché 
le conchiglie di che è gremita son tutte fossili e perciò anti- 
diluviane* £ perchè Ischia, altro non ha che esm creta e 



« Che nuova luce riceverà la mitologia ncU' opera intitolata : 
La Favola natq dalia scrillura Jigiirala , su cui lavora l'ab. San- 
chcz^ ce ne fan fede altre opere di un sapere profondo, pubbli- 
cate da lui in archeologia ed in altri soggetti di amene lettere» 

b Geograph. v. 

« De Attell. O. c. 
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terre vulcaoiche , dovrebbe èsser comparsa ne* calaclistnì delie 
terre secondarie. Ho da buone fonti che la r. Accademia 
delle scienze si è a lungo e profondamente occupata di questo 
esame, Uoisco i miei deboli voti a tanti desideri dell' uni- 
Yorsale, perchè si vegga aooekratai a gloria ed istruzione della 
patria) k pabUieaaoiiè di un'opera tanto aspettata e da tanto 
lampo Ibnuia. Or dopo il vino , la creta è de^piìi forti pro- 
venti deir isola: ed h incredibile la torlaosa profonditi de* 
eunicoli pe^ quali si eslrae, e con che ardore vi si seppelli- 
scono tutta la vita quegr isolani ^ i quali ne' pochi momenti 
ohe tornaiio su la terra> pcescntano un a^Uo palHdo oor 
wm la Qieta : 

.M Dile piìn 

FaìUdus fossor redit , erutoque 

Concotbr c^uro • • 

Gli' li agosto i835 discesi coi minatori iu una cava^ 
Fui sorpreso iif veder si forte travaglio in tanti uomini a 
ineEco o tutto nudi ; trafelati e sudami pel calor sotterraneo 
per Paria lareiktta dUte Mde hioerne e per gli sforti cbe 
duravano. Ad* aver rìgiiardo alhi vita dtegli asini inservienti, 
vi stanno la notte e vanno a dormir di giorno 5 ma nissun 
rispetto si ha alla vita degli uomini , che daireti più tenera 
e senza distinsioDe di sesso si versano chi a scavar^ chi a 
trasportare , chi a manipolar nelle oJ&dne , chi a recar cóm-. 
bnstibile e che so io } tal che giunto a quelle misere botteghe, 
vedi un andare un venire m correre un hivorare che vincono 
ogni credito. Coil il ferte bisogno di quegrisolaoi che son 
vittima del pili scellerato monopolio del continente e di 
pochi agiati delibisela ^ esaurisce nel più bel fiore degli auui 



' Uor. Garmin. 1, od. 4. 
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l!alinKii|9 della Titii} e li la ipeiiatod impanurlMdi^ M 
enidel Mcrìfi^ di sè é d^^snoi figliuoli] Nè la daMt'addcUft 
alla creta è qaìvi esdasiva ; cbè gli agriooltori e i iBarìni^ 

qt^ando mancan di opera , vi si volgon tutti. Di che se coloro 
elle vanno a bagnarsi ia Ischia , han forte a querelarsi della 
apgarie di quella gente j dovrebbeco meo sev^meate giti* 
dìcarla | staete i suoi lusogoii ^ igaardaodo pure le rapina 
a grao pam inaggioxi che mno i loo^ n^ia^rali del opn* 
tioente; oyeqhi va a nenperar la salati»,. 6 perioolo^ lio* 
come r insetto caduto nella ragna , di rovinar le sue sostane. 
Poca pili di uiiianilà produrrebbe il ceoiuplo a' padroni 
di tanle sorgenti! 

(16) Sul lido di Torre annunziata son così abbondanti 
Deir arena tai cristalletti di &nro Ittaoiièro ( e giustamente 
Virgilio * die sempre .prenderà in. natura le tiale de* suoi 
quadri evidentissimi | . diiamò nm le arene del Cfatere : . 
Ifigrae aitoUimtvr arenae ) * die il mio dotto e «onesit^ 
Simo colonn. P. Duchen, la cui recente perdita piangon 
r umanità e la religione , trovandosi direttore di quella r« 
Armeria , leniò $e per avventura potesse con la calamita 
ioeverarli dalle materie strane , e adoperarli alla fusione : 
osservazione importante, nd giudicar dell'acqua Vesuviamu 

(17) Buccio e pochi fiìvn punti silvestri posson ^oppe? 
rìre al pascolo de* bovi e delle capre per la pretensa, dei 
fragranti sulTrutici e per copia di acqua dolce \ quindi il 
dissero cosi da jSouxaro? buòulcus. Poutano però crede che 
sia stato detto abocoetus perchè : in eius vertice fons sccUet | 
eiusdem nominis^ ab opùm frequentia dictus, (jiiaeadeat 
aqua$ ewfugiutu , cum gelidoruik Jòmium insula iakarH f 
in quo manie etimafrugum uberta$ U èonkas ^ «- 



•'Aeneid. ix, V8, 71 3. 

h Capace. WA\ ncap. ii, i5. 
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(18) Dt Miillt «bèwidftiisa dPtcqua mliienile I»* 

'aere di Casanìxzola , dalla celebrata yirtti delle sae sor-^ 
genti contro ogni fatta di morbi , venne al villaggio tal 
nome : 1* omonimo di Casanùcciùla è per me una volgare 
alteraaione di esso. 'AariyilóXifit sordefn latrai taiam (««n»' 
per dbty • ^ yf^a» e 4Xof .) è il greeo. La C premessa da* La- 
tini altro aon è die lo ifurfiD tenne di Àmc » iieocmie dà 
ftoitfo MI04 £ qui TO ripertaté nbà graiiosa epigralb 
MBpn dl^aoqoaio MI* aniieldssinHi fra le chieie éì Cam- 
pobasso , la parrocchia di s. Giorgio , dall' arcipr. Vasile^ 
dottissimo filologo ^ del seooi caduto : , 

I 

. Mf ON ANOMHMAXA MB MONAN OtUi 

la spiale istetiameiiie leggesi attdte a totMIò. 

(19) Il prodigio notato- da secoli in questa grotta , era 
stalo pur consegnato alla ricordanza de' posteri nel suo nome; 
ma )e cause innumerabili che produssero il cambiamento 
del linguaggio ^ lo ayevan fatto dimenticare. A diiTcrenza di 
^lle gioite 'cbe aon prodigioie pel inmore che ianno , 
oome qnella del Tamhnro di Caookne ee« ^ quella è prò* 
digieeafefian rumtm', ciò significa j^/bnfeni da «m» jnm- 
twn e tèfo^ prodigium^ àoiùéà^jL^»vxtfXi guaMalo poi in 
Fonderà. 

(20) Tenore | Flora med. e pariicol. della prov. di Map» 
H, p. ^33. 

(!&i) Id. op. e* I, p» ^5, e II| p. 194* 
(a^) Sutehbe questo un bel campo da allargar V inge» 
fno a bene dalla icienca , dopo tante noYitk geologiche, ve- 
< naie In luce. Ma la aobrieih rlclilesla dalla natura dì <|uc- 

a Scapai. Leale. 

k Vfdi le noie al ano Mrme PwtìttìQU iÌK$U9rtUo. 
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fi* Open ni oniigUa a rìmetim .ad.altm oìfooilam ja 
' pubblicazione di alcuni miei penaeri sa lab arfomenlo, 

(23) Abbondano in Ischia pivi maniere di mpi ( kufh 
vulgari$ , cinemu ec. ) , i quali abitano i erepacoi delle 
ipacére intorno alle vigne, nè son rari in certe case. Prp-t 
liHcauo pili volte X anno ne' rigagnoli termali \ ed io ne 
trovai i.girioi in queUo di Ombrasco mi noUo Moroiodi 
agoito. Escono ali- imbraoire ia forte nomovo ^ e obi non 
li ooDOioesie » li proiideveblie alla did>l»a otoorilk del én* 

fnscolo per torme di toj^ Non seno men frequenti le ralw 
r. esculenta , inridis » temporaria , pmnctwtia ec. ), e nep-t 
pqre ignoti i colubri, dacché il 2'j luglio nelle mie pere-» 
grinazioni intorno al Taborre , De incontrai una lunga o 
iìresca scoglia , che si^mbromn^i appartenere al isrpente di , 
l^sculapio ( coL AescuU CuTÌer Molte ricchezae poi trova 
nel!' isola T entomolo^j e papiglioni (polyMoné». ^ahm 
Ica, otgfcbti eo.)) e la vaga tfioge dpeoore, e-vai4 lu- 
cani ( cetvusi, capreoUis ec« ), Vaeheta pindUsima y la cieada 
orni, e libellule e mirmileoni ed icneumoni ed imeuott&ri 
d' ogni ragìoqe cbe lungo sarebbe a ricordare. 

(24) Bair aspetto aridisùmo di questo promootorÌQ 
detto Zara da ì^nf^^ aridus, 

(35) Plinio a coi il Malte -Brun « rinq^vovera questo 
stesso vizio 9 H detesti .oo^ qgelle parole della prefiuionei , 
J?#| emm henignum^ tu aròttpor^ ti fkmm fiidom^f^ 
feti per quos proficerìf OC, ' 

(26) Le parole di Strabene ed i racconti di Timeo e di 
Plinio non lian tanto fermata Tattenzion degli starici, quanto 
quella de' naturalisti -, i quali perchè ardeoù cercatori delle 
epoche di natura, vorrebbero almeoo io quest* itola anti« 
che teatimoiiian^ approssimative. Ma la disoordania e Pai»* 
bigoo teqore de* (rammenti scorici , la indistinta frequeni^ 

• GeogCt voU u . . . ' 
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de* meo vecchi crateri , la moltitudine in fine delle colo* 
eie dagP incendi fugate, ban composto airAndria uno spi- 
Bàio inestrioabile ^ donde non valse a trarlo intero la sot- 

• til' pctipicacia. Egli in fatti ritenendo, e con molta ve- 
pùi 9 «Ile «oUr «U- enuion del Ròtiro poò < riièrirsi la de» 
jonuon. di Tim«o} ammetteado che i Suracmau dopo fjli 
XqM fiinm iNuiditi y lioocdando . pai» che Timeo ▼ite 
aVtempi di Agaiode: tmarrìsce di poi tra tanti . oieuìri • 
tortuosi tragetti il vero cammino ; e confuse le date , applica 
Teruzion del Hotaro alla partita degli Euboi : così questi 
dopo i Siracusani sarebber fuggiti, Conciossiachè Timeo | 
nato ìl35oA« «yiiana recnuon del Bx>urp come av* 
▼enota poco /nòna deO^età ma* S'ei diceHeiiii*e<dprìmà 
di tèi pomm con alemii contar anni , con altri 35 , 

• loo ^ con poelnssind alla peggio. Quindi ITimeo non ài* 
tra avria narrata cbe la fuga siracusana o alcuna ad essa 
posteriore. Se ciò non fosse , per breve che vogliasi 1* in- 
tervallo fra la siracusana e Tanteriore decorso^ Timeo descri- 
vendo questa, la pih recente non avrebbe trasandata; tra perr 
che in ragion di tempo gli voleva esser pih noia, e che riguar- 
dava J suoi compatriòti. Ma liooome egli dice poco prima 
éeWttà Mita g non è da supporre qoesi*anierìorìtk maggiore 
di 39 anni ( se gI2i non jfosse assai, come credo ) ; ciò che 
darebbe gli anni 386 A. C. , quasi un secolo , siccome 
vedremo , dopo V uscita de* Siracusani. Resia fermo dun- 
C|ue che T eruzione del Hotaro è posteriore a quella die 
cacciò i Siracusani, Che poi r eruzione che questi fugò^ non 
dal Rotare ti accese , ma dalle Caccavelle; ri^peuone de* 
luoghi, r isorlalone restata in 'sua vidpanza , gli argomenti in 
lOBuna elle vedvém fornir dalla alorlas il rendono ancor certo. 



« Biograpli. uuivtrscllc , art. Tiiu<;«. 
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. DdTéqttiode irtaat» ci» bipdl gK gobi IMa mmu m 

aoi flioBumenti geologici ; e la deicmSon di essa , In éai 
forse per la troppa aDtichitk ebbe assai potere la favola , 
vuol credersi inclusa fra quegli antichi paradossi , che dia- 
V prezzali dalla sagaoia di Timeo , nelle pagÌM poi miamo 
del mea fe?efo finofprafo di- Verona. Che w ma pam falso 
wih SpaUaazam • ed al JkMuk ^ V tatìm màfoè d* Ir 
adda Yirm e Pirocidii per od eeamne ontcfe * } te la fiorlem 
dcQ'attiMl moda del eaitdloi aUacaMiele lepwrvfnita die 



• Vìag. nelle due Sic. i| p. 2i3. 

h Dcscri^ della Camp« ii , p. i8i« 

• Se le cose da me osservate su la parola Piiecusa non avessero 
quel fondamento che hanno j m' indurrei a credere che questa 
parola fosse alterata di BiUcuta | e che in gnoo andasse scritta B .>« 
->qx»cr*i« Impafocchè' questo farebbe un aggettivo elUiticO| da 
aettintèDdenri i^* Uuutot j. ed allora ejgniBchewiibe rnsubt 
in morii vtt m profiaUh mtmif, Bii.>df infetti è gurges, prò- 
fìsfulum , donde l' avrerbio ^v-^dif e |8«^«fli»5 pnfìmde, in mari, e 

X»tf» è participio femminino di XS'ci fundo. Quella mutazione 
dell' ultime sillabe di ^x><3'S<i>$ c gionica , dialetto allor parlato da- 
gli £aboi} il cambiamento del ^ in ^ è OT?io in greco } c dello 
iCambio dell' v in r abbiani pronto P etempìo in firmeida ^ 
alami tcriTono n^ax^*, altri n^ra» CqiI ancora se fiMm 
era anticamente. scritla ineglio Ornvam o GeMaroj aignificherebba 

preMO a poco lo8tesao«dar4 o yia tema ed if^kmno^Um 
iUttsta)! ed allora le isole Pitecose son realmente lo ecogliò 
Khìa , fortissimo ((*<^^) perchè reiifleva alla catàatrofe, Gera- 
ra , che fìi assMta # e Prochita aumtnlata più tosto da' fliochi 
allora scoppiati. Sfl ecco nn altro indiato di tal probabailà. Tra 
Virerà a PcOctda, dove iirebbe dornla etan la terra ad esse 
iaierniedta/é un coél detto go(|f& di Canìio. Om ' 

recente sciagura, da «suvds rsoens e o?iOf cnlMptoi bencbè altri 

potria dilla vota circonferenza^ da Hsvòs ed itvS} ma quello tr&i 
.prendesi tempie pel cerchio di una ruota. 
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quéìV unica isoU tripartiva , non doveva esser trascurata per 
oocupatori corsari j se il prospetto del vicin continente e 
r abbondanza , solo in quel sito * , di acqua potabile , do- 
vean proclamarne la scelta; se anche oggidì verso quel sito 
medesimo le terre son continua preda del mare ^ : cui sa- 
prk reo di ammettere, che quivi la prima cittk euboica 
si distendesse; e che sopraggiunta la catastrofe , fu nel. mare 
sepolta, e nacque in sua vicinanza il lago d'Ischia ^? La 
favolosa tradizione di questo avvenimento e il più forte 
criterio della sua antichità ; nè può riguardarsi piti che 
uno o due secoli dopo la venuta degli Euboi y circa cioè 
il 900 A. G. Del resto intorno a questo fatto pensi ognuno 
a suo modo ; perciocché le sole eruzioni del Rotare e delle 
Caccavelle son oggi importanti al naturalista. 

Prima scaturigine de'molti errori in tali ricerche è la grossa 
credenza che i paesi vulcanici , abbandonati da^ nativi in una 
catastrofe , sian da essi al tutto obliati ; finche in pili ri- 
sicosi occupatori Y util presente possa più del pericolo fu- 
turo. Ma se ne' fatti di natura e ne' moventi delle umane 
operazioni la tioria di un giorno è la storia di tuli* i !&• 
eoli ; a noi indigeni testimoni di scene vulcaniche ; a noi 
che non vedemmo abbandonata Ischia dopo il i3oi , nè 
Pozzuoli dopo il i538, nè i minacciosi fianchi del Vesu- 
vio dal 79 in avanti , sarà credibile che Ischia in ciascuna 
catastrofe restò deserta; si che il caso o la dura necessiti 
di un disperato soggiorno , più tosto che le vicende poli- 
tiche o il giusto concetto de' pregi dell' isola , vi abbia nuovi 
abitatori raddotti ? Ma forse nella prima occupazion de- 



• De .Rivaz. p. i3 e 4i* 

Id. p. 41 » 57 e 6a. 
c III eadern et oppidum haiistum profondo , alioque motu lerroó 
stagnum emersisse, Flin. Htst. 11 , 88. 
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gli Euboi , fu la disperazione la causa? Livio il nega aper- 
tamente. I Greci , stati dieci lunghi anni sotto le sangui- 
nose mura di Troia , al ritorno in patria ne son banditi 
"da potenti usurpatori. Vaghi pei flutti in cerca di tene 
ospitali f isli Euboi u «bbattono to^ lidi della iènciannMi 
Opida in gente nen fotte ne' perigli di mare ) e dà oer- 
i«ri yjyvndo riparano in Uidiia) finché lopraffiitti i tìoìdì 
afferrano l'ambita riviera Non pih dunqne il eoetnéie éi 
sacre primavere , ne la scienza della feracità della nuova 
patria stringonli ad uscir della Grecia ; già molti secoli a- 
vantt la cadala di Troia era dismesso questuino : ma le 
donestiche necessitai e Y occasione li conducono in Ischia- 
m aàooìame i poco forti abitatori oidii ettiis^ • fauci. 
E aark poi probabile che dopo la ^tastrofe die fitga ab- 
cb' essi , gli Euboi ( ì quali quasi ad alienden F infredda* 
mento del vulcano, si eran tra i lor fratelli condotti nelle 
circostanti isolette e nel viciu continente ^ ) non tornino alla 
isola die li avea resi beatissimi? E quei sfoggiati vigneti, 
-qndle miniere ( sìa pur fiiUo T oro ) non appena toooate, 
quelle medidnsJi sorgenti , cotanta opportunità alle min 
rittime. tlaiioni , aVeano essi Sone ^mentìcati o messi gih 
dair animo? Chi ansi non Teda quel sfortunati, salili in 
acconci navicelli, più Fon giorno che F altro andar «.rìsola, 
non certo in ogni punto accesa , costeggiando; e cessarne coi 
voti r incendio ; e scender qua e là per cerne i frutti o 
levarne gli scavali metalli o le masseriùe disparse ricupe* 
ìai«9 e starti poi pur la notte ne* tempi de*can^tri Isi- 

■Il I ■■■ ■Il Il I — — — 1— ■ Il — I I 

■ ellisse , qua adi'ecti ab domo fuerant ( Chalcìditnses ) , mut- 
tum in Ola niuits eius , quod oc colui it ^ potuere. Ptinio in insulas 
jEnariani et Pithccusas egtessif dcùide ia cosumenuin auii iéde*. 
deferte. Liv. viu, , . ' 

^ SUab. y. 
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torii^} è Choialmente' nìÉiéiirKtì cofiniirsi More caie? Clic 

se essi non avesser ciò osato*, non Favrian fatto i Cumaui 
avvezzi a' terrori vulcanici dell' Epomeo e del Gauro \ non 
g)i abittUori del Vesuvio} non i Tirreni al postutto , sem- 
ptù in ia ravvisa di carpir Poppòrtuoitìi di abbassare t 
ifavif^iare gli iKxnpitori declorò ambiti ooofioi^.i toi 
cÓQootffeBti Bel irafiÌDó'dé*mari? Ben veèm qneite'ngioiiL 
in dna menle fl eli» Aiidria ) te tanto 9i affatici di sire* 
mare il bistante ira la fuga degli Euboi e quella dei Si^ 
racasani : ina V intervallo da se posto era tra T eruzione 
delle Caccavelle e quella del £.otaro , o sia come vedremo 
tra la fuga de' Siracusani e qodlar de* l^ap«>liuni 3 -perchè 
r alUft degli £fdx».,finor diioona paie k me bastamemenfe 
provata £bne einque^eeoDli iniianai« Paiiianioalle Caooavelle. 

I Siraeinani , , gente intorno al 479 ^ flondiMima e 
prepotente , non deducevane una colonia ^opra isoleita de- 
serta e dipartita dàlia patria ^ ma a protegger gli amici 
compatrioti di Opicia contro i Tirreni ed i Cartaginesi ve- 
. àivano^ quando scesero, in Ischia* Imperciocché ira le tante 
* «Klh^nie fenicie, Canagine.ed i Tirreni, soperchievoli corritori 
deVnari, mal.patendo nella crescente Iona marittima de'Greci 
mm formidalnl vivale^ faceywKi essegnamento di «truggeoie 
navOio da Tiro a Gadi , dal Pònto al Supero. -La 
ricchezza in oltre della vicina Sicilia a' Carchedoni , la 
fertilità della prossimana Opicia Tirreni , era traboccante 
soprappeso allo sbilancio della gelosia ; e più e più volte 
avean mestro il mal animo con nimichevoli rappresaglie; 
quando il pertieno tiranno , giurata la strage di tnttM Greci^ 
. ehiaóiolli a'^rte éA macello. Se non. che le Termopili ed 
Eabea , Salamina e Maratona T immenso ed inaudito 
cito tagliarono \ e V innumerabile armata Cartaginese i flutti 
d' Imera ingoiavano. Or pensa se la cosi famosa ira car- 
taginese volesse , oltre gli antichi rancori, passare a Gelone 
ed a^ Greci tutti la perdita di 3oo, 000 soldati su 3ooo 
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oftvi ém imporlo^ e looo-meciit da gmn éd 479! 
Di die non appena rinMMa -in fiNwe, ÌMla mknm lega oq^ 

Tirreni , ricomincia a travagliare i più lontani Greci dalla 
madre patria, vogliam direi Cumani. I quali impotenti ^ 
benché nella lor floridezsa * , a tener piede a «i Ibrti ne* 
'mici) invocano in fine la pietà dì Gespne 9 il consorte ed 
. «éde del, dìMratton di Anikare. L'iie anaav ùmckftj ìm 
eomangoinilk de* Comani , i oontigli deifarprenggenia p#*. 
Ktlea , piegane il edilni valore al sopplicale eoecoM $ • 
nna flotta bea forte, alla cumana congiunta, rompe nel 474 
i nemici innanzi Cuma ^. Ischia allora per chi si teneva ? 
Dopo tanti secoli dall' eruzione euboica ( dirò cosi per bre- 
vilk ) , in tempo di sì fiera guerra , tra i pressanti bisogni 
ed i moltiplioi aTTolgìmenti della flotta greee^ na 'il op^ 
portano propognaoolo di Gama , nn al dit|ioalo antemarale 
deUa Sicilia contro i Tirreni y nna* si alta e sfiigala TedeHn 
delTInléro , poterà esser deserta? Ed i nemici sen sairib- 
bffo flati 'j o non pia tosto FarrdUbero occupata come primo 
pegno di vittoria ? £ poiché vinti i nemici era mestieri 
divisare i partita da mantenerli in soggeiione e V un daW 
l^aUro divisi e snidati, se fosse stato possìbile, da qutmk 
nari} non dovevano qoei Siracusani ,cbe>dnnnie la gnem 
tLVwno abiuu Ischia, resUrvi an forte presidio? Eoon 
penM una nuuio d* sìracnsani soldati sotto il coniando 
di Pedo NÌBsio e Maio Pacillo , resta in Ischia \ ed a for- 
tificarla contro i iacili sbarchi de' Tirreni , da Foria a Pe« 



• Gwaadil 5aa A. 0., qwoidosortsnnela ikmosa guerra centra gl> 
Vnkn gU £tr«MÌ i Danni ec., fiao al 4i5 , quasdo fu occupato 
da' Campani , m» apogèo dUHa floridetia. 

bDiod. Sic. Bìblioth. IX « Si. 

« V i«criiioiie di monte Vico dica o«' ^itfatttkau 



\ 

* 
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it>De edifica e dedica sul monte Vico un baluardo Se 
poi questo presidio mutossi in colonia a premio del soc- 
corso; o una da Siracusa cliiamonne: non è dato saperlo. 
Certo è che vivente Cerone il presìdio restò in Ischia ; 
perchè Pindaro che decanta nella i/ pitia T agonal vitto- 
ria di Cerone dell' a. 4^6 ^ , ricorda il costui trionfo su^Oar^ 
taginesi e Tirreni , come se ancor persistesse nel tenerli dc'* 
pressi : ed imprudente saria stato il poeta a toccar questa cor- 
da; se il principe avesse usurpata Ischia a^ Cumani ; o se i ne- 
mici avesser per alcuna vittoria respinti in patria i suoi 
soldati. Anzi quel passo dell* ode <^ ci sicuri che i Car- 
taginesi ed i Tirreni non cessavano dal ritentar la fortuna; 
donde la necessiti di non rimuover da Ischia il presidio. 
U quale dovè anche restarvi dopo quest' anno sotto la ti- 
rannia di Trasibulo ; finché sopravvenuta Y eruzion delle 
Caccavelle, e rivendicata la liberik in Siracusa, quei sol- 
dati fuggendo ripatriarono. £ tutte queste cose mostrano 
che difficilmente i Siracusani costituirono in Ischia una co- 
lonia , come gli Buboi ; i quali appena cessata un^ eruzione 
tornavano dal continente , ora sotto il nome di Cumani , 
ed ora sotto quello di Napolitani. Or questa eruzione delle 
Caccavelle , sì feroce e tremenda , e che lasciò fino a noi 
così aspri vestigi'*, dovè avvenire tra gli anni e 458 



• Altri dicono una città , e le creano pure il nome di Hietvncta, 

Bia l'iscrizione dice tà totx^ov che in dial. dor* suona muralù 
immitio» 

b Vedi sopra , pag. i54 nota a. 

c SuppUx oro annue i Saturnie^ pacificam ut domum PItoenix 
Tyrrenorumque strepitus obtineat , navibus lacry/nabiletn intuitufi, 
quae Juit ante Cumam , quaUa a Sfracusanorum duce domiti passi 
sunt velocìbus a navibus. Aatistr. yers. di E. Stefano , i56o. 

d De Rivaz c. io $ i , p. 23. — Questo vulcano ha serbato il 
nome originale ; Caccavelle è greco purissimo xaxK»|SlX'v)( caccaLus 
ardoris : né sembri strano che 1' ^Xt}, propriamente il calar del 
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, €. ; ni pathh qneflfepoto» h mho TibkMi alla vefim 

de' Siracusani, e tanto più lontana dalP elh di Timeo ; e 
81 perchè in questo intervallo apparve due volte in Roma 
il cielo infiammato e tremò a grandi scosse la terra^ senza 
eooUr le fiivole aggiuoie da' saGeodoli per istornar la plebe 
eoo rigooniiiift di A yìgìim» Umnafiop da* Iob^* temnlti 
perla legl^.TerantiÙa • 

.Eoo^ iotaoto. ali* en«Ìon del Rcitafo.. Cenato la ip»» 
Teoto del •disoetaò incendio , accedmtes NeapoUtoid hc&m 
occupavere ^. Questo nome annunzia che il ritorno degli 
Euhoi dovè esser nella decadenza di Cuma ; quando Na- 
poli cresciata de' Qostei cittadini , comiociò a preponderare 
tra le consanguinee cokoie della Ganpania. E perchè nel 
4i5 A. G. i Campani oocoparoDo .Gania • ( .Cumonw ommi 
Ji^tfttpà cuculia ^) I e tntt*i gcandi dtt^^ , 
in Napoli: quatta andata de^Hapblitani dorè arvenire ▼eiao' 
Tanno 4^^ ? circa trent' anni dopo lo scoppio delle Cac- 
cavelle. Ma sia qualunque T epoca del ritorno de' Napoli- 
tani in Ischia *) il vulcano del Rotaro scoppiò quasi un se% 
colo dopo quello delle Caccavelle | imaino ali* anno M»; 
• . • . 

— . ' 

soU^ siasi applicato al vulcano. È facile at popolo trascorrere nei 
signiBcali » ed é por noto cfae i poeti dinero lo siano Iboeo ' 
che tien «ne radice in /Xt) , te aggìottiam Ade allo Stefano. È 
più tosto a meravigliare la giustezza delle melobrsf in C0oea»dk$ 
perchè se trovasi esatta quella ài. Cratere i chi Torri l'altra ci* 
fKirare di gran caldaia òoUente tanto tiniile della forma e del 
hollor di un vulcano? 

• Li^r. ,ir, 5cio.--J. phi<!qn. Prodig. e. 14016. . 

1> Strab. J. e. 

c Livip(iv, 44) dice che in quest'anno i Campani occuparono 
Cuma ; ma i Sanniti nel 421 avevano occupala Capua ( ir, -37); 
e poi nel 409 teneano Capua e Cuma ( IV, 6» )} dunque j|aei 
Campani dovevano rsserc ì Sanniti. 

d Veli. Patcrcol. Hisl. roin. i. " ' 
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La descrizione che ne ha lasciata Timeo, lo tpavento che 
produsse negli abitatori del cootioeiiie io niobiitro, JoiMi|o 
aitiiaie delle gituto Merie 9. auiuinno eUmmeote die 
r ioQeodio fu imptofTjfd nitido e ftrat»*. E pètQkèqoe. 
no datm è immiiMiite «Ua spia^ m Castiglione e Pe- 
rone ( ove ae aggioMiam fede alla tradizione ed a^ ruderi 
io vario tempo trovati >>, eusteva un'altra città , contempo- 
ranca forse, o poco posteriore alla città euboica seppellita 
ne' fluiti) 5 le lave del Rotare incendiarono e dittrwseco 
questa seconda città «. E pare che Timeo abifeia dovòto de- 
scriverla in una delle due slolrìe di SioiJUa^ qoaodo o oam- 
va i lata de' due Diooigi 5 o aooennava il naufragio presM» ad 
laohia de' Cirenaici ipediti da Asatede in Siracusa . Non 

• CIA significano a mio g!aai»o i doe nomi Rotaro c Taborre. 
n primo viene da fordpfiMs mon* terrori» ( pos per Ópos e rjc^^o? 
lemr o ^»fA/Soj ). Mal si avvisò l'Andria ( op. c. 11 , p. 25) 

fecendolo Ialino o italico da note.* nessuna parola d'Ischia è più 
greca di ^nesU, che tratta dalle altre due lingue sarcLbe rcp 
gnanle alla gramatka. Nè poi questo solo , ma tutt* i vulcani h 
sforma conica O rotaia i nò sarebbe mancato l'òXocrpoxo? a'G 
se avemer voluto noUr questo comune carattere. Il secondo n'è una 
metatesi, xip^opos o ^«V^opos. Nessuna analogia col sacro Ta- 
borre, chetanti divini prodigi ricorda al fedele, la cui pietà ne 
ha in tanti monti ripetuto il nome ; ma il guasto immenso che 
questi due crateri fecero all'isola , ed il gran terrore che quivi 
e nel continente, prodwwro ( Strab. 1. c. ) , dettarono a' Greci 
doe voci giustamente- dal volgo credute sinonime , senza che ne 
inleodene il significato ( Andria o, c. u, p. 21 ). 
h De Rivas, p. 58. 
« Vedi la nota (39). . . 

à AgaihocU» onerarias iMHva. s/Mà rtficit , imposUpsqu^ ex C/- 
rem adt^enae, qui belh mùms hàkUes ettent, Sfr^eusiu dqiortiù* 
Verum exrnia tempestate, navee.partim démenme» paxtim ed in- 
eida»lt$JUa» Titkeeasas reiectae sunL Diod. Sic. Biblioth. n, 44* 
Pu Bell'anao 307 A» C. 

13 
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è poi darò ad intendere che dopo qaesiar -tenta «rUBione ^ 
«nebe i Napolitani tornarono j perciocché giU nel 323 , tra- 
diti i valorosi Sauiiiti (cui dopo le ruberie de' Palepolitani 
«cUe eolonie rornaas della Gampaoia , essi avean chiamati 
4 pi9lB09efli centro B»q|ia ) ^ e resa la loro ciltk a Pu- 
UOià: venne qaetu fra ^ artigli dell* aquila y e quivi si 
nmime la eoNiBia M Greci eanapani*, qu^si péìr tenerli 
ia un sol branco ristrelli." 

Che se Sirabone dice che essi poi : amìssas bello Pithe* 
cusas recepere j denuo Àttg^usto Caesare illis donante ciò 
non loaiMi ohe i medesimi nell'unica guerra contro Roma 
FaTtster pevèala $ pennoochè allora veramenie acqutslarobla) 
aebbenè Kap^i ed licliia napoliune^ fossero «in sostansa 
territorio romano * i ma significa, che scissa dal romano im- 
pero nella- gaerra civile di Ses. Pompeo Oltariano ed An- 
tonio, come prima il più accorto distrusse i rivali; ne fece 
dono a Napoli , qual terra dipendente dalle leggi e dal 
senato napolitano. E di vero come bello aniiscrunt, se nes- 
san^ altra goerra ebbero i Napolitani. con Roma? £d in 
queir una non solo non furoo poniti a taglieggiati', ma 
premiati inyeoe ^? Se ne* piìi tristi momenti della romana 
lepnbblioa ( siccome nelle guerre sanuitiohe e cartaginese ) 
napoli ostentò tott* i tratti di una devoìcione quad servi- 
le •? Sappiamo dall' altra parte che Ses. Pompeo Tanno- 44 
scinse la Sicilia dal romano impero , e gran parte del navilio 
costrusse in Poziooli ^ \ die nel iamoso congresso a Baia 



• Lìt. Tni , 96» . 
bStrab. V. 

• Strabtmt (vi)^ dice di altri popoli : ^liafug ( loca ) « Cao^ni- 
nw oMiMUtHTf hi» tpdtkm wwbo , reapsè a MomaniMt $unt ettùn 
«C ijpM JtMtem. 

dC» Felicgr. IHse. iT| i5. ^ 

• Liv. XXII. 

f Bic ( ùi «fiMi GaUinaria ) Sex* Pompei cìaesù praefecU pi» 
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Ira Ottaviano Antonio e Pompeo , il costui suocero Libone, 
ed egli stesso, venendo dalla Sicilia, si misero in Ischia come 
ia luogo sicuro e di loro fiducia *. Quando dunque Cesare, 
morto Pompeo nel 3i ^ e Tinto Antoftia nel 27 , testò solo 
àegjpouk ddk' sepabblieft^t fokàkk umam nel il ilob 
d* impeniiiire e quello di Angiistp inel 9i3 venuto «apeiso 
alla beata statua di Napoli ; pniBuiaio dà Livia e^a Tir* 
gllio; BOB dolendo fiir dolenti i Napolitani 'se la lor Capri 
al suo privato diletto e della sua Giulia addiceva : donò 
ad essi Ischia, quasi come dire un feudo di essa ciuà. 

Bene apparvero in Ischia dopo^ quella del Aotaro di nuove 
eruzioni ; oertìtsima fra tutte è quella ajDoennata da G. Ob«* 
seqnente., imervei^ata T anno <89>: .m iclii «a dir dove e 
oome? lo-ieredo liiwewe ad ,wìcnte^ed a . setten- 

trione per poOft^tl^ ef^UilOfti non si confondon'tteéè (Teu- 
boica quella del Rotaro e quella dell' Arso ) ^ così in que 
sti punii o nel promontorio Zara , su le lave antiche son 
potute iluir le nuove , rese indiscernibili poi dal processo 
de* secoli. Ed egli è noto che gli sbocchi vulcanici , ben^ 
che lunghi gF intervalli, ritornano quasi sempre so gli stessi 
luoglii \ e già nel solo Rotaro i tre ^istinti mteri che il 
neingono, difficilmente io eredo sorti in una sola eruzione. 
Verità lampante chi guardi il Vesuvio, e sef^nalamenlc jl 
taglio del promontorio Uncino per comodo delle terme Nun- 
xfante ^ dove chi amasse noverare i moltiplici strali di. la va 



fMiea struxeve navii^ia , qua tempestale Siciiiam ab romano dà- 
•$ciscere fieà imperio^ SitzLh. v. ' 

• Appian.Hltt. y«69 c yi.^D^ GatsittsHtst. rom. xivni, 4.^«<Cir 
cerone ( ad Att. x , 1 1 ) diee che Gemré odiò t»er aleun tettpo i ^ 
Napolitani , a cagione della dhrozione che avean àiosttato «1 silo 
nemico Pompeo il grande. 

k Prodig. Itbel. c. ti 4' jEnatiae terrae hiatn fiftìnma. exanu\ 
iti coèìam emicuiu 

* 
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kpiUi cenere ed trgilla , uno air altro mnf^i , M 
potrebbe far pericolo dì iropp© di temp6 e flMiiQO di g^udisio. 

(27) 11 concello di questo epigramma è in parte cootemito 
nelle strofe 18 -ao del canto xxxv 11 delF Orlando -, Uddo- 
' ve a divino Arioso daU'olUva 16 alla ai , celebra si fat- 
fMMDte r iiam. Vittoria , che piU di ogni altra sua ventura 
quello maemevole elogio dovranno invidiarle i secoli av- 
venira*. Il che , contro l'opinione di partochi mi fii 
ricredere col de Rivai easer queir epigramn» dello ates» 
Ferrarese. Or colami encomi alla Colonna non voglioa sa- 
perci troppi, qualora ne ricordi in che altissimo grido la 
beltk le virtù e la rara felicita poetica « della medesima 
vennero appo tntt' i pcimi intelkui di qud beatissimo se- 

» L'Ariosto le consacro quattro stanze, in cui ditte di UÌ db 
che con altrettanta altezza non cantò mai poeta di verun'altra danna* 
Mafiei , Stor. della Ictler. ital. lib. iii, cap. 7. . • 

b Nel Diz, stor. degli uom. ili. (Nap. 1791 ) produoendon Dflrtro 
«pigramma , comcchè alquanto alteralo , fi ascrive ad an Ul Ma- 
•conio i il ftoscoc ( Vie et ponlif. àe L£au X, t, 111, pag. 234, Paris 
181 3 ) lo crede del Flaminio j e per vero dire é tra i versi di lui 
inscrilo dal Cornino ( 1717 ). ' 

< Dell' allo ingegno di Vtltorla son prora le sue opere « nissnno 
del suo secolo , altroché r Ariosto 1^ ne sorpasiò l'eocellenu del poe-* 
tareCBosooe l.'c. pag. a»)i di saa beileiia é argomento Michel- 
anijloloj di sua virlà Usti questo solo tratto. Al Pescara dopo 
la vittoria di Pavia « piofersero la corona di Napoli i principi 
iUlianit se votame tenere dalla loro ( Guicciard* Stor. d'It. Ub. 
* avi » c- S).8aputmi da Vittoria , scrìsse a! marilo queste memo- 
fsnde pàiotei Sowtngavi della vostra virtù cite v' iimalza al di 
wofira dalla firtuna e ddla istoria de' re. Non altrimenti, per la 
yiiAsiff dtgU ttaii e de* titoli $ ma sì per la sola uirlà ti acqui- 
«in SoJ^ onore 1 cui è glorioOto lasciare in retaggio a' dìsccniUnti. 

me non duidero di ester moglie di i-e , ma sì dì quel gran 
capUano che as^ea saputo vincere , non tanto col suo valore da- 
f^lg^la guerra, quanto nelLi pace con la sua magnanimità , i più 
g^XUuU rei^of^r^]^, univcrs.}. £ questi sentimenti souo.adom- 
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colo della gloria italiana. Ed a non (acer testimonio che 
scusi i mille , bastami rammentare io qual celeste forma di 
belth le venuste sembianze di Vittoria , rifiorite dalla spleo- 
dida corte di sue bontà , si tramutassero agli occhi di 

• • ^ . . . quel che a par sculpe e colora < 
Michel y più che mortale , angiol divino * . 

£ a chi ponga attenzione air amor fervidissimo e religio- 
so , che questo specchio di severi e noti falsi costumi le 
pose sarà uopo confessare ^ che assai Viltpria voleva ri- 
trarre dair arclielipa e maestosa imngine della bellezza che 
nella racnie albergava del nostro Fidia ^. E ben può dirsi 
avventurala Ischia^ se accogliendo la dolorosa nel i525 ) 



brati nel sonetto della marchesana , il quale comincia : yinctv 
i re più saggi e i cor più alteri ce. Riiuc scelto da diversi au- 
tori, Vincgia i504f p. 2<jB. 

a Orland. I. c. slr. 2. — 11 Buonarr. ( Rime, 25) disseta: O 
donna sottra V altre belle bella f 

h Rime ed altre oprre del Buonarr. -Biograph. univcrs. - Coodivt, 
Vita di Michclang. - Vasari , Vita dc*]>it(. vri , par. 11, ce. 

c Condivi ( op. c. ) dice : Tanto amor te portai'a che mi ricoìda 
averlo sentito dire che d* altro non si doleva , se non <^ie quando 
V andh a vedere nel passar di questa vitti , non cosi le baciò la 
fronte e la faccia , come la mano. — Vedi quel che dice a questo 
proi>08Ìto il mio dotto e valoroso concittad. G. Pepe nella sua 
lettera a G. Capponi su la fiducia del Bartolini , p. 53. 

d Cicerone (Orator, $ a)dicc di Fidia: Sed ipsius in mente 
msidebat species pulchnludims eximia quaedam , quam intuens , 
in eaque dejixus , ud iliius similiiudinem artetn et manum diri- 
gebat. — Il Roscoe ( 1. g, p. a/)5 ) seguito dal lodato G. Pepe ( 1. e ) 
ct^dc che lo sconsolatissimo volto di N. D. nel gruppo della 
Pietà , sìa stato ispirato a Michclanginlo dal dolor di Vittoria 
dopo la prigionia o la morie del Pesca in. Questo è un e<juivoco: 
il detto grupiK) fu lavoralo nel per commissione del card. 

Grolay de Vilcr:> , morto nel i49y ( Vusar. 1. c. pag, 347. • d'Agin- 



( j8» ) 

T«lse a if^itdaf le il paiélico eoiasia«ino ^eir alu faBlaiia • ; 

siccome assai trista era stata ^4 anni innanzi in porgere - 
estremo asilo al Saiinazzaro ed a' regali aragonesi , che quivi 
]' ultimo strazio tranghiotliroDO e T ultimo ludibrio di loro^ 
efferata fortuua . 

(28) instancabile operosìili degi' Ischioti , non pure fra 
i ùieridioDali radisuma, ma in altre latiludint eziandio, desta 
tnttoia una nobile nara nelle lor donne; le quali alPoiidmi 



court, Stor. dell' ar. ec. v, p. 414 ) c non del card, di Ainboisc 
come dice il Roscoe (I. e); c 1' artista aveva i\ anni ( Id. iv , 
pag. 236. - Pistoiesi Vatic. illustr. 1, pag. 75). Or Vittoria Co- 
lonna nacque nel 1490 (Tirabosc. Stor. della Ictter. ital. vii , par. 
Ut* - Bo6coe 1. c. • d' Agincoiirt ec. ); il Pescara fu imprigionato 
il tSia e mori il iSaS; sicché la Pietà nacque tS o 27 anni 
ìnnanii a' dolori della Vittoria. 

• Quando P Ariosto ( 1. e str. 17 ) dice dalla Eaicara : 

£ dà tal fona aW alte sue parole , 

C4' orna at dì naturi il del di un altro sole $ 

• > • • . ■ • 

allude alP allegorìa del sole, sotto eui rappresenlyi Vllioria i| 
rimpifMito consorte. Il che iaocro altiessi mons. Goidiceìom ( «S'è il 
' MMfro jof ce* Bime scelte ec* 1, p. g), Martelli (CeleiiD smesso «aJbf 
ee. ivi p« 3So), F.Carraft (jyja^ah miopia tumFiUtna^, p» 5&7) , 
jL Beatiano ( Smho # t^eìeàu già ec. ivi «1 , p* 5S9 ) ed altri* 
Che . poi Ttitoria aaoUe leaipo in Ischia poetò « ne Aft fede ed 
il citato sonetto del Goidicdoni^ ed uno di L* Tanaillo ( Jtjur 
moso superbo eMjpSs gigante ec. iwi 1, p.'58a ) e più di tutti «no 
di B. Tasso ( Superbo coU* ec. 11, p. 30 che racchiude una 
fega dipintura deli' orizzonte deli'Eponiéo Terso terra. Ma giachi 
avesse yaghessa di leggere alcune dalle tante iodi date a Yìttoriat 
percorra quella raccolta, edalle pagine 358, 538, 56i della par- 
te prima , 245 , 269 , 270, 37 1 , no8 , 533 ed allrore della parte 
seconda , troverà encomi straordinari. 

t» Guicciard. ( I. c. 6. v, c. 2 ) osserva che nell'anno i5oi (e pro- 
priamente r agosto , essendo caduta Capna a' 25 luglio): Nella 
rocca d* Ischia ceriamente si videro accumulata tutte le infeli' 
cita della progenie di ierditiaiulo vecchio, Perc/iè { oUt^ a Fede* 
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della tomistica {lace laTonpo altroisk sooeoK oon igaiisil^ d*otp 
e leia rabescate^ gala de* nudi e leggiadri piedi delle fiwvF* 

selle , che un aria di leggerezza ed agilità ne guadagnano 
assai piacente. Tre quarti di foresi poi non quasi conoecono 
i calzari;. e ira i muliebri oroali noo mancano mai groMi 
ed eleganti .preochiiii d* oro a (ìlograna , flociti di perle 
e d'ooa foram orientale : spesso le ptìi rioebe hanBo^eaiasdio 
anelli e monili alle fogge d* Orìeme. Son dóni del fidamalo 
navigatore , che iragheggia per' tanti nnri' le* doloene del 
nido natio, e va * « 

Membraiulo i fidati coUoquii di amor* ! . 

(ig) Se r uso di fuochi lavorali nelle feste può essere 
indizio di amor pel fracasso , quesf abitudine a tutta Italia 
è comune. Non pare però che il del|o^j^o da noi 

si rioerclii, quanto si ammiri TingegnoL del uiforo.: Questi 
notturni spettacoli air aperto non possono certanien|e esser 
così frequenti alTe stranie genti , ^ cui non ride e protegge il 
delo d* Italia. TSA a proposito di esse fèste religiose eeeb le pa- 
role del SismQudi; » Dans Us Jéles du pcu^lc ila» caui^a' 

■ .»> ' '! • ■' . •' ]: :uK'\s\ììi^k'^u»hii 

rigo jftgb'aio nuovumtnU di regno- s\ pro^hro » .ofK^iancs^ -fit^ 
fkUa smti di tanti figlhwii pkciM def pria^tnito ^i^whiuBO itf 
XortuUo^ che deila i*tvfirìa ) era nella ivoca Beatrice tua sorella^ 
ìa tfuale , poiché dopo la morie tU Bialtia ( Corvino )Jtimosùsìmo 
re di Ungheria suo marito t ebbe promessa 'di'màtròiuinio da Udd- 
Uelao re di Boeimia , per indurla a datigli éiiilè a conseguire ^fiM 
regno , ero $Uita da UU^ poiché ebbe ottenuto il desiderio suo^ 
ingratamente ripudiata , e ctl eè mto con diepentatione di Alessandro 
pontrjìre un tUtro malrin9onìo : eravi ancora Isabella giii duchessa 
di iMilnno , non meno infelice di tutti gli altri, essendo 'stata 
tfiiasi in un tempo medeeiuio privata dei marito ddji^ «sfato c deW u- 
nico suo JìgUuolo. 
• M4U£OUÌ , i.'' cor. dfili' Alici . - . ' , i.^- •* - 
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«giiif I m démélmU ai^ounthui ilei hammes en tout seni'- . 
•èiaUeg'à ceMx dtmt tei t^ppUtudissemens ammirènt U genie de 
iPhùUas i de MitM^'Ange ou de Rapftaei, Ik oment leure 
i€hapeaiÙB de Jleur» odoriffrantes ; leur manteau- eel drapé 

à^une manière pittoresgue , comnie celai des staiues antiques\ 
leur latìgage est fìguré et plein de Jeu; Icurs traits expri" 
meni toutes les passione; et en effet ils soni susceptibUs de Va» 
• tmaur le plus impélueux\ de la colóre la plns botùllùnie* 
Autsme fUe ne (eur panttt compUu ti les facuUée moralèe 
de fhomme a'y ont eù qudque part^ si V^lise okUsee 
réuninfnt nVif omée m^ee goùi et d^une manière pittane» 
que f si *unie . munque karmonieu^ n'étève leur ame pere 
les cieux. Leurs diverlissemens portent le mòne caraclère : 
lorsque sur leur salaire ils ont dérobé à leurs hesoins 
une pénibU épargne , ils ne la consacrent point à se prò» 
eurer des beissens émvranies cu des phisirs crapuleus ^ 
mais ils la parieni ^ eczeme un tribut , aux tkédlres ^ ousb 
poites improvisateurs j aus canteurs d^histoires , qui éi^iUent 
kur' inùsgination^ ei qui nourrisseni leur esprit » 

(3o) Il monte F'ieo ha II vanto di aver servato nella iscrì* 
ùoue il piìi certo argomento alla storia quanto alla fuga de' 
' Siracusani ed alT eruzione delle Caccavelle. Basta notare il 
dorico siile di essa , e ricordare che Siracusa da' Dori traeva 
Forigioe e qhe in corte di Cerone era dlor rallegrata 
dft Pindaro «; e ttsurk provata la sna autenticità. Ma il 
pEi ibrte argomento è la ngnificazione del nome Fico^ il 
ijkv quale altro non è die il roixiov della iacrizione, quasi 

piente alterato ia tanti secoli ì sicdbè monte Vico significa 



a BiiL dit vépubl. ital. vi. 

fc.Tliacjd. HiM. pclcpoa. vi , 5: parlando di Cerone » clùama 
0ori i SiraòiMni* 
• alla noia (3) U diioia «, pag. 154. 
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il monte del baluardo. Or questa iscrizione (varinmentc ripor- 
tala da tanti autori , perchè la logora paleografìa non li ha 
hen sovvenuti , e dallo stesso autor nostro data in parte 
monca nelle due precedeuci edisionr) è stuta Tanno scorso 
liletui dall'A. con quella attensioiie die gli è abituale; ed io la 
do adetto ^etattisoma. Essa pertanto mette iuorì dubbio, \clie 
i Siracusani die riaaarono la difesa furen soldati ('««^Hm* 
orpatrtettrtit ) ; che avevano due capi ( ^«yios vvyihòs e naWìi 
«•AxuXXos); e che incominciando il baluardo, il detlicarono. 
Se da questo à^^cLvxsq spiegarono il rò x«T*<rxfi'j*7^^;y r«(xo« 
di Strabpne per un* opera appena iacominciata ; non sapa- 
tamenie gindioafono: pievchè xatt^M^i^m significa proprìa- 
tnente fiMeo , e solo aleuna Yoka può significar pfoeparo. 
Sicché la scritta, indsavi «1 primo comindar deir opera-, è 
quando la- catastrofe neppor soguavast , annunzia V epoca 
della venuta de^ Siracusani • ed il passo di Strabene l'o- 
pera già inoltrata. E da dire pili tosto che di tanto rilievo 
e di si lungo lavoro doveva esser rediiiuO| da indursi a 
dedicarlo prima di porgli termine. . . . * 

(3i) U bassorilievo, indicato non é voto di salate. Ha 
veramente tre ninfe mcsze nudej ma di esse la mediana 
è voltata di spalle in atto di andsirsene : e se il mio giù- 
didio non va errato , ad onta del minor numero , esse rap- 
presentan le Pleiadi, ed Elettra la mediana. Al vedervi i 
Dioscurì e TOceatio ( non è certo un fiume quel vecchio )\ 
al notar che vi manca Apollo *, in leggere gli alunni de- 
dicanti coi lor maestri : dislilla chiarissimo , ehe c voto di 
scuola nautica. £ poiché i nomi son roouini \ convien cre- 
dere che dopo- la dedizione di Napoli , Ischia servisse a 
quelli come stazione marittima; e vi si apprendesse^ eser- 
citasse un' arte ancor rozza in Roma , e molto avanzata 
nelle greche colonie della Campania. Che se la pessima 
paleografia e la ruvideua dd marmo uou me ne riprciir 
dessero \ io direi messo questo voto a' tempi di Ottaviano; 
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quando dato ft face ad Agrippa il porto GialiO| e eoftratiaVi 
mia gran flotta pcf riprendere a Pompeo la Sicilia, eaep- 

cilò prima lungamente i piloti ed i soldati in questi golfi * . 

(Si) I hassirilicvi dalF autor riportati ne^ numeri da 4 
a i3 (salvo il n. 5) son tulli voli di salme. Han tutti , 
per lo più ( il 7 infuori , il quale tiene due amori di squit- 
tito dìiegjDO ed in molta grazia di morenza ) , tre ninfe a 
UMtso onde e recanti conchiglie^ ana volta doe; doe volle 
pooo men che vestite ; varie volte con anfore di coi ver- 
sano il liquor». Go!^' Apollo , eccetto lo stesso n. 7 , non 
manca mai , ed una volta c tutto vestito. Ha sempre la 
lira; due volte gli è presso uu lauro, di cui frequeute- 
menili è coronato, due volte ha il corvo vicino , due volte 
appiedi il grifone, nel n. 10 seoz' ali. Il quale nccel fitti- 
zio ognun sa che gli antichi dedicarono ad Apollo * ^ se* 
gnatamente i Troiani^ al cui Paride forse volk alludere 
r Alessandro che pose il monumento n. 10. £ gili coloro 
che spiegarono il soggetto del gran musaico pompeiano per 



• Veli. Partcrc. Ilist. rem. ii} Jnjtfemo etiMeritto Ifieu tpwiasu:- 
siftiH classe fabrtcata , qiuiiidianU éxm^eUa&mSbùs miUUm, remigem" 
qite ad simmam et militarìs ei mariu'mae rei pèrduxii ( Agrippa ) 

h ^on ni do la briga di far parola delle sonile Mpolerali , per- 
cM ÌNm la imporuno: soasufnjeHi alla notiaia dd doaiinio d«'Jti^ 
mani in Ischia senza più. AI Rivaa , mandato dal governo Ispet- 
tore di sanità iiell' isola contro il flagello del colerà , venne qucA*an- 
ni> trovatane in Foria un'altra che sia adesso in un suo podere i 
ed è la seguente: 

DIS • MANIB - - 

SÀC 

L • FVMSVLAM 
PF • PII • VI • r»0 • AVO 
FVNISVI4ANA ' 11ELU$ • PATRONO 
P • M * \ ^ 

c Koel. X>i»ion. deib favol. 
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D* fiuto àe^ Greci e.de^ Troiani, rìconobbero neir ippogrile 
stampato sn* vestiti degli uni , un disliutivo di Troia pro» 
iella da Ai)ollu. Finalmente due de' titoli in esse iscritti 
determinano Iratlarsi delle ninfe nilrodi , ossia di quelle clic 
preftiedevaoo alle sortoti iniueraii , nelle quali tulle , fiao 
a p«chi aoni fa , ocedevaM predomionrc il nitro , o altre 
sostanze capaci di purgar i .paoni e r.nqaan corpo- dalle 
aordidnae *• Ed alla sorgente presso a cui 'si '^oo rinvenuti 
«Icuoi di questi monunieali ^ e che gli antichi aredettero 
speciaimeiUe distinta dal P abbondanza del nitro, è anqiroggi 
restato, poco guasto, il nome delle Nilroli Or queste 
prove della graliludkie degli antichi , c]uasi tutte del secol 
di Augusto, 4epongono del credito immenso che le ao(|ttc 
d' Ischia ottennero da gran .tempo ; dovechè le sigpifimiooi 
.de* iWHit delle sorgenti , che andrò man mano ipiegundo, 
mostrano, la .virlh che crede van predomiiiare in ciascuna , 
non le persone- di ^uel secolo, ma i. Greci , assai ad esse 
anteriori. Ne^ bassirilieri al contrario non sapresti induvi- 
Ilare la malattia fugata , nò da quali acque *, se pur non 
fosse il monumento del n. i3 , dove è assai probabile che 
uUa delle minerali soigenti salvò delT alopecia la lunga 
chioma a jCapellina} ma non mai troveresti quale delle 
tante, cui regalarlo qnest^ virtù , avesse operato il mi- 
racolo : forse in ragion della oelebrilài quella di Gttara. Così 
r antiquaria e T etimologie dandosi la mano in queste ricer- 
che etnologiche , fanno meno oscuro il lerapo andato ; e 
servendo la storia , vantaggiano pure la dottrina terapeutica 
delle sorgenti \ e dove poi la geologìa e gì' indizi topo- 
grafici yengono in soccorso , le induuoni ne guadagnano 

« J^itFo d« lavo^ ^ y'fp«9K$Aaàn' naturam wd saporem 
referens. Slcf. Thes. L. 6. voi. I. ^ 

^Capace. (Hist. neap. ii , i5)dica che i m.isiiì intórno al fonte 
Nilroli hiancheggiaiio di nilro; ma la rcccnlÌMÌSBa anali»! non vi 
ha trovalo nitro a gran pezsa. 
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mille laoti di luee. Ecoo perchè mi do la pena di quetti 
esami) non a pompa rìderole di superflua erudizione;* ehè 
beti mi so anch^ io non andar chiosando un poeta , e die 

troppo lungi è T uffizio del medico e del filologo \ ma per- 
chè pare or giunto il tempo che di tanti studi de' nostri 
padri il vero frutto si colga , iaceodo ciascuna scienza .ser* 
vire a schiarimento dell' altra. 

(33) Attdlis • asstcnra vedersi a* «aol tempi nel ma^ 
aeo Arigoni du» delle tante monete trovale in Ischia. Hanno 
nà dritto mia tesla imberbe galeau, e nel fovesoio mia 
capra col pie dritto ora alla radice di un lauro ^ ora a so- 
stegno di uQ corvo 5 lutti emblemi d' Ischi o Apollo, padre 
di Esculapio , cresciuto del latte di una capra. Vi ha poi 
le iniziali d'Ischia or dritte or rovescie (1^, ). £ il grai^ 
Mazz<>cchi parlava della creazione del nome Ischia a* tempi 
degli Angioini ^ I Or Apollo, spiega dottamente il nno ooi^ 
cittadino , è gakato per mostrarb pelenle a suscitar le mn- 
lattie , quando vestito dell* armi lue scoooa le inlallibtti 
frecce; e però poieuiissiino a dthelluile. È iu somma TA- 

(34) Queste ossa ed uova gaitinacce, seppellite col de- 
funto per purgarlo , .eran sacrifizio a'Lari. Giù le uova ser- 
vivano a più maniere di purgazioni, onde quei versi di Ovi- 
dio « , che oo rilevato iugegno di Catupobasso nella elegante 
e oostiunau version di quel libro del Sulmpnese voltò 

Per Qtdin tuo purifichi . 
Donna rugosa il hco^ 
E dia con mani (remote 

E zolfo ed uova al foco> 



» 0|». cit. voi. II. 
b Veti, noia (4). 
c De Arie vs. 539. 



Digitizedby Google 



( »89) 

(35) L' esempio deV de Bivas è degno dì amnirazione 

e di applauso. Conoscendo quanta parte in accertare i mi- 
raooH delle acque minerali abbia avuto or la falsa sperien- 
za or la creduliUif e non poche volle T impostura, e^non 
» affida di bever grano neUa torl>ida foutami della cprrìvi 
amkUÀi nw lolirìamepte ocotellaiido del Taolevole Itemag- 
gio , quello foltanto assicon cbe Y aoaliai. cbimioa la pa- 
tologia speciale e la propria OMervazione del suggello mar- 
chiarono di yeritli. Lungi dalle sfoggiate ipotesi e dal ru- 
de empirismo ci corre nel mezzo il retto sentiero della me- 
dica scienza , qui soleggiato ed aperto, la intenebrito da dense 
caligini. Chi per tutta la via vuol incontrar luce e senno; 
chi ( per esser questo impossii>ile ) vuol proceder per tati» a 
chius* occhi: o prende per sole una lallaoe meteora ^ o cade ad 
ogni passo in yoraggini sifahoochevoli. £ si,. che ndP arduo 
viaggio delle scienie che su principi poggiano parie semplici e 
certi, parte incerti e complessi , è guida verace T osserva- 
zione e lo sperimento, è soccorso T erudizione, il genio è 
fiaccola a stampar fermi vestigi di analogia e d' iuduzio» 
ne.' Il lento e mal sicuro avvanzamento di queste sciense 
non venne da^ soli ostacoli ch^ esse avevano in se ^lede- 
•ime , mi ,da quelli sopraltuUo che la stessa disvievole u- 
inana ragione v* interpose. Concìossiacliè se V insito amo- 
re di conservarci fece inchiesta nelle malattie di medici- 
nali provvedinicnti ; ed il caso ad una volta e V osserva- 
zione parecchi compensi trovarono : T analogia di poi non 
sorretta da*i>uoua logica uè ampliò diroti ameiite il domi- 
aio, Tesperimento ne giudizioso ne esatto ne legittimò «con»- 
postaìnenle i confini j la inconsiderata induzione, colpa, la .ra- 
rità de*gpui, perturbò il regno dell* esperienza : e di .c|iii 
tanti malanni ali* nmanilk e si Ibrti. impedimenti alla me- 
dica scienza ; la quale a dispetto de* secolari e rinascenti 
sfom della filosofia, quando crede aver posale le Ixisi a 
più solido edilizio, vapora di Ua.Uo iu sognata ^lijinciii* 
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iSHi npiMB rispondere al primo inrito di tiftnira,a qad- 

I* Misha propensione che alla cerca ne liielte di rimedi ^ «fai . 
sappia trar parlilo dal caso e dalla posata osservazione , 
ed istiluir prudenti sperienze , e contener tra razionali con- 
imì r analogia, e far assentita e- cauta V induzione: con- 
piange amicamente quanta di perfezione è alF umano in^ 
gegm» consentita ; ed Alla incessante gratitudine de* aeeoli 
neHe parti sfolgoreggia del niedioo genio. Ma Uà 

' soggetti 9oh' radi pili che altri non crede. Cih non ostante 
1 secoli si son accumulali su' secoli -, i pochi geni di filo- 
sofia e di medicina si son moltiplicali ^ e tuttoché circon- 
data da tante difficoltà , la medica scienza si è levata ad 
tm^altczaa suhlimei donde' promette un volo suhlimissìmo 
e costante. Sorgauo pure un momento i falsi splendori 

' della ipotesi a 'Stornarle il viaggio ; tentino i vani sforai 
dell* empirismo di riabbassarla alle prime mosse , ch*è l'ior- 
fiinaia deirarte: ormai questi ostacoli ^non le tolgono- die 
vada , e fatta accorta dal consueto , gilta uno sguardo di 

, pietà su gli affascinati viatori degli opposli sentieri , e 
tiensi con riposato ma incessao&e andare tra le prode della 
tm via. 

In eoA forte progresso non era da maravigliare , che 
ptii di tulli gH altri nmi della medicina, -la dottrina Mìt 
acque ìniiiendi liei bisogno restasse di' spogliar la invidÉ 
scoglia delle antiche puerilità. Qui non suppliva la sola 
osservazione degli effetti o la ragionata distinzione delle ma- 
lattie : trattavasi di un oggetto complesso^ e non èra mi- 
racolo che gli oggetti semplici ne avesser precorso il mi- 
^iorameòto. Giaceva poi dall' altra parte , direi quist ^ 
odia incttbaaione de' secoli- la chimica, questa ingenua e - 
tardWa figlia della purgata filosofia' j ed era bambina la 
storia naturale , che tanta parte si prende in essa dottrina. 
Ma poi che queste scienze vennero adulte , surse anche al- 
la .dolti'iua delie sorgemi uu' eia novella , la quale or- 
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ttii gran nene iMaicura in air campo il opimo di produt* 
tiièrì semi. Che egli è il vero che detta dottrimi Mie 

sorgenti è T un de' più complessi rami della medicina, ed 
è suo primo scopo la cura de' morbi cronici ( diflìcilissiina 
parie dell'arte salutare )), la verità delle mie. parole ri- 
luce evidentissima. £ in pruova fìuchè la patologia tpò*. 
làale non si fgatyb della biologia e di esatta patologia- ge* ' 
aerale; finché non chiamò iu soccorso la nolomia pslolo- 
gica : non mai si die chiara ragione deiresistema de*mopte 
bi , C de^ cronici segnatamente. Finche la terapia non ispo- 
gliò per la chimica e per la storia naturale di niigiiaìa 
di errori la scìeuaa de' farmaci ) e le formole non isceve- 
rò di nmnerose assurditit: non mai si diè vero conto «lei* 

• 

Toperauon de' rimedi* £ quando qaesie tutte cose per lo 
afono combinato di due buoni secòli di ardenti cercatóri 
di verità avvenivano ; surse la medicina clinica a fiibbH- 

car nuovo tempio alla salute. Giunta a questi termini la 
scienza medica, poteva dell' avvanzameiUo occuparsi della 
dottrina delle sorgenti ^ e forse più tosto che querelarsi di 
aver fin qui rilardato il perieziooamento di questo raino^ 
sarebbe- ansi da induKrdere se non sia per avventmra «aiw 
cor precoce V marne che si domanda. Impercioodbè trappo 
è vero esser tuttavia questa et)t che ci corre dair andata 
mela, lontano ; troppo è doloroso che cotainto apparato di 
scienze alìiui, anziché sovvenir la molliludine de' medici , 
li storna in vece dall' ultimo icrniine eh' esse propongou- 
si , vo. dire e la riflessiva osservazione clinica , e l' appren- 
dimento dellfe vinìi vere e degli usi e de' tempi edulbreir* 
costanze opportune dè'rimedi; forse che questa mela jpeiw 
petuaniente sfuggevole al nostro ardore potremo aggiunge- 
re m<^lo d^ appresso , toccarla af tutto non mai : «ina sia' 
nio almeno ( c ciò non vorrà negare chi iia Gor di senno ) , 
sul buon sentiero \ e quando che sia ci sortirU forse la furluna 
di sì vicino acco«larbi ^ che il toccarla nou prema. ' 
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lì hmmIo donque di tmr la doltrint delle iMEgniCi «Ma 
per fesioiie de* rami affini , è quello ohe qnetli tea nero per 

inohrarsi ; e se essi seti mollo innanzi , non sarh daiiiio a 
quella , che di tulli gli affini vuol sovvenirsi. Base a que- 
sta nuovi opera saranno V osservasione terapeutica e la 
chìfliiea aoaliii. Chi intendesse amphmente gidirarsi .delle 
osservasioni antidie , pretenderebbe conoeoer la natura del- 
' le aoque dalle siravaganae deir alchimia ^ pochissimi 6iti 
reggeranno al ' risoontro della Tera esperieiiza , perchè in 
somma quei fatti non sono altrimenti nude osservazioni, ma 
deduzioni analiticlie da^ fatti raccolti, e secondo le coudi- 
zioni de' tempi e le ipolesi che dominavano interpetrati» 
Coà, il grande^ arsenale delle anliclie osservasioni , che se 
fossero nudamente esposté , sarebber la materia Inratt pel 
filosofe , allr6 non essendo die V inierpetraiione de* filili , 
è perduto per noi ; e ne è mestiere iirci da capo ootfi le 
mediche siatisliclie. E qui viene in concio di avvertire che 
r osservazione di singoli medici , pognamo che in loro sia 
grande attitudine e dottrina , c piena di ostacoli e di trop- 
po lungo cammino. £ uopo ((uindi ordinare in un corpo^ 
dallo stesso spirilo animato , le divise forze' dì moitissimi 
medie» \ onde nel giro di non molti annr non piooìola se^ 
rie' ragionala di iatii si possa rioogliere ; ed Istituii" dove 
eredasl positivi sperimenti -, quasi violenaa a natura per* 
che più prestamente risponda alle ricerche. Nel che quj^ 
sto profìtto è di avanzo , che può a tal corapagtiia ag- 
gicgarsi ogni maniera d' ingegno , che diretti da una sola 
mente , ciascuno | benché in diverso grado , far^ uiilmen- . 
te r officio suo. La -qual serie o laco^u di fatti ( regi- 
strati in aecuiiale statistiche , dove apparisca quante!' è 
dovere , vuoi per la vera idea della malattia / vuoi per 
TelSettiVa operazione del rimedio ) passar deve nelle mani dei 
lìlosofl che ne deducano generali canoni , su cui posar pos- 
sa la comune fiducia : opera al certo più diilicile e di grau 



« 
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polio. , da no» ktoìani eht ad> dello oonmo di dpui od 
«denti clinici Muaniati. 

A due pertanto riduconsi i più forti ostacoli che il progress 
so ritardano della dottrina delle sorgenti ^ la complicata 
composizione cioè delle acque miuerali | e la imperfezione 
aDcor grande della terapìa geaerale» 

Quanto è alla prima ; delle ncqne mineroli Inlenrieno 
«ooolno doUe antidie 'Ibctaiole «Mai conpoalo : ignorate la 
Yem natan e la yen fima modioMncnlon de^moltipUci in-; 
gredienti, nonché le trariate mnlaaiom , coti in «(nella co- 
me in questa possibili per la mistura di tante materie alle volte 
eterogenee , si adopravano qua e 1^ secondo gli oracoli di 
no cieco empirismo^ e chi prc^mettevaii del tuo sapere, con 
la doturina delle azioni elettive de* medicamenti tpiegaTO 
come la TÌrtili propria di ciawnn ingrediente m la divena vi- 
ta operoTa di ciascun orgino^ onde no cfiefto al poetuiln 
fimciTa , nnioo armonioo terapeutico : davana in aomava 
per certo quesf nlttmo risnltamento che appunto doveva- 
no dimostrare. Di che alcuni anche oggidì , quasi abboc- 
renU dalla chimica analisi delle acque minerali^ e la stes- 
sa stima iacendone che di un farmaco semplice, tengonsi 
air unico criterio che lor rimane , alla consideraaìone cioè 
dogli e(Gmi fisiologici 'e terapeutici di delle acque) e ipet- 
so alilo ciie i secondari non gnatdano. Ma senia negare il 
grandissimo valore di tal criterio, quando sia logicamene' 
te e per punto raccolto ^ e gridando anzi indispensabile al 
medico la sua voce : non è però giudizioso passarsi del- 

. r altro della chimica analisi \ se non ci sappia men reo 
•fiumirci di un aiuto potentissimo. Avvegnaché chi air of- 
•ervaiiooe degli accennati effetti la consideraaione oongiuo- 
ge della cbimico analisi , partisee ne* suoi pih semplici 

• an oggetto complesso \ scernè ì latti veri da* frisi , gli es- 
senziali dagli accidentali ; ciascun elètto associa alla pro- 
pria cagione *, e tornando a vicenda dall' effetto osservato 

i3 
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iàU loMama cIm il firodiice, pnò fMÌ ttabiliffe i mmcs-.. 
noni y onde da questa sostaosa )a. npetitione promecieMi 
di queir effetto. Fate altrimeati è oome chi potendo oam* 

minar forte su due piedi , volesse per fanesto accecameS- 
to lasciar V uno sotto un ferro micidiale. Ne vale oppor- 
re e le innuiuerabilì difficoltà dell* analisi ( di che toc- 
^«rò più innanzi ) , ed il noo Covarsi apefso dal chimi- 
co le erideiiti r«§ioBÌ* di certe portentoM piÓTt déìe a- 
^igm mitteffals , • TeiBefe obmì da tutti ìnfeMe.ccmieiiiii» 
un éke ignoto^ dì cai Ione non è epetaoia'daarigar le ca- 
gioni) perchè a ciò potrei rìspoiideve cKe (■e le ìnoetiT^ 
nienze avcsser forza di argomenti ) è si difficile altressì e 
tanto oscura e di tanli ignoti ingombra T esser vazion tera- 
fentica, da non poterne di leggieri tener pregio, se sia per 
^■neiaiiii' Ibroila.' £ a qaal altro mészo die- air aDalisi chi- 
ttiea fi deve Y mem nlfs^àì oonosdiito, elie di tutte le soetao- 
iwt di un* aeqiMf miuefale ( le -quali nelle mani del diiimeò 
isolate appariscono e con propri àmitteri, e ietto T ffcebso 
del patologo scelgon questo o qucll' al ir' organo o sistema) 
r effetto finale è sempre dovuto ad una o piìi di esse so- 
stance , sia per la diversa preponderanza delie dosi, sia per 
Ift maggior dSoack dell'una o delle più di dette sostarne) le 
quali diiei quali trasduano le altte di mineie Sfinii a coéioer- 
tmt ndla propria operaiionei e con questa pih forte quella 
"pili debòle Tanno eiiRini? A clie altro si de^e il oemuneos- 
sentimento che de' miracoli delle ac(]ue minerali , così esa- 
gerali per la ciurmeria, forse sei decimi debbonsi alT ope- 
*Taaion del clima e della terra, alla mutata igiene , al viag- 
gio , alfe svagamento dell' anime^' due decimi all' acqua ; 
*nn decimo alk. sua temperie ; uno appena alle chimiche 
«tatlanne?' Che qnesto decintn poi C a norma delle oppor- 
- «Unilk • kidtridnàli o della preponderanza o ditemr aft« 
' cacia delie rarie sostanze ) debbesi o ad nnò o a doe dì 
' aoti ingredienti I uno^ se le yiriù analoghe di più sostaii- 
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le allo Steno effetto oonoomno , o se lé preponderanti • 

plh efficaci le virtù opposte distruggono delle meno efllcaci o 
meno abbondanti j più, se diverse sostanze di virtù non op- 
poste ma dififeieati permeitami a vicenda la manifestazione 
delle proprie forze ; radìssiini i casi- in cai V effetto finale 
si dorcsso a molle di esse unito assìen»? £ di varo alle 
prore delle piìk oomnm ao^oe mineiali diasiun^oodiiata^ 
e tiOYcrcmo ind«d>itabila cbe ora .van domte al gas apido 
idfosolforico ed carbonati alcalini ^ ora al gas acido ear> 
honico edagli stessi carbonati; ora a questi ed al ferro; ora 
air iodo e bromo ; ora a soli grincisivi. Di che venne la 
regola che nel giadicare della convenienza di un^ acqua» non 
•Ila sola lista delle sosanse osinerali delibasi por mente » 
te pik-sMcòra alle loro pvopAaioili \ chMidkè eoglla dir- 
si, oome vedremoi di lor variansa* Or queste tntt» di- 
ligenze ohi si ten|;a al solo oriterio terapeuiieo eoo può 
usare ; e gli è uopo andar quasi a tentoni e fare a vanvera; 
e quando poi gli venga per luoghi esperimenti incontrata la 
vera via di bea ministrare un^ acqua; non potrk dar ragione 
della eletta; e ' si esporrà perciò^ a fallire in ogni poca rt^ 
rielh di casi * • Ghe se costerò sanno in gran parte V nso 
deUe acque , non ostante ebe non pensino pure • alla sinml- 
ca analisi \ si tuo! ripeieré dal perchè all^ esterno le por- 
gono per lo più , dove andar tanto pel sottile non è mestie- 
ri ; stantechè basta le differenze principali conoscere delle 
sostanze e della temperie , e lasciar la cura del resto al- 
la forza stimolante • dì qnd tatti principi, alP ioafflalnen* 
io j alla dorata , alla percossione e die. so lo. Ma quando 
Tanno a dar mano aH* uso intemo , non posson , se son 
•coseiensiosi'è sinceri , negar saputamente die sena Painto 



a Cuìus ni ncn est certa cognitio , éius opimo certum repe- 
tire remedium non patiHU Jl, C. Ceb. d« llcdtc. ly pnef, pag, la, 
YeroQ. i8io« 
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Mie anditt ^uaìitaiiva^ coom le dieoM , e ^mmtiUÉipa^ 
il loro criterio terapeolico poeoo tniga lorotoooorra. 

Or vengo iir altro osUcolo principale contro il progres- 
so della dottrina delle sorgenti, vale a diie la imperfe- 
neiie ancor grande della terapia ^^oerale. Hon vi ha for* 
m nt latta, la acieiiia nedka liraiica qoanto quesu koUH 
ne da mà «erta perìtùeoe: invanoTomm dÌMiniiilare quan- 
to ancor ci sia cUiua k tera Iona prÌHMria de* fiirmid) 
e quanto ancor sieno poco ttodiile le lecendàrìe loro virtll. 
E comechè tacere ad onor del vero non debbasi che da 
meu, di un secolo in qua , grazie a^ trovati di Cullen di 
Bmm di Darwin , di Alibert di Bailiier di firoussais, di 
Eaiort di Gallini di GianDÌni di Tommasini , di Spren- 
|ftl di HarMim di 'Hnfeiaiid e di tanti altri, e firn dril- 
lo tlMio HanenM«B ( slato stile alowno a fiur diMafe )^ 
molto innaiisi in i(aésle iaportanlì notitie sentiamo^ non 
è men vero però che più lungo ed intrigato cammino ci 
lesti a percorrere ; se pure nuove scoverle nella dottrina 
dc^' imponderabili non fughino ad un tratto con un tor- 
lenle di luce le dense tenebre che ne inviloppano* Or è 
•.tMti erideme die fine a. lanle cke qoesla pane non saik 
piena, l' inlifo ater non pomma dell* arie delle sergenti; 
eemeehè adesso abbinn per ftrinna al risduarìntnio di 
molte prove di acque minerali tinto cbe basta. Jmperoo^ 
che pare tutto dimostri che Y azion primitiva o imme- 
diata di esse , sì di dentro che di fuori , sia la stimo- 
larne^ beuchè non possa decidersi se a eagfooe di uoaimr 
pfession meccanica | o per fina chimica 1 o per elettri- 
che reiasioni o par altro igAoto motivo^ o come è fitti- 
le , per pi)i di essi o di a)lri onitì assicnw» Talvolta per^ 
qnesf aalon slimolante diyien tonica o con essa si associa; 
e tende a ridestar la vita de' solidi, e però ad accelerare 
il corso de' fluidi , e ad imprimere un general movimen- 
to di raaaiooe o una maniera di stalo febbrile » iotaulo 
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più gk>YitivO| io qmot» pih lenlA e ffaditMBcote li WÈm» 
slfestt: Ma quanto poi alla tpeolai Mè n mt t di quella» 

TÌon primaria secondo la diversa natura delle sostanze, è 
più aperta la via; e s' iò un' opera sa tutte le acque mi- 
nerali ( almeno della prov. di Napoli ) annoUssi, ne dovrei 
partitaroente parlare! ma le acque d'Ischia per poco ristrin- 
§tmà alle sole* talioe) e perà iotorno ad esse il detto h aoft-. 
eieiilej béiichè ia luogo piìi aoooaeio' alcona ossa dic^ no», 
imtile per le altre. Che poi quest^aaionè prìniarìa ddk- 
acque d' Ischia sia tororoamefite ooadiutata dalFalta tempe» 
ratura , da quel poco di gas acido carbonico e di ferro, 
dairiodo , e finalmente air esterno da' mjeccanici diver- 
si apparati di ministrarle; è verità che non abbisogna di 
iadieatiire. Coik delle virth aeoondarie : pa^ che tntte sì re- 
stirìngaao aUa evacoanie pei diversi emontot tisaanda ledi» 
^erte aireostame ^ alla diluente ndle meno miDeiali, alla to- 
niea, ali* assorbente , air alterante, alla rivulsiva ed a po-. 
^ che altre , variabili secondo una moltitudine di condisioni 
che a me non accade qui ricordare. Anzi intorno a tale ar- 
gomento a solo questo vo reslriugermi ^ che pretendendosi 
a torto che T «satta conosceoKa di eaa malattia indoQ% seiA» 
pr« il dome di .««perla gnarice ) mcn di .èva h tagb* 
fievole r altra pretemione^ che cioè ogni malattia hettoà» 
ttoBciuta, debba" esser da nn* acqua minefale oerlanenle eo» 
rala , se questa in casi identici fu trovata profittevole. Di 
che viene che tutte le divisioni de' morbi accomodate ed 
utili alla patologia , altrettanto non sono alla terapia j e 
qui altre divisioni si richieggono particolari alla cura.. Que- 
sto spartimeuto è ìì neoessario opnfine che in agni soienia 
Tignolo dal nolo dèe separare ^ onde qneelo ampliar n spe- 
se del primo } ed è di tanta, importanaa ogni, altra di* 
vision nosografica può per vana trarsi , staniechè il vero, 
scopo deirarle è ia guarigione. E qui tributar debbo gran 
lode ad «tu acuto q non pci vcrlilo sciututor di uaiura ua^ 
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pdilAao* ; <^ t^ednla qneMa woeMllli àiwke i'moM^sìh 
spetto alla cura , t diagnon-giiologìca , nosografiea td iti-» 
certa e le cure quindi in razionali f sperimentali ed incera 
le: la qual divisione, in mancanza d'altra più esatta e 
finche questa non verrà innanzi , tenuta presente da^ veri 
nedùsi ^ il progresso immensameuie iacilita della scienza e la. 
oonservasione éeXV amanitk. Pertanto confido cht'queéu sies» 
sa .dÌTÌsìoiie tvoI ntilìssuna riuscife alla pratica delle aoqoe 
nSiifénili; e bea si paò aotìredare , che adoperate meg^le 
medlesime, la loto dotcrìna ayranmà rapiduneiite Tetto 
.la proposta nieta. 

Ma basti a questa chiosa aver aperta con le accennate 
verità la strada a quanto può esser richiesto di ricordare 
in piedi alle aforistiche dottrine dell' espertissimo de Ai* 
vai } e pefdiè del sno kroro Tolli deoar V Italia come 
ternuoe che aocenoi fin dove estend a si eggìdV la dol^ 
trina delle sorgenti e qaanto ssiii' in seguito progredita ; 
non si vorrà condannarmi , se un poco a lungo ricordo quel 
che nella mìa insufiicieuza credo poter al desideralo pro- 
gresso contribuire. 

£ qui le malattie trovale per le acque del Fontano sa» 
Btliilt dell* A* hanno ciò di particolare, che pnò a ciasei»- 
Mt la.csgion pròna o la fitaU assegnanij «perciò là ma» 
Bisia onde per esse acque son sapetate. Ma sopnittétto gli 
n vuol lode pe* casi pratici che rammenta ; i quali nel 
loro picciol numero approdano più di molte parole ^ e fan 
testimonio che il de Kiva& studia le acque d' Ischia come 

« G. SemmoU col suo Saggio tu imtdicamenti ( Nap. i832 a 
S6, vol.a ) ha giustamente riscosso i comuni applausi de' veri medict 
e de' profondi pensatori ( vedi Ann. civ. del r..delle due Sic. fetfp. 
i3, pag. 62 e fase. 26, pag. 14S ) ; e se alcuno vi desidera ancora 
un' altra mano , gli sofferà 1' animo che questo gemile scrittOK 
posatamente profitti delle meditazioni e dc'nuovi fatti che gUaa- 
dran suggeiendo gli anni in opera così nuova e intrigata. 
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da UD medico filosofo vanno ^tiudiale*. Ciie se un giorno 
e' facesse dono alla scienza di lolla la raooolia de^caii da 
9h veduii , inaisi in luce con alquanta nMggipr minateiaa 
e precisione \ io rifido che i medici e V nmaniik gliene 

preLbero grado e grazie iiiflnile. 

(36) Priiuachè al giudizio della forza medicamentosa di 
ua' acqua minepile si fosse V analisi chimica applicata^ età 
invalso Terrore, precedenieoMOle oombatiuio , che in ^esie 
de' componenti e delle loro proponicni miai piceioi ooi^ 

10 dovesse- tenersi. Ma* dopoché, la chimica %V ìmpoitantit- 
siml servigi delFadalisi per filiti provò; invalse T altro- non 
men funesto errore , di creder cioè che sola questa a dichia- 
rar le virili di uu^ acqua minerale bastasse, senz^ altri men ti 
attendere al giudizio degli effetti fìsiologici e terapeutici. Or 
questi diversi errori altra radice non hanno che le diffi*> 
oolik.deir osservaaione e la rarità delle huone analisi. - 

Ed è veramente dilicile F osservatone che cosiiimsce il 
criterio lerapendco ; perciocché le doti- dell* osBervatore te 
la.oondieidne de^ tempi in pochi a' requisiti di essa rispon- 
dono. Che non oguMngegno, rilevato e fecoudo chV sia, 
vuol dirsi abile aìV osservazione ; richiedendosi in lui a- 
cume e perspicacia. agilità e sodezza , dottrina e dub- 
hiositk, 6 sovrallntto in allargar il freno allà fiuilasia do- 
lanta contiaenza e quasi paura | che tengasi éome in uiio 
alalo di severo riguardo dalle attrattive della oarnle. l(è 
la eondiaione de* tempi lo svolgimemo di tali <doti fiivori- 
tce di troppo^ perciocché a tale siam giunti, che la chiarez- 
za r ordine e T abbondanza delle mediche discipline , ed 

11 metodo facile e piano di apprenderle , P giovani più 
air esercizio ausa della memoria che della riflessione^ e dal- 
l' altro lato la piacevolezza e lo stalo della chimica della 
fisica- e della storia naturale ( perchè quasi pcrlèfie a pa* 
ragone della terapia ) pressoché tolta catlivansi alien- 
zioue de* giovaui , che iuuauzi di darsi aUa clinica percoritr 
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Jc deh!>ono. E giunti in fine in questa malagevole regìc- 
ne *, trovandosi confusi in aiui folla o d^igooraoti o di ciur- 
madori o di sistematici ; e;TedeDdo come il vender grotie 
p^le ne* consulti, e modcnie rieelle al letto dell' infei^ 
mo ) ed articoli maeri .di giudiiio e apeiio scarsi di baona 
64e ai* giornali, approdi e Accia profitto: taoto pihsidi- 
InogMio dal retto sentiero*, sa eoi pochi o mal noli filao» 
Vt^ì camminano modestamente fra le contraddizioni della 
plebe. Ma primo e massimo impedimento si è fatto forse 
oggidì quello slesso progresso che tanto ha vantaggiato la 
medica scieua } non allrimeoli che il .troppo cibo è cau« 
sa soraite di mégresaa. Impercioochè questo soperdiìo loa* 
sureggiar nelle soìeme affini, a vera e sanatriee medicina 
▼voi esser grave ostacolo , nella qnale io mi figuro ve> 
de re un albero : dove Y arte ed il provvido pennato iofre* 
ni il soperchio gitto de^ rami ^ gli alberi intozzano , rat- 
tengono il sago e metton frutta saporose e abbondanti ) 
lasciati a IHiero rigoglio $ smidoUansi , infiacchiscono in 
Irondi e sproni, e vengono,- a veder ftvse pib bellif man* 
co proficai in sostama. Ma T'arte della sdnie una Qooti- 
- nna consideratione vnol essere delle apparemsee delle eanse 
de^ morbi e della vera operazion de' rimedi ; stadio soper- 
chio non che bastevole alla viia breve di un uomo, senza 
che la niente in altre non meo vaste discipline e'divaghi; 
se gi^ non fosse ir^fra termini di notisìe opportnoe a con- 
segoir ^llo scopo. Nè.per questo manco importanti a^pro» 
gressi della medine io dichiaro le sdense affini \ M eo- 
me da esecranda bestemmia aborro da tal errore * : am 
dico che (fteì tanto ingolfarsi in esse vuol a^ particolari 
loro cultori esser concesso j i quali diano conto a' medici 



• J/ofus ùta quoque «afaiw rtrum eontai^iatiù s ptamvÌM tum 
fheittt ìmdieumt afUknm tamgn moBeinm nddiL Ceb* !• e. pag* la. 
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ie^lfovati alla vknìat ipedieQif« Or petclM k poodcfaiao»- ' 
•enraaone ^fegU dfctli ùMo^ e tmpeuMoì di aa'ao4iia 
annenle rietea a bène ^ vaii M i aaggi bo» m» nal 

sano che oeir infermo r perdiè là complicaftione dé^motlMii 

fenomeni può restar sempre il dubbio, non forse gU avver- 
tili efietli sian debiti al naturale andamento del morbo, anziché 
al layoro del rimedio. £ quando neli^ ioièrmo si leu- 
tino cspcrUneati ; vuoUi of;pot^ moominciare da'piìi lem* 
pUci i cqiKNoittti mori»! a diagm^ti Hifikgi€a ^ ed a ma- 
ao a maoo aiecodeiido reno ^e}ìì ^ diagnm nfitografica^ 
procedere ooitaatemenie dal femplkse al eomplesao , dal 
uoto air ignoto. I^iessuna fiducia è poi da riporre ne^ mor- 
bi a diagnosi incerta , come quelli che nessun lume sanno 
dare alla scienza y abbenchè il farne ricolta giovi sempre 
a dar (bndamcnlo di analogia in casi simili. Se non cUe • 
voksido da qoetie onervaaioni le basi dedarre per la do^ 
trina delle sorgenti ; il nomerò di eue der* eame abboo* 
dante. £ conlesiino pare i fabbricatori d* ipotesi e di siste- 
mi, che il lor mestiere è troppo più agevole delV affati- 
carsi in osservare ^ segnatamente in morbi cronici e in 
opera di rimedi naturali ■ : ne aggiustin fede alla fallace 
ebbrezza delle menti i^ro ^ quando incontratisi a fo^iarci 
un abbaeìnanle spettacolo di sopposti| dànnosi a credere aver 
colle le arcane le|(gi di natura^ e di essersi però fiibbriqati un 
tempio di rara immortalilb. Perchè poco appresso la severa 
' esperienza, messi per entro i fioriti panni degl* idoli loro gli 
acuti suoi sguardi , scopre all'universale la brulla nudila 
dello scheletro chs li sorregge ^ e la maraviglia de' dappo- 



• Celso cosi rioiheoeava i Bflodici , che come gretta ed aa* 

gunta la dottrina empirica diiprctzavano : Nf^w adiectum quid' 
quam empiricorum professioni , sed demptum tst ; qttmùam UU 
multa circumspicìwu , hi tmUm factUima, U non fdi*» quam 
tnd^aiia, L. c. pag. i6. 
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ehi urmuta in ludibrio Per questa foinitii ài latti- la dot- 
irm delle sorgenti sta sempre in dietro ^ e le stessa fanf 
datofe idi essa il B^rdee , non è al coperto di tai rìiBo 
prowi per parte degli «lesii Freooesì. Tal è periaato il 

prestìgio delle ipotesi , che questo fu sempre la men su- 
perabile barriera alla razionai medicina. Si dubita a ca- 
glio di esempio della virili di un farmaco in un dato nior* 
-bo; dura il dubbio fioche Tiotelletto aòn s* imbatta in una 
spi^ùone che il contenti : ma giunto a qnesio pontO) pi)i 
non si «erca se cotesto fondamento di rerislmile lia i 
crssarì requisiti per ud* ipotesi levare al posto di rerill; 
e r animo diréì forsi trasognato si acquieta a quel rime- 
dio, qual che siasi il iiuniero delle contrarie prove. Cosi 
di pari non prima una soda spiegazione ha rischiarato un 
efièllOy che T animo irrequieto sovra tutti gli altri che 
hanno apparehza di analoghi trascorre; e rimescolando il 
noto con l'ignoto, il reale con T ipotetico, T osservata 
con r immaginario , trascende Vutfimo termfne di- cH^ ofae 
da esatte osservazioni deducevasi e da felici sperimenti. Ma 
tronchiam questo esame più di opere degno che di anno- 
tazioni.^ rimetleudomi per le norme opportune a bene os- 
servare le a(ìque minerali, a quanto trovasi nel Pùmo pro- 
posto daUa r. Accademia di medicina di Parigi^ 

Eccoci intanto alle difficoltà delle cbimiche analisi. Son 
esse così gravi e 84;nlite , che gli stessi chimici piè esperti 
ne vennero sfidali. Lunghe osservazioni, infiniti sperimene 
ti , iunumcrabili e squisiti calcoli , vastissime conoscenze, 



• Ipotesi vi sono , iiellc se non altio per dottrina c verosimiglian- 
za } e queste oe* nuovi fatti son utili almeno ad aprire ;i più cer- 
te indagini la via. Tale tra' maschi scerpelloni regalatici ovun- 
que pel colera , l'ipote»! sfolgoreggia del aiio concitt. P. Capozzi, 
pubblicata il i83i , e cmifronlalasi in .srp,iiilo con V opinione dei 
fain. Delpcch Lenliussek Wciglicin Scliòulcia Oltavi<»UÌ rutdli CC. 
il cbc &0I0 c, granile digotucalo di lode. 

• 



* 
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ipeie ittgeali , paticota insiumibìle , e firn d^àvamApo» 

ca ^oria e nessun rìmerìiamento , se gìh non sia tmrr^ 
lenato morso delT ignoranza. E dalla parte delle acque , 
lasciamo stare che col variar delle materie dair acqua per- 
corse , variano altreaii i prineipt mineraii ) e che la loro 
qaaoiilk ie propoiaioM è pure diverta , se diverso • Vmt^ 
4M 9 la siagioiif,. tt giorno,!* ora, kteiaperie dell' atiMife» 
ja 9 11 suo peso , le vicende del cator centrale , le pcrtnfw 
Ka<ioni de* vnkaui, le procelle,' le piogge e le altre- me» 
teore , i lerrcnioli , e per tulle t|ueste T elellricita : ma vi 
ha spesso de' mulaiuenti sensibili che ne prevedere , nè 
valutare si possono , Senza un^ assidua osservazione. Di 
che le analisi no poco antiolie, sia per io stato della chip 
flBÌca , aia per le aeeennato- -varielh e <{oelk fatile con pie- 
ciolf meni o con- imperiSHti sperimenti , qnal fi J aria po- 
tranno al dinieo ispirare? Arrogi che finora la cbkniea non 
dev' esser pervenuta a lutto conoscere di un' acqua mine» 
rale; perchè molti effeiti , come accennai , si veggono, di 
che non sa dar&i ragione ^ e brevemente vi ha certo in o- 
acqna nn che ipmio^ finora non adeguato. Laonde 
non senza dritto par che gridino alcuni medici 9 che raii- 
diir dietro alF analisi nel giudisio di una sorgente è un 
Inottle perditempo • ; ootaotemente quanto air analisi tjimn^ 
titativa. Il che vorrei di buona voglia concedere , se tutte 
quelle difficolta state fossero indicate da latti e non da 
soli ragionamenti. Impercioccliè una volta che due diversi 
chimici di buon nome in una medesima fonie trovarono 
gualitk e quamith diverse j subito si ricorse a qndlè va- 
riazioni; e tanto la fisica che la ofaimìca ne appoggiaro*- 
Do la ' possibililh* Ma chi vérifioò por la realtli o a}me>- 



• QtdÀ ad houiinum sanitatem valeat aqua^ non noscitur fH»u 
dcrc j tiec moUitie aslimatur , non iudictUM* coetiime% Ulery^ An 
salubrior S«quMM? |««it«l. Pariirior* 1743. 
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Bo. il grado di tali variatioBi? Poehisilme toso 1« «d|ife 
amierali indagate ; di queste on ristrétto numero è stato 

ricercato la secoticla volta -, fortunate soii quelle che han 
solTerto il terzo sperimento: ed intanto si dan come certe 
4e possibili svarianae ; e resta commesso alla fantasia di 
MBpliarne a «o» piMla il grado.. Ma ckt froda rngione , 
oowe le aeqoe olle modoiio né* tcnestri p toe lra li^ filtriK 
tio'da pandi aliott o da lontane regioni ; oonit d^bo» 
no essere tnitnrati i{nei serbatoi ; quanto alti gli strati S 
quelle materie ^ come costante natura nelle sue leggi : tro- 
verà di leggieri, che i mutamenti delle acque minerali 
jniuinii esser debbono ed a grandi intervalli) e che i di»- 
vart di aicnni granelli per ogni libbra d^ aoq[ua non 
dncono toasiMilaaiooi al dioico imporianti.* Or non si re» 
ehi innanai V esempio delle aèqoe di Baiamo di 8elts e di 
Bath ( Daubani ), variabili nella quantici dei gas ; nè delle 
sorgenti de^ Pirenei, molto raffreddate dal 1^54 ( Anglnda)^ 
uè di quelle di Néris : non si dica che Y acqua di Spa 
è più operante ne' tempi caldi e quasi insipida nelle piog- 
ge ; e che quella di Reioette in Forges dìvien fangosa u- 
no' o ^kie gionii pria de* oambianienti atmoiferiei; nè che 
r aoqur di' Gharbonnière in Lione è meo ferruginosa do- 
rante il calore , meno idrosólfbrata dopo le piogge ; nè 
pochi altri fiitti simili. Imperocché di queste tutte varian- 
ze nissuna non è determinabile per la chimica*, e mai sono 
M repentine che 1' arte non possa conoscerle: in quello che 
nessuno negherà, da pochi fatti particolari esser noi licenziati 
4 dubitare soltanto e non ad affermar positlramenie <li tutti 
gli aJiri. Neppure del chfi iffitoio son tutti gli elementi ìnr- 
oompreosìbili; chè te piacesse alla niente in qudle diffiooV- 
ài internarsi ; ben pochi forse ne resterebbero alìe nuove 
scoperte del chimico. Conciossiacchè , lasciamo stare che 
spesso una frase c qutsla trovata a mascherar V ignorauta 
de' medici o la loio dÌ£iatieuùo.ue ; ma uelle eircosianw vere 
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spaio V igMfo ddlo MatO'clellrÌQO o dil partieokr cilori* 
«• Mie Mrgeoti dipemie | dalli ' ioflaeaie lelliirìcke ddk 
topografia , o da suoi dina csposiiioiie neteoce e die se . 

io ; le quali tultc cose fan che la medicaiione che si 
olliene dalie acque minerali al fonte, sia TeOetto ultimo 
di tnoite medicaiioui combinate. Ma ciò die risulta dallo 
stalo elettrico o dal calorico delle acque non voci dirsi 
%Raio ma iitdetemimMk \ perebè è' troppo «o^o die lo 
iernali in le»pi burrascosi .sembraa boUive ^ e gli 
ammalati ne soffiramo aa molesto fitftidio \ oom* è itofo e* 
liandio ch'essi sopportauo il calorico delle terme in um 
grado pili avanzato ^ che non pelle acque arlìGìialmente 
riscaldate. Che poi tuiiando in una terma F acqua che raf- 
fieddau avea perduto il gjsado energico di sue virtù , le 
tormao queste allo stesso grado ^ per ino oon è chiaro clu) 
possa diptere da solo il calorico termale <oom' alui si «1^1; 
▼Isò * . Cosi nè ^oie indet^rminakiU le yariasioui san 
rebbero delle ac(|ue secondo' lo slato diverso ddratmoslì^ 
ra e del globo j e ben si apposero Lucas e Bertrand, 99 
riconobbero che nelle stagioni caldissime e piene di elet-* 
. tricismo le acque minerali, più eccitanti tornano ed irrita» 
live. Ancora dicono- che delle acque di .Vicby quelle del 
GrancanoeUo sono piii irritanti allo stomaco di quelle «del^r 
lo Spedale ) luitodiè il Longphamp' poca diffieren?* abbia 
ndle quantilk de*prìnd^ notata: ma non .sarb fatto ine- 
splicabile , chi consideri cbe quei dolori non posson na- 
scere altro che dalla soperchia dose del bicarbonato di sodaj 
e che però forse ha dovuto ingannarsi nel calcolar la qnan- 
tilà di esso in quella seconda polla. Lascio anche stare la 
così, detta campatibilUà di ceni composti binari, come per 
esempio la coesisiensa de' sali terrosi con gli alcalini, e più 
la presenaa. ddia silioe riputata insolubile uelf acqua) cbè 



'••Oict. dss icisac* a^* Bruael* tSs^i art. Eatt)(..iiiiiiér. 
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per qoeUft dovrii prima dimostìnni cbealcao oomposto no» 
•M orealo diiirarte aoftlitiai ; per 'qiifrta, ohe m lo aloi» 
•o opmK io un alberello o m so ÌDawino icrbatoio. 

Ma una parte di questo ignoto che forse fa maggior sen- 
so, e che più ceiiamenie può farsi nolo e determinahile 
è questo. Due libbre a ragion di esempio di acqua del 
Muragliooe, che in tutto non hanno più di i3o grani di 
tali , pSt piir§atÌTt« rieioooo di meia^ oaoia e fona pib di 
solfato dt BBBgfMiia in altrettanta aoqna. Or «inetto «wk^». 
ne dal peicbè quei i3o grani aon eomposti di vati sali di 
azione analoga , e quei 3oo da uti solo sale ; ed è nota 
la legge terapeutica che « la forza di un medicamento può 
w essere accresciuta, mischiando diversi preparali della sostan- 
» sa iiteasa, o diversi rimedi di analoga posfiansa a. £000 
dnnqne molti elementi del ifuid ignoUan , ohe nreMiero 
per attente oarerraBiooi e sperimenti in gran porle svelati 
con non poea utilità degr infermi. Bla le anche quelle 
Tarìationi ed il ifuid ignoinm non potessero per la chi-* 
mica analisi e per le ponderate riflessioni indovinarsi^ s'in- 
dovinerebbero forse col criterio terapeutico? Supponiaitao • 
in un anno minorata la quantità del gas acido carbonico, 
e che gli effetti piii deb(di delle aeque il £Meiano soppor^ 
re; potrà mai. il medico assicmrarsi se questo supposto è 
il véro , seiiaa il servigio ddla dumica? Tàtie le deelamn- 
tfami dunque tornano a questo, che dove alcaoa caligine 
involva un fenomeno di acqua minerale; o sapra T ana^» 
lisi chimica riconoscerlo \ o noi conosceraoDo nè questa 
ne r osservazione terapeutica. 

Tocco da queste imiegpibili veriik, ho tentato a totl* nomo 
di presentar gli dementi del criterio analitico delle acque 
d* ^hia ; e perchè utilissimo mi è questo lavorò sembrato, a 
tottele acque Tho esteso della prov. di Napoli, di cui sian pub- 
bliche le analisi <7i<f7///a//Va e quantitativa. Venzelte |>cr quanto 
io sappia son le acque fìnora compitamente aualtsaate* Siamo 
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' in attenzione di quattro altre <!' Ischia , cioè del Pontan© 
di Castiglione di s. Montano e di Olniilella , che peiciò 
ancor non figurano fra quelle. Or poco varrebbe cono- 
scer le sostanze e le proporzioni di tali venzjette ; se non 
se ne potesse istituire un giudizioso ragguaglio , per metter 
ne' termini il clinico di saperle scegliere secondo i casi. 
Questo ragguaglio era impossibile senza ridurre le propor- 
zioni ad una sola misura ; e ciò non senza considerarle 
alla stessa temperatura potè vasi. Or molte di queste acque 
sono state per gli analizzatori calcolate a libbra e granelli na- 
politani, che per la giornaliera assuetudine più familiari a noi 
divengono e conosciuti. E siccome i pesi nostri, come quelli 
di Francia , han per unit^ di paragone V acqua stillala al- 
la massima densità , cioè 4-0R ( o secondo le uliiine 
correzioni a 3**, 553 -|-oR ) \ così tutte le altre ac({ue ho 
ridotte alla medesima temperatura e daqua]un({ue volume 
al peso di una nostra libbra , secondo le formole del Biot. 
Su le stesse basi ho pur ridotto le analisi delle più fa- 
mose acque minerali di Europa^ quando nel corso di que- 
ste note mi è avvenuto citarle. Di esso penoso lavoro tro- 
vasi alla fine deir opera lo specchio che ne àk conto. 

Ma r avvisato specchio , per quanto sìa utile , non è 
poi sofficiente a' bisogni dell' arte medica ; quindi una ta- 
vola ho fornito più appropriata air uso delle acque. In - 
essa le venzette sono ordinate in classi secondo le sostanze 
principali *, tuttoché queste classi non sian perfette , sicco- 
me in tali circostanze addiviene: son disposte secondo la pre- 
ponderanza de' principi essenziali. E perchè fra tutte le so- 
stanze di un' acqua minerale , altre sono utìU j altre i/tu- 
tili o noche , e certe di una virtù particolare, ed altre di 
virtù fra sè comune ed analoga ; ho raccolto in più gruppi t 
le medesime. Laonde tra le sostanze utili do luogo sepa* 
rato a' gas acidi idrosolforico e carbonico ; comune agli 
ossidi e sali di ferro \ comune pure a' carbonati alcalini *, 
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eomuae uAi non carbonati , ciò tono gl' idrocioraci ed i 
Ifil&ti I eoomiie a* co$k detti alieninti , doè t oompoali di 
iodo le di bcwio V ìdradoirate di calce e la mtlBria or- 
ganica. In oltiflBo luogo è «oa caiella per gT mutili e no* 

chi. Non trascuro poi di 'riportare la temperie particolare 
di ciascuna sorgeiUe ^ benché il calcolo delle proporzioni 
sia alla temperatura della massima densità eseguito. Dai- 
r cfame di questa tavola iotaolo , e da ciò che ho op- 
pNto , A dalla mia' eipericnaa e là dall' etudig i o n o ì de* 
dooo le aegocoti note» die non ondo false, i.* In qnello 
aeque opera- pih lortemenle^if fai aeido idrotoBbrieo , il 
carbonico , il ferro , V iodo , il bromo e i' idroelorato di 
calce, che meno contengono di sali evacuanti. 2.^ Le vir- 
ili de^ detti principi non sono amminuite da* carbonati alca- 
Uoi. 3.** £ appena solfurea quell'acqua che ha. meno di 
nn gitnello a libbra di gas acido idrosolfo ri eo> 4** ^'■^ 
noqua cfae ha meno del terso io volms di gu aeidncar* 
bonioo cioè meno di 4 6''"'^ * libbra , non è a tcoM 
come acidoià. 5.* Non può repalarsi efficace qneU* acqua 
ferrata che ha meno di un granello a libbra di ferrugi« 
Dosi , senza mistione di sali purganti. 6." Questi sali in 
dose abbondante rendon poco efficace V operaiione de' gas 
acidi suddetti, La virtù secondaria di.un'acqaa è din* 
Ktióa , «{Olindo a dati pari i carbonati alealini ^ aon ^poo- 
ponderanti o a dosi cgMli digti altri sati, 0 le bibitoM 
. moderate. 8.'' Quando questi ultimi sali edoedoon e te 
bite son larghe , anche i carbonati alcalini prendon la via 
del sedere. 9." L' azione di tutte le acque minerali si di- 
rige alla cute quando le'picciole bevute un tranquillo as- 
aorbimento permettano , o si usino, alf esterno : ne' dn^ 
casi h principale ma non unico elemcnin Taka lampara^ 
tura. IO.* La tetuperatura, se è basm, agevola la victli 
rinfrescante delle «eidolè ed epatiche ; sostiene la' tonica 
delle marziali^ favorisce la diuretica e la purgante delle 
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alcaline e saline: se è alta, di dentro alimonia In virtù dia- 
foretica ^ di fuori la stimolatile delle saline, ii.** L' azion 
terapeutica dell'aria atmosferica e de' suoi elementi, com^ 
binati nelle acque minerali, non è per ancora dimostrata. 

(3^) Avvegnaché nella chimica composizione le vene dei 
Bagni d'Ischia con quelle convengano di Gorgitello^ forte 
però le diversificala proporzione de' componenti ^ in ([ueste 
dominando gli alcalini e gli evacuanti nelle autideiie. Ma 
più che altro l'idriodato di potassa le differenzia, come 
quello che in Gorgitello avanzevole , è appena trovabile 
nelle altre. Le acque di Gorgitello in fatti ne han foiose un 
quarto di grano la libbra, senza esservi tal dose d'incisivi 
che per egestioue o diuresi ne dicrescan gli eflt'iii. Se non 
che non può celesta discrepanza darne ragione della tera- 
peutica diversità per TA. notala^ perchè date di fuori, dcb- 
bono amendue le scaluriggini riuscire istessamenle stimo- 
lanti. Vuol dirsi pili tosto che per esser le acqne di For- 
nello e Fontana quasi stagnanti in aperti serbatoi *, perduto 
de'4^ gradi a se propri assai calorico, gran pane allressi 
dimettano de' principi gassosi e salini; e manco siiinolanii 
e perturbatrici rimangono delle altre di Gorgitello. Di ((ui 
derivo, se tanti per peculiari condizioni non bene la soperchia 
forza di queste sopportando, son meglio da' Bagni d' Ischia 
giovati; la cui medicazione, comechè più debole e lenta, più 
salutare ad essi diviene e durativa. Or chi per l'interna mi- 
nistrazione de' Bagni d'Ischia nel ferro e ucll' idriodato con- 
fidasse , faccia meco questo discorso : per poco men di un 
grano sorbire di bicarbonato di ferro, venti libbre vuol be- 
versi di tali acque, e quaranta per mezzo grano d' idrio- 
dato. Son dosi quest'esse da consigliare? Ma pognamo che 
alcuno il tentasse: inghiottirebbe nel primo caso i4334o 
granelli d'acqua e 660 di sali purganti; nel secondo * 
d'acqua e 1820 di sali. Di che le profuse catarsi e diuresi 
dovrebbero onninamente le virtù tonica del ferro ed alle- 

34 
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lapte deir ìdriodato dkiraggere} le quali per làr proóra, 
lentezza di assorbinieiito domandano e tranquilliili di fwi» 
xìodì. Laonde de* Bagni d'Ischia Tnobi per- Pino interno far 

sola sliraa di acque leggermeulc diuretiche e catartiche ^ e 
per r esleruo di stìmoiaiiii senza più j perchè si poco gas 
acido carbooico ferro ed idr iodato ia.tama mùtura di altri 
compooenii non può mica adoperare. 

(38) Goftl inTeno gV infiermi ò weoL la aenteDia deirAli- 
bert , com'è sentito inTcrso la sciensa il Insogno di affidare 
^a dilìgenti osservatori la sonregliansa delle minerali sorgenti. 
La' colta aatidiitli ( ehe di amaro sogghigno pagherebbe in 
tante cose le tumide pretensioni deir odierna civiltà) non 
aveva anco sopra alle terme trascurato di assegnare uno o 
più medici j coipecUè di soli infermi io esse non oocorres* 
sero. £ perchè quelle eran parte essenziale de' ginnasi y lo 
slesso ginoasle che gli operamenti del corpo all'esser divmo 
de' concorrenti accomodava, provvedeva eziandio, non men 
da se che per usati subalterni, alla pratica de'bagni Ei^ 
dico Ippocrate Diocle Prassagora Filotimo Erasistrato Ero- 
filo Asclepiade Galeno e tanti altri non picciola cosa per 
le osservazioni in esse terme raccolte vant^^ggiaron la scien» 
SUI ^. Ma tra perchè non a ricuperare ma a guardar aamài 

a Non sono a confondere ( come para coii.altri aver fililo il 

veìllé-Parise , Fisiolog. ed Igien. de* letterati ii , 193 , Nap. ft936 } 
ì\ginnaste e'I ginncuiaroOf il quale era il magistrato ddi luogo. ]^ 
di <pieslo non del primo parla il famosis. JL. di Capoa come non 
inteso a diriger le fìsiche bisogne del ginnasio. liicertez. della medie 

I, i<)i , Colon. 17 i4- 

h Vo questo Vi 10 mettendo in luce al possibile nelle note alla mia 
versione degli Quo libri della Medicina di C. Celso: la qual fatica a 
ritirar gli alunni deputo alla sapienza de' medici antichi, troppo 
improvvidamcnlc oLbliali oggidì. Cercar e coglier da essi le sole 

^'«ijrità, è giusto; ma tenerli da nulla, è gollaggine : Abundanter 
auiem Ubfo» peritorum velerum relegeve , et secreta eorum diUgenter * 

' discuùre^ ù»flt omwm fopientem, Jan. Damasceo. ApUor, 4, GoHcct. 
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vi traerano i cittadini^ e che da clii a quelle era sopra «oa 
dìrelUaieQte air avansamento miravasi della scienza: non 
è mamiglìa che quando le naturali terme d'Europa ti eh^ 
bero direttori; lor venne come primo ufficio e carico la pon- 
derala osservatione del valore delle sorgenti contro i ain-^ 
geli morbi. Ciò non di meno alcun non fu ancora fra 
tanti, che aveese appieno per siffatta sorveglianza i desideri 
deir umanità appagati ^ e scarse tuttavia e raacre di fatti 
diciam le statistiche fìnor conosciute iutoroo alle virtù di po« 
che sorgenti. Fra le quali ad onor della patria , di quella 
mi loderò del dottor Gentili su Faoqua Ventina ». Tuttoché * 
per difetto di analisi (juaniUalwa e per iscarsidi di casi oc- 
corsi ( non più che 4^' ) ci messo in termini angustis- 
simi ^ seppe però darci un sunto degno di migliori auspici. 
Or non si vuol mettere in dubbio che ove in acconcio re- 
gjUtro ciascuna malattia si notasse co^ suoi principali feno- 
meni e le cause piU evidenti , 1 metodi innanzi alle acque 
seguiti), gli efietti terapeutici per esse in ciascuno infermo 
manìfisstiati , gli argomenti delF inutilitli o del nocumento e 
quanto a sifiatte ricerche , jper ancora oscure , possa avamar 
luce*, non vuol dubitarsi dico, non dover la dottrina delle 
sorgenti in solo un decennio poter progredire di quanto in 
tanti secoli di negligenza non camminò ^. £ si ne verrebbe 



opuscul. medie, per P. Bcrgomcns. Venet. i5o; — Non in immani 
projkcto ingenii aciwiine sita est ars praestantissima j quam diUi^cns 
et accurata et sagax notatio nauirae aiqu0 animadversio peperà ; sed 
potius uariii cuiusque aMatit doetarwA "Mer&us coecMvata sapientia 
dicenda est, hominum mukorum ment in tinum qtta»£coUecta! Baglivi 
Prax..med. i, i $8, Yeael. 1761. 

• Tratt. so l'acqua Ventina et Virium, Nap. i833. 

b Quanto poco affidar Ci dobbiamo alle antiche osienrasioni» 
sicGOUie àun di sopra ( nota 35, pag. iga ) « il nostri per ne il sol- 
fiiiasinfo L. di Capoa s Nondimeno quantunque una' tale impresa 
(k storia d^ morbi ) astat propria del mèdico $ £0 gitk^eo eh» 
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maggiore il profitto ; come più dovizioso e svariato fosse il 
numero de^casi, e che più sapienti a ricoglierli fossero in- 
tesi. LMmprobo travaglio poi, die quest'opera importerebbe, 
non saprà pesare a coloro , cui cuoce Fingiurìa di aver i 
jnedici fioora eoi saiierfugio delle acque fatiiù %V infermi 
eiieiido pur tempo da lasciar T indegno merctlpr della co- 
storo dabbena^ine agli animi vili, a soli i quali oonien- 
tesi il buccinar per piicina pnhatìca la sorgente da sè pro- 
tetta Noi ansi andremo onestamente avvisando , non esser 
di U'j^gieri a dar fede alle asserzioni de' raen che sinceri o 
già pervertili predicatori di acque minerali * \ perciocché 



se altri vi ponesse mano che medico non fosse ^ pei' altro riguardo 
maggior utile se ne ritrarrebbe. Imperocché narrerebbe egli setnpli- 
ctmente come va la bisogna^ senza giugnertù nulla di suo ; ove t 
WÈtdiei p*r vidair Im cagione di ogni amf^nimtnto de' mali alle lor 
eeneepuXe opinimi, eo*a che sospetta di faUiià 0 <t errore non sia, 
non pongono in iteriUura giammai ( O. c. 1, J93 ). Ed.alIroTe: 
dU non è poco da lodare U dit^iee di ^uéi moderni che eieono ol- 
arntali* di eeritw ( le storie de' mali ); eomeehè tahbian poeda 
wtetto ìgfiBeemente in opera} ò perchè ler venne in talento di rac' 
coniar 1$ maraviglie, dceome feee Amato LuùMam ; o pare perM 
daUa faecinaaione deUe eetle adoeénuii vidtr le cote ^dirimenU di 
quel ck^eW erano ( Ivi » Stg ). 

• Ne fieeem aut inecUiam tua twitae arguaeme , ^peorum m- 
iemperantiam in emMe , mpmrum'calidarum dirertìemUe^ eie, Plin. 
WmU Nat. XXIX, 8. 

b Vedi à questo proposito il gcnttlinimo Redi ( Opere , iv, 187, 
Nap. 1741 ). B meglio a u» poeU che ad on medico «tan U parole 
di CUudiano al fonte Apono(Oper. pag. 243, va. Cq, Pariaìis, iGoa) : 

Publica morborum requies , eommune medentum 
AuxUium , praesen* numen^ inempla eabu, 

c Dalla moltiplicilà de' coraijoncnti delle acque traggon costoro 
l'esca a pasturar la credulità dc'da meno; ma ben di questo ar^ 
gomcuto può dirsi, «yjei.che delle lòrmoie ami oompoite diccrn 
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9 còooQtdar non Mprébbesì coUnta efficacia ^ compensi col. 

» doloroso pronostico de^ morbi cronici. Se così operative 
» fossero le acque minerali , manco immedicabili dovreb- 
» bero i morbi eronici essere , eppure a stento tal volta per 
n esse (;iiarìicoaii k lievi , di rado le intense , le malattie* 
» gnvjiiime non mai •! » Se molti dunque scorti si lanno> 
nel giodlaio delle sorgenti , senta potere a br sostegno aK 
legare pure una noU degna di Ince^; o tristìzia gli frisa ^ 
6 grossezza gli accìeca ; e mal con essi in vituperi concorre 
chi non Farle disbriga oggimai di si goffa giunteria. 

(39) Castiglione^ chiunque guardasse conroggi si scrive e 
quanti Casiiglioni segna Italia da [ler tutto ^ sognar uè po- 
trebbe eziandio voler essere greca voce: eppure tani*è pei 
mio gindisio. £«eiido ora per queste deboli rioerclie dimostrO| 
poche toci aver in Ischia tutte nuove e non greche) potren^ 
di tratto persuaderci che ùn* acqua sì antìcameoCe usata , ab^ 

biasi un nome moderno? A spiegar questo vocabole 

prendo i riscontri di sua prima forma da clii scrisse latino ; 
perchè manco al T epoche antiche lontani, non per anco al 
tutto, mutata nelle scritture la conservarono. In queste tro- 
Tiam Castiiio , donde il volgo e i succeduti scrittori fecero 
€b$iigìione§ e scegli è coA^ la greca voce onde venne h 
éawXidsy whem destmens ( toi> urès e X4» soho évertù ). 
Quella C à al solito de* Latini T aspirazione tenue di isr^y 
siccome da cCks» fecero calore da haic^òs aper ^ latito aUoro 



Plinio : Fraudts hamìnum tf ytgenìorum caplurae ìofidnas invenetf 
ìmèom, in tfu&u$ ma emùfm honrnU vtnùM» prwmutìtur vita, Hist. 
Hat. xxiT, I. 

« Dici, abrég* des scienc. mèdie. vt> 325 , Milan »82^. 

^ L. di Capoa parlando delle acque aùnerali di Poz/noli e d'I- 
•cbia, dice: jiUe ipuHU i nostri mediai^ tOMUUrdeUa toro nattana 
toMsciuti, gran novero d' ammalati poco saggiamente condannano t 
quanumqu» Imi tfoita tuM poca sdégura na cegU»**e fUeuno. O*. 
€. Il» i36. • . 
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moelii eran oonsofii il x e F aspiraiioiie de^ Gnd K £000 
jierohè (sia vero o falso che quW^olue ima ciu^ fosse alata 
degli Eaboi , sepolta appresso dal vulcano cbe la lava pro- 
dusse di Castiglione ^ ) , ]a memoria tradizionale ne dura ; 
che questa per tanti secoli fu al nome stesso del luogo affi- 
data; nome che poscia a' successori de^ popoli che il fiosero 
tornò ignoto aUa fine. 

(40) Perone non pare poter yenire da ^i^m^ fibula^ mt 
pii^tiosto da ^ipS» transitns , perchè liipgo siocome Parata 
sporgente in mare *. 

(41) Ne dell'acqua di Castiglione ne di quella del Tet- 
tuccio abbiamo analisi quanlìLativa ; e però è impossibile 
per punto fra sè compararle o con altra che sia. opinione 
iataoto e T antico usato additano la Castiglione come assai 
Taotaggiata di sali purganti \ sicché se stimolante è V im^ 
mediata sua virtù, la secondaria è catartica le piU Tolle. 
£ se da questo secondario effetto de fosse lecito valutare a 
un bel torno la quantiili de*^sali \ mi farei sicuro che o ade- 
gua o poco va dietro alla Muraglione. La quale stima non 
sarebbe dalla topografìa della polla contraddetta \ perchè 
luogo il mare trovandosi , le sue vene forse in gran patte 
alimenta con la marina : non altrimenti interviene a . a. Ee- 
stitota e s. Montano, poco pih dal lido discosti. Bel gas 
acido carbonico e del Curro della. Gutiglione non parlo, 
come principi de' qaali , secondocbè in tutte le altre sof^ 
genti dell'isola accade osservare, deve essa gran difetto pa- 
tire. 14 è dei disagio del primo è piccolo ai'gomeuto la costui 

a Vedi Qola (i8). 
b Vedi pag. 177; 
• Vedi noia (la). 

«1 Baccio (de Thcrm. v, pag. 286, Vcnel. 1671 ) parla assai roa- 
ravigllo?amentc dell.T Tcltuccioj e quel gcnliiissimo Redi n'era pre- 
dicatore innanuacuatiiisiino e parziale. 40. c» xy> aS» 2x29 vi > i» di» 
76, laa ec. )• 
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maneama ttel sopripposlo sudatorio • ; ma se anche in raag* 
gìor «iopia vi Soite che altrove , Teoceiso de' sali ne fistehbe 
oscura la fona. Da^ casi pratici poi per 1* A. narrati slam ' 
condotti ad indinte , per la maggior possama sliniòlante 

di questa verso le altre acque dell'isola, debba, si iuter* 
iiainenle bevuta, ch^ esternamente applicata ( se si potesse ), 
assai, valere a rivellere deostruire e fortificare: ma poveri 
di sofBcienti osservaaioni e di compita analisi necessitosi « 
ogni altra dedusìon terapeutica sarebbe almeno aasardata. 
Fo voti dunque che al pib presto spediscansi queste due 
momeotose bisogne^ invidiando a coloro ohe tal servigio 
porgeranno all' umanità la gloria e la gratitudine di che sa- 
ranno rimeritali. 

(4^) La valle di Onihrasco , vcrameule ombrosa perchè 
a bacìo deir Epomeo , è quella che accoglie per vari bur- 
ratl non pure le colanti piogge de^ monti, ma sì il maggior 
numero delle minerali dell'isola; perciocché, conforme dal 
n. A. rilevasi '* e per veduta ne^looghi si può avverare, in 
sola questa valle il triplo £>rse rampolla delle rimanenti 
dell* isola. Adunque non senza avvisato discorso fa nomi- 
nala da' Greci otre della pioggia , (juasi dir volessero il gro/i 
terbatoìo delle acque ^ da o^^^ùs pluvia ed otorxòs uler. 

.(43) ]Nc gorgo uè ^orgiuffio produssero GargUelloi è cost 

poco il bollore del gas acido carbonico , che a volerne frr 

conto dal pullular delle piscine , non crederesti ve*ne fosse 

assolofamente ; epperò . non .può ■ dirsi gorgof^Uanie quest* a- 

equa, siccome esempigrazia la Vesuviana, cotanto a questo 

riguardo iiolabile. La vera significazione di essa voce se 

non mi gabbo , desunta dalla celebrata virtù della t'uutaua 

contro le paralisi le contratture ed altri impedimenti al 

moto volootario/^ ; vollero in somma dir con es8a,|{lian- 
— ~- — 1^1^— ^^^^——^^^^^^^^^—i^—^^^^—^^^^^——— # 

* Vedi pag. ii5. 

*» Vedi pap. 1^ , 78 e 84) e noia (iSj* ^ 
. « Velli noia (40). * . . ' ■ 
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tielù che ft cui bagoasi in Gorgiiello toma agile e ftranio 
fi miiiistefio delle meml^ni ; quindi da ag^lh mobili» 

e tAXw fi^ itcsro yo^xiìX»t» 

(44) Peralcdno non credasi chete PA. accennò che fra 

le acque di Montedoro e Gorgitello ( quanto ad un eiTetto 
secondario , e però ne proprio ne cosiante di sole queste ) 
passa qualche somiglianza ; abbia punto voluto rispetto a 
qualità e quantità di componenti paragonarle. Perciocché 
lasciamo stare che le due sorgenti di Montedoro lanno ( sd>-; 
ben debolmente ) operare il ferro, e non hanno idriodalo; 
Dia nè a gran pesca raggiungono la quantità dorsali di Goi^ 
gilello. E perchè ciò sia chiaro ed a' pratichi profittevole; 
adduco le analisi di (juelle due ( Pozzo di Cesare e Gran 
bagno ), riportate, una lavoro del Berthier, dal Xhéoard 
Taltra) fatica del Bertrand^ daMd. Edwards e Varassenr e 
per me alla solita misura ridotte dì libbra e grani napoliuui. 



ACQinS MINERALI di MONTEDORO 


POZZO 
m CStABB 


CRAH 




5G* + oR 

quantità 
ìndelerm . 
4,557 

o,43a 

l,l53 

0,471 

1,5 1 a 
tracce 

10,934 


3f,4+oR 

o,685 
o,ooi 

2,^93 

0,7 3o 
0,570 

0,4^8 
9»7» 


• 















• Trait. de ChiiD. élcmcnt. tlicor. et piai. 11, 324, ^.me cdit. 
Bruxell. 1839. 
b Manuale di Mat. medie. 1, 141, Nap. 1829. 
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Nm Togliamo kaanlo òkùmtkm ma U Monledoioiii 
Wùce di\€onvcDÌr ptrtieolfliiiiente iie*cromci eàtntì polMN 

miri , in certe pneumonie croniche con generale e locai de* 
bolezia e talvolta in incipienti affezioni tubercolari a"* poi» 
moni *. Nel che queste acque pure alla Gor^tello semi* 
glkrehhero , ch'i in antico grido pef simili casi ^. Ma a 
proposito di questa YÌrtil delle acque di Mootedoro e Gor- 
gitelb io iscuoprire i latenti o mal divelti morlu sifilitici , 
ralirt opioiont mi sovviene de*iiiedici Dapolitanif die cioè 
la nostra polla suol tornare in tali malattie compimento di 
cura ^ quando con altri morbi complicate, al solo mercurio 
non cedono , o questo mal sopportato induce conseguenze 

' d* idrargirosi. Il che vo provar vero con la seguente storia 
per piik capi iiaportante; e «ola qoeita mi sia per cento* XJb 
«ffitkle del treno , di temperamento linfiitioo e nervoso^ 
e gik corrente il quarto sno decennio, a 19 anni d*eÀ fis 
incollo da Meonorragia cheallor neglesse, ed a 3 1 davi* 
oera e bubbone che per locali unzioni dissipò di mercurio. 
Ora però, andati pochi mesi, fu vinto da convulsioni ed 

. asfissie, per brevi e violente febbri conseguitate ; le quali 
erpete pustoloso ed afte lasciava n gli sozzati e guance t 
hooca ^ finché in poco tempo forte disoreiaia e cupa tetrag* 
guie gli lecer grave la* vita. Un aOno e meno nissnn soo- 
corto gli valle : quando per dieta lattea ed aria migliort 
e pólvere di lalsaparilla le convulsioni e le febbri mino» 
ravano^ tutta una crosta gì' invase la persona; e doppio 
ascesso portarono lo scroto e il perineo. Era il 1829 ; si 
addimandò guarigione air etiope minerale ed al roh del Saf* 
varesi : notato esser inutili , mùtossi il mercuriale in unzio- 
ni; ed operati gli ascessi gnarirooo) ma T erpete intristì , 
e feroci dolori osieocopi si aggiunsero. Due anni di fro- 



• Encyclograpli. dcs àcicnc. medie, xi, ^a» Bruxelles, i836. 
b Vedi de Kivaz 1 c. v $ 5, i>a£. ^5. 
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tir«iie speiaoM «verano inatti foiediiftti i ncMoriiIi ; quando 
trvrate il id3i le terme bdaeoUine, ri corse; ma piìk A- 
dato di prima ne ritornò. Allora al solo rob si tenne fino 
al 1834*, e se Tcrpete minorò, occupò le ossa una iufì- 
Ditk di gomme y or suppuranti or guarite or risorgenti a 
nuovo strazio per T arcano lavodo deUa materia roorbi6ea« 
GosV mal andato e eanloin ti oondone qaeat*anno alle ter* 
me vesarane; dove dapprima asmi gomme gnarìrono: ma 
suppuratane poi una ki ani destro tiirpo, precipitò in.pidl 
malvagi pericoli. Cocenti trafitte il ai agosto tormeniaran 
quel sito; la mano e T antibraccio furon segno di troppo 
grave flemmone -, il tumulto il disordine degli offici del corpo 
spav^entarano : sicché io stesso , quivi trovatomi per disagio 
de' miei mal arrivati genitori , aprii T ascesso; e sformata 
quantità di marcia pessima ne trassi. Quiod* innanù la tabe 
sifilitica non fii piìi dolibia; ed ebbe appena tona 1* in- 
fermo di farsi recare in Napoli nel privato spedale agi' In- 
curabili annesso. Laddove non bastando tutti gli aiuti di 
medicina e chirurgia ; ed essendo in queir avambraccio com- 
parsa una piaga cancherosa ; e rovinando tuttodì io basso 
•tato quel misero: i dotti professori che lo accudivano sen- 
tenziarono il ottobre di amputaiione| non lòrtfeda solo 
qneir avambraccio pendesse la generai consunzione. Ma non 
bastavan le forse a questo partito e violenia di lebbre Tin- 
terdiceva ; e però fu giuocoforza aspettare. Ed- .ecco priir* * 
ci pio di non attesa salute : per aggiugnere il tempo al grave 
taglio opportuno , si usarono dieta ottima , appropriata tisa- 
na^ cure dtligentissime di politezza ; e Tiniermo alcuna cosa 
migliorò. Allora si credè utile il sublimato^ ma Tirritaaion 
cbe promosse e le diffuse emorragìe della vessìca e del retto ^ 
il fecero allontanare. Si tornò alla tisana,' tornò la miglio- 
ria ^ da capo al sublimato, da capo i disconci ^ di nuovo 
alla tisana, il miglioramcuto di nuovo j si venne al preci- 
pitato bianco, c ricomparve l' irrilauone : e questa vicenda 
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Dio sa quando sarebbe cessata , se non fosse al povero io- 
fermo venuto il coraggio di starsene al giudizio del profitto^ 
éoshè ìuoikUm «Ila Mia tisana , man mano di bene in me- 
§lb pn w cm , • e tm fiMole guarirono e cosò la febbre 
e rìpreie il suo conci la muriaioìi». 11 novambro i835f do- 
tate tali CBK 14 meli , 1- liffiaiale iiaTa MUmeDte mqgltòi 
nm. ttoo il die di gomme e suppuraiiom aMooaism, è do» 
lori osleocopi ^ anzi tornato in casa era da dae mesi riap- 
parsa la febbre, e già l'animo da tanti sinistri sconfortato 
preparava a più duri frangenti. Or sì avvenne per caso 
nella caca persona .del de&ivasì il quale guardando come 
questa of tinaia lue volevm esiere in gran pirte alimentala 
da loroibloia e linfrtioa camplicania \ e fan u n entando come, 
in limili inaofttri miracoloMr mot rìuiciie Fidrìodato di po- 
taMat rialiato r animo dell'abbattuto, lo spinse ad umme 
a dosi generose. Non è dicibile quali prodìgi ne consegui- 
rono: otto giorni, ed usci di letto ^ quindici, e per camera 
passeggiava ^ un mese , e lasciò casa I £ continuando il me-> 
todo^ e la dose portando da mezzo ad otto grani in due mif 
nbirazioni per di *^ la febbre ristette, le gomme i?anirono, 
i dolori li dissiparono, il nutrimento ricrcflibe , e Taochi- 
loti del deiùro cubito |u vinta compiutamente. 11 de Rivas 
per5 non volle al mercurio al tutto discredere ; perchè ve- 
nuta primavera , soggettò rinfermo alle unzioni, le quali 
questa volta , non che nuocere , fecer prospere prove. Era 
rofBiziale dopo tante cure a piena saniik vicinc»^^ quando 
piacque al de Bivaz recarlo seco alle acque di Gorgitello 
Testk di quell^anno i836. A narrar brevemente il profitto 
di cfnesto ooniigUo, bi^ti sentire, aver io riveduto il bravo e 



a Oltreché questa dose mi è aasicarata dal d« Bivaz , il cai te- 
stimoniò noB ha uopo di contesti ; V affisiate a cut dnesi ua cenno 
generale di tna malattia , me lo ha ripetalo nel suo maacacritlo # 
cb*io conserfo come opera di quella bhum» salvata! 
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gentile ufiìziale nel febbraio iBSy , senza essermi acoadofo 
trovargli sopra solo un segno della peste che V avea con-» 
sunto; avendo perfino i movimeoli della mano ricuperati^ 
wa cai r ascesso da me aperto aveva per le molte fittole la;* 
teiato le triste segnele. deir immobilità. 

(45)l Gotk aiitioo Tiicd esser T oso de^bogtti cMi , fèm il 
gegnanie rorigibe oi ri fiiccia impossibile. Quando di 6HÌ 
ileràtamente parlano i miti ; e i plb antidd scrittori m pM^ 
lano: vuol dire almeno che nelle eia favolose eran coraani. 
£ taccio di Medea , nella cui favola sol per discrezione 
può intendersi de' bagni caldi * ; ma chiaramente poi dicesi 
da^ mitologi che a rinfrancar Ercole dal faticoso viaggio 
no* bovi di Gerione , Minerva (è sgorgar dal suolo «mi tor- 
ma; il che per fede di Pisandro sarebbe nelle Termopìli i»* 
terreottto: molle monete mostrano Erode die ri bftgmi; 
Glpeochè ne ria è indubllabde aver ne' tempi tiorid qmsi 
tutte le nazioni^, e i Greci notantemeute , Fuso di terme 
o naturali o artefatte diffuso ; sicché Platone con proprie 
leggi e statuii volevale governate ^. E già Ippocrate, come- 
che non per anco alsooi tempi ne fìosie cofi pieno il co&lm^ 



Jfua tattehiUm siudfo deteiigen' novit, 
' ■ Pkamaea uU coMit fermutia leMftuf ùunià» 

Poèta in Reditt 

It Neppur gli jBbrei se ne astennero : il che per mdti luoghi de^ . 
lor libri saprei provare; c già rincontro di Susanna , forse 
anni A. C, il dice aperlameate (Dan. i3). A quest'uso più co- 
•munemente serbavano le lor piscine j e in tempo di penitenza e di- 
giuno eran lor TÌetati i bagni caldi ( Iiany, Apparai, bibi. so 
in fine ). 
c De Repubiica e altrove» 
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me , ptM ayenié iHMiteiiiplati gli abnii ti oIm fiol CéUo ^ 

Galeno e quanti medici informaron la mente delia sapienza 
di Coo, diedcr riscontro. Gli anliclii pertanto faceyau osser- 
.vare quanii vecchi per Tum de' bagni caldi a lontanissin^ 
tlùi pervcoiMefO) e Ione altri dqo. v^ebbe che Agatino il 
(pài ii oppooene firdIUnMiite a quello divÌM , ooi»iglMad« 
atti i. fiòddi come iola lorgeiice di verde Tecdiìeaia.'* Va 
fi Baglivi • tornò in voee il dettato de* più 5 ed or noQ v^ÌmI 
chi non sìa fermo a pensare che le terme naturali conferi- 
scono in genere a lunghezza di età. Qual uso e qual cre- 
dito aves9er però tra i Eomaoi le terme ^ qual' ingeoti 
somme vi slnsiaflsero; in quali eccessi di lascivia vi di»- 
ordinincro ; non oggi da ricordare a' sednli cercàatori 
di antielHtk» Questo va aolo notato <die di bagni e* fimm 
quasi nuovi ne^ primordi della repubblica; e molto Ti si 
diruppero al venir deir impero; sicché contro si diverse pro- 
stituzioni e tanta scompostezza di costumi alzando un grido 
dMnterdetto la nuova morale di Cristo, valse il richiamo dei 
pp. della Chiesa a ritrarneman mano la cieca moltitudine^ 
fino a Su deserte le terme. Quando poi étrariparou fra noi 
le baibaie genti de* trioni , selvaggi ad ogiù morbideua di 
vim civile ed avidi di preda, prima esj^rono e poi oqo» 
segnarono al fiiooo oon tnttM superbi edifici deirantScliitli 
le maravigliose terme eziandio ^ di che Tuso de' bagni scom- 
parve quasi d' Europa. Ed ecco T arabe dottrine mediclie 
( le qoali dal Tigri al Tago dietro le vittorie delF islamita 
fdmitana rapidamente si propagarono ) riprovandone e gri^ 



* Td òspy^òy fiìd^tn fA>r* xSiat h^sovAus xfioyLiifw^t 9 ec. 

Aphor. y, 16. - 

b De Medicina , i , 3 , 9 ; 11 , i ce. 
«De Sanit. tuenda , de Meih. e altrove*. 
^ Oribas. Collect. medie, x, 7. 

• Dinert. de mota muaciil* et de morh. tolidor. Oper. pag. 18 j. 
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dando daimon k pntioi, il già difoM tUNindoiM tramili^ 

tarono in abborrimenlo. Se non che al risorger del sapere 
dopo il medio evo , lo studio di clic V Italia ( cosi di na- 
turali terme e di tradizioDi deUor iDÌracoli ibroica ) seguitava 
i claMÌcè|;reoi e latini , fe sorgere il vezzo di grecizzare e 
roMniicare e però TaoMm do* bagni oaldi; acquali diè 
ITolttnia spinta Y ntiUtK ne Teniva oontfo la Ubfaclie«W 
loia le più vaghe regioni d*Earopa guastara» BcstaaiMii 
dooqae il debito di porgere ali* opera de* padri e MaeUri 
nostri r aspettato compimento; e sark gloria delP odierna 
Italia ( sì accesa della politezza de' secoli xiv, xv e xvi ) 
recar nuova e vivace fiaccola di verità peli' uso de' bagni mi» 
nerali : tanto pili che alla dottrina intendendo delle soffiti , 
quella inneme avansà auai meglio decombi cioniei| onde 
il progretio della medie* arte iingolarmenSe deriva* Atv«- 
gnachè negli aecfti il eorso rapido e tamultnoao del mor* 
bo , il soprastante pericolo , V ansioso turbamento morale 
deir infermo de' suoi del medico stesso , il non avervi spazio 
a mutar medela e consiglio * , le oontraddiziom e le viltb 
dé'oonsnlti ^ e mille peggiori ostaooU, sposate ed àssentitè 
eoosidemaiom non fanno luogo; e le piii vòllé viene a*|piU 
onesti e dotorinati medid perfino ignoto, « ohe di natnnr 
• d*affte k sanitb o k morte si àbbk ad iaptataiie M» 

. • .1 



• Ibi ( in morbis longts ) et mutatiom ìtmHUoruM tt ddAtnh 
tioiu tempus palei. CeU. O. c. ni, i, pag. io6* 

^ '£v rocaty òì^iai ró»> ytai)(AÌr«)y roaóvds dto/tfKJtv àXXTpLtf)» 

f«<kar yo(»l{[«iy ^ xé» Irtpoy luw» f7yM. In amai» mmrbis few 
tum inter 99 dùaeniituu arUfices^ ut quae oto «rAikf vdud cptì" 
ma reputansy ea iam mala oAcr mttìmu. Hippocr. De rat. vicL 
in morb. acut. Oper. oiiui. Focs«i» S84» Geoev. 1697. Vsdi ahreiU 
Ito di Gap. O» c. ly 193. 

• Ippociate perciò, parlando del piooottico degli acati| pMi- 
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oe^erooìci gran parte di ciMifiàiii.iinpedimeBli non sono; • 
chi per essi Qiorbf rìduoesi alle roinecali sorgenti ^ ofte SI pììi 
condiziont e termini sì bene alt'ossenration terapeutica ao 

coaci; chi' ingegno e valore di medico vi tiene il campo 
a servigio e piolìllo della scienza della salnte. 

(46j Che in altre regioni della terra un^ acqua sievi in 
credito e maggior fama di questa di Gorgitello , vuol saper 
fiurle a credere agli emditi ; e se a cercar ci Cociamo qaalì 
cagioni concorsero a bosk piena ed antica celebriti ; molta 
et danno innanzi , che non certo a soli i miracoli si restrìn* 
gene, che qnivi tuttodì vediamo intervenire. E dapprima 
i Greci ( che ovunque sparsi pel mondo , in trafnchi sol- 
leciti e procacciaoti , in amor /lazionaie ardentissimi , una 
ioia gran famiglia componeyano) e quale i moderni Frao» 
cesi a se ed a loro cose sapevano tutto credilo e fiuna con^ 
' eiUare ) fiiron potènte arato , oomediè a noi manchi il to* 
stimonio della storia , a cod ìneritata rinomansà. £ allor* 
che dechinato il loro splendore , Tenner le nostre greche 
colonie in sorte a' Romani ^ e da esse coiestoro appararono 
ogni maniera di gentilezza : T ignoranza cir essi offendeva in 
medicina , il loro aborrimento a tutto rimedio artificiato ^ 
le delizie de' siti deUe nostre mineraU fontane , li trassero 
ad impiegarle ^ e nuova materia aggiunsero a yinfooolara il 
erodilo «ntìeo. Goik le veraci prove di queste aoqne anche 

barbari che ne oeeufMirono i luoghi furono aperte) i 
quali j cento tanti più rozzi ne' trovati dell'arte, siccome 
alla commendazion religiosa e alle superstiziose malie per 
usato ricorrevano * ; cosi non fìiron di£&cili a' naturali ri^ 



cava che: T<Sy ò^Iasv vovaTj /.ari^v » itxiimfxv àjifxXses olì «t'po- 
Jifliyop6U5!fiS , irs r» ^x>x:>i y ixs. xrfi 'jyse/r)?. Aplior. ii , 19; e 
Celso il tradusse : In acuiis morbis Jtdlaces magis notas esse et sa- 
bttis et mortis. Ibid. 11 , G , pag. 53. 
* Dict. abf ég. eie. iv , 223. 
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medi mani. . Ed mo al rifiorir delle ideine proisima a 
Corgitello la scaola aalcroiuoa , la quale or decantando oca 
( se flon credibili di erooaclie popolari * ) invilendo FeABi- 

caeia delle sorgenti , concorse a tenerne vivo il ricordo. Ciò 
bastava in elh si tenebrose e per popoli tanto ciechi in me- 
dicioa ) ooaciossiachè spediente sicuro a scrediUre un trovato 
Teramente profieno sia toglierne T uso , ed a ternario in ero* 
dito, concederne la pratica : i iatti , par nescienti o «on* 
traddicenti le opinioni, rialaan le veriÀ oltre le nebbie del* 
rigooransa. £ però i fatti a favor dell* efficacia di Gorgi- 
fello, superati i cancelli del medio evo, scosser le menti 
del secolo xvi *, cento arguti e^ politi scrittoli riposero in 
nuova luce le virtù di questa polla. Ed entrante il secolo 
xvii 9 poicl^è la pietà napolitana , i pili nuovi e sottili par- 
liti investigando a servigio deU'nmanità, fondò quivi «no 
spedale) non piti mancando sventurati alla terma ed osser- 
vatori alle sue prove, tanta fiinia alla gik grande «i ag« 
giunse; chePapqua di Gorgiiello per ogni più riposto angolo 
di Europa mirabile suonò. £ qui prese parte altressl la già* 
citura deir isola j perchè quasi messa nel centro del Medi- 
terraneo ed in tanta beatitudine di cielo e di terra, la sua 
brevità medesima (per la poca distansa dai lido alle sorgenti 
U traffico immenso di questo mare, il trasporto marìttinio de- 
gTinfermi, meo disagialo del terrestre, vi ricbiamaiono ani- . 
inalati d'ogni punto del mondo. A voler pertanto asegnar 
le ragioni del pih stabile fondamento di cotanto grido *, e 
breveuicnte a dar conto scientifico de' motivi di siflatta effi- 
cacia di questa sopra le altre vene^ vorrà forse concedersi 
che le sue singolarità dalla copia dipendono de' carbonati 
alcalini e deir idriodato dì potassa. Pur troppo ha narrato 
U vero r A. intorno agli e&tti secondari di qoesl* acqua ; 
nè punto dalla' secolare opinione si dilungò pei medici nar 



> Leon, di Cap. O. c. ii , 67 . 
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politatii ereditata. Ma se innanzi alle altre virtù secondarie 
quelle rilucono di dissipar le contrattare le artritidi le re- 
oedtl paralisi e di rinaanicar dalle serofole e dalla carie ; 
nissiino vorrai negarmi , cbe le qualità alcaline e la Ibrsa 
dell* lodo non son mica per la presenziò de* sali incisivi di- 
strutte. Se ciò non fosse , onde quest' acqua sarebbe dalle 
alire dell' isola privilegiata , per condur quelle prove che 
queste non fanno? E quanto all' idriodato, la sola che può 
venirle dietro è la regina Isabella *, la quale se ha quasi la 
metà di tal componente , ha però di materia organica forse 
altrettanto^ la cai virtìi alterante dovreUie inflaiie. Passo - 
' in sìlenxio il gas acido carbonico ; è sì poco in Gorgitello 
da non tenerne ragione. Or da qneste note distilla che Tuso 
interno di essa vorrebb' esser più esteso e frequente ^ mentre 
air esterno la somma de' principi fissi e Y alta temperie 
( quantunque al di sopra de' 28** -f- o R non si adoperi ) 
non mezzanamente la rendono stimolante. £ ad altro luogo 
rimettendo la somiglianza di quest'acqua con la Vesaviana 
le Yichj la Vals e la s. Nettario ^ non yo qai astenermi di un 
error popobre distraggerC) clie alcuna volta coki in lywea dei 
medici men diligenti. Credono i dappochi temperar la forza 
della Gorgitello in mischiarla con la marina =». Ecco Tana- 
lisi di questa pel fam. Murray, da me al solito raggua- 
gliata ^ : 



Sai macino. 177,840 

Uroclorato di magnesia .• oÌ2,68o 

Solfiito di magnesia ••«*••••• oi5|a64 

csloe.'»*.,*' •••••••••• 006^84 

gamma.» •••••••••• 'Grani 222,768' 



a Vedi la nota alla pag. i35« 

h G. Semm. O. c. 1 , 263. Dell' ioduro di sodio che nell'acqua * 
del mare accompagna il «al marino (Id« I9 271 ) non è detanni*^ 
nata la quantità o la ccrtes»i« 

i5 
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Ora non nllro avendo nella Gorgilcllo di principi fissi che 
• ibffse 3d graoclli j ed in una libbra di acqua marina trovan- 
dosene 3^3 : è chiare^ che due libbre d'acqua composta sia- 
rumo a due di pretta Gorgitello coma 3|5 ad i. Quanti 
errori per avvetatati giadizi deturpali le mentii Noo dim-^ 
^e a oiiniiire ma a crescer la foraa stimolante di essa^ di- 
rompesi con la manna-, e se quella troppo operante diviene 
in alcun infermo , ne la marina ne altra di sali avanzevole 
vuoi surrogarsi; ma si quelle di Bagnofiesco della Hi la di 
Francesco 1)6 più di regina Isabella, tanto analoga per 
idriodato di potassa. Questa osservazione apre allressi il 
campo a giadicare ^ perchè tenendosi afllni alla Gorgitello 
le acque di Subveni liomini di Sevapide de^ Bagnuoli e della 
Pietra, lor riesca tante volte da piti nel guarire 'de* morbi. 
La prima è de) doppio piU stimolante e salina ; la seconda 
poco mcn di questa, ed Iianno più j^as acido carbonico ^ e 
delle rimanenti la Balucolana poco è mcn forte ed alca- 
lina^ debolissima è T ultima a petto di tutte: questa però 
è pregevole per copia di gas acido carbonico; le due pri- 
me per riooheua di ferro \ nissuna per idriodato. Il volgo 
inunto, se alomio inlielice deve ad una di tali sorgenti ad- 
drizaarsi , di lancio, seniensia: A questa} a quella ^ tanto 
è qui , tanto è qua. Eppure alcun barlume non ha cbe il 
(ito rischiari delle sue tenebre! 

(47) L'opera dello Spedale della misericordia^ nel con- 
cetto nuova e forse unica al mondo, nell'esecuzione gran- 
diosa, magnifica ed abbondante ne^mezsi^ nello scopo ge- 
nerosa e soccorrevole , da quyal parte riguardisi» T ammira- 
zione e gli elogi riscuote del dotto e del filantropo. Così 
questo Monte dagli altri si fa singolare, che in sì gran nu- 
mero si fondarono tra i secoli xvi e xvii , dovunque T esem- 
pio del gran Cosimo de' Medici, primo architettore di essi 
nel i56i , applausi ottenne ed emulazionfe Cosi questo Spe- 
dale gridando h pietk napolitana una madre sollecita e svi- 

s 



Digitized by Google 



( 227 ) 

fioerata ^ non mìinco al soccorso pronta cbc ai bisogni preve- 
nire aocorliflsiina e procaccevole , alle befianle irrìsioni.ri- 
spo/ide dello strauicro, che per ipocriti- ne 'accusa la sin* 
cerissima lede *. Or le 'acque minerali, arsoli morbi cro> 

nici propriamente opportune , sono il pili delle volle im- 
praticabili a' poverelli^ a quelli ap[)UDto die per le streme 
necessità del vivere e per non potersi a tempo e provveduta- 
mente &r medicina agli acuti ^ ne* cronici cadono e gemono 
lungamente. Pronte ed aperte al nobile e al ricco le acque 
d*Iscliia, i tesori di esse parea che natura non -avesse al misero 
preparali^ cui la stessa sospettosa sua verecondia dal porger 
fastidio distoglieva di cenci e sozzure alla fastosa alterigia 
del grande. Ma ecco una generosa roano di veramente no- 
bili e magnifìchi cittadini , die per la mite ma potente pa- 
rola del Vangelo fatti al lamento inchinevoli degl' infelici 9 
fondano un dovizioso Monte di pietà; e pochi anni poi le- 
vano in Ischia il non piU immaginato Spedale. Se non che 
gli eredi ed emulatori della costoro misericordia , non un 
ilio dipartir volendosi da* dettati de* padri loro , i regola- 
menti deir opera senza le correzioni ritengono clic i tempi 
addomaodano.'Due secoli sono a gran pezza varcati \ e forse 

« 

. È grand' elogio del secolo xix l« moUitudine delle a«oeiaBÌont 
a conforto dell' uflunitA} le quali « sebbene con titoli dirersi dagli 
antichi e nienoairerangcllca carità osseqoiosi , manco importabili 
fimno i aiiserrinii termini della vite de' molti. Al non veder net no- 
stro regno questa quasi moda hnitabi ; verrebbe sospetto non for^c in 
lotte le classi di esso a^arisiao miseria osassero illor sopcrclito. 
Ha cbi bene addentro si mette, scorge alla prima che i meno in}j>criosi 
bisogni dei nostri poveri ( L. Gal. Nap. e eont. pag. ài8 — À.*Fìlipp. 
O» e* risposta al Rcnaudìcre pag. 107 e segg. ) da una parte, e il 
gran numero di siffatte istitusimii , per noi antiche, dall' altra , ci di- 
speiuano da qnesta moda. Le nostre opere di pietà in lem pi de' pre- 
senti più rei furon messe, c per lo più nel ferale viccrcgiialoi e pur 
mcn cadcvoli sonsi mostrale delle odierne associazioni di civiltà pel 
divciso spirito cbe le apimaTa* 

* 
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rade volte o non mai, doUi e sentiti medici la coragione 
degli ammalali nello Spedale vegliarono ^ brevi i giorni di 
iMgnatara ; le sale di confusi infermi stivate; tenuto Foscio 

al sesso 5 non per disteso raccolte le osservazioni^ gli accidenti 
de' bagni al criterio de' servi alììdale : e per mala giunta 
alia 'derrata , se mostrasi in alcuno quella febbre eli' è pri- 
mo scopo a tal fatta medicasione *, non medico non medi^ 
Cina non riposo • ma subito trasferimento a* napolitani ospe- 
dali. Or questi disopnci, F ampiezza del beneficio stremando 
aglMudividui , rivelano che mai non fu mira alla compagnia 
nobilissima T universa umanità; perciocché se anche quelli 
fosser sotlralli da'ceunati inconvenienti , il non congiugner 
nelP opera il diretto avanzamento dell' arte, froda T uma- 
itiUi del suo più importante profitto *• £ dove in Europa 



a Arte di tenera pielù c di civil incremento c la medicina ; e si 
.MroMnmcnte alla ])rospcrità dello nazioni conginnia , che niaiico 
iin|ioriantc ad esse non c del soldato del giudice dello statista dd 
sacerdote. Una eletta di buoni medici scusa una segaehk dt anni 
|)roUGci e prosperosi } Un branco di medicastri tien luogo di bat- 
taglie c di pesti ( An^ eum recte non additcitur «uquM ^uMetur, 
omniwn, est penùciotittimay infmùor etiam venenit» Lancis. de rect. 
med. stnd. rat* inttit. $ 5 , e L. di Ga)[>« O. c. i > u ). Checché 
iluoqiic avaosa Tarlo medica, griodividat soccorre e vantaggia 
ruoitanale^ a però l'ultima briga di un popolo esser non può. 
Ad onta della diffusa protétione che i governi europei alle uni- 
versità eooocdono alle accademie a* musei agli ospedali ed a quanto 
rin^guamenlo rileva e l'esercisio in grande di quest'arte; non 
assi aggiugoeranoo mai l'altezza di loro mire benefiche se non 
discenderanno a vegliarot il ministero nelle particolari case de' cit- 
tadini* MtUe abusi ed errori ed ostacoli son quivi, che agli occhi 
do' governanti passano inavvertiti ^ e parte mieton la vita dc'citta- 
dini ( ì^iulla pratUrca lex punk inscìtiam capitalem , nullum exem" 

' plum vindictae medicoquc Uintum hominem occidisse ìmpiini- 

tus est! Plin. liiat. nai. xxix , 8 ). Or provveduto all' islruzionc 
del soldato e del giudice , non si venis^ie a contener la discipiiiia 
net campo c uel tribunale j chi la difesa d«lk patria o l'integrità 
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trovar sito air istruzione dv' medici più acconcio intorno 
a' morbi cronici ed alle ac<[ue minerali? Un dodici addut- 
iriuati giovani, sorvegliati c diretti da qnatlro valenti pro- 
fessori ^ messi air nnisono, a ttiti'ngio rìcoglierebbero quaiile 
osservazioni e lo Spedale e la rimanente isola possoo dare. 
Gosk vedrebbonsi a praticbi vegliate le oure , ben aaimitii- 
stralì i bagni, gì' infermi ordinati in classi, curaCì febbri- 
cosi , e tatti gli altri stranei' bagnaiueli di accorti dottori 
{)rov veduti. l*ossano una volta coloro clic dal (nm. Tc.rlora 
furon creduti de^^u depositali di sue prcnuirc ptd progresso 
dell'arte *, piegar lacile orecchio a' costei desideri 1 

de' giudizi vorrebbe proinctlcrsi ? E Ira tenebre di private case, 
per cosa così iinporlaiile come vita e salute, (jucUa fede ci pro- 
mettiamo , che la luce di un triluinalc di un campo non saprebbe 
da se sola assicurare? Tocco da siftalfr con.<«idcraziuui , un lavoro 
ho disegnalo ( clic vciiù a luce ([uaiulochessia ), iu che le cagioni 
discorrerò che i progressi dell' arie c l' interesse dell' umanità da vi- 
ciao ritardano} mostrando come del ritardo vien la gran parte dalle 
▼iltà cui debbeil dottor lasciarsi per guadagnar l'onorario, e dalla 
mancanza di gerarchia e promosioni. Sicebè ( a mandar ìnnansi 
irn cenno del mio pensiero) sarebbe quel rìlurdo rimosso, soidaiido 
dei pubblico i medici, e in collegi coinunali dislretluali e cenirali 
costituendoli, .per promuoverli da' primi agli ultimi con graduato 
aumento^i soldo. 1/ osservasione la cura il consulto e la storia 
del guarito, più la sezione del morto, sareUier giudicati e trasmessi 
da collegio a collegio $ e sol per dottrina attenzione ed eccellenza 
uceoderebbcr dall'uno all'altro i pro&:ssori. Gli errori c le ncgli- 
gense porterebber la pena del Hiscendere co. ce* 

• In tempi che in messi d' istruzione nelle naturali scienze eran 
più povere la nostra università e la metropoli i iaccvasi il bisogno 
avvertire di Riandar uell' estero alquanti giovani} onde tornati, a}- li 
altri scrvisMro di emulazione e d'insegnamento. Ferdinando I (di 
g. m. ) questo partito seguì per parcccbie discipline introdurre man- 
canti nel regno) e i Tondi i Troia i Covelli i Chiaveriui c cento 
altri a questa generosa provvidenza si debbono. Il cxì. Tortora 
però aveva a sue ^se voluto assicurarci questo bcnci v lai lascio 
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( jH) Sì hi/zaii.i julorpelrazionc 1 uiile c la noccssilh ri- 
leva delle fìlologiclic mie ricerche, lullora allo schiarimento 
intese delle antiche opinioni su le importantissime fontane 

Ischia. Queste due vene del Cappone ( Fontano è Gap* . 
pone) non, altro- che dallo siomaco tirano 11 Dome^ dke 
bene il de Quintìis ^ e megjio dalle malattie del pentri^ 
contro cui si son sempre credale efficaci. Dovreblser dirsi Co- 
taponi da H«roc contra e ^ovajy torminìbus; ma nella cora- 
posizioue delle greche parole T apocope del K«r« è ovvia, 
siccome in ¥.on(f(6òìov e simili *. Quindi T antico nome di 
colali sorgenti è Cii^jpone^ tramalato poi nerbassi tempi in 
acqua dello stomaco, e da ultimo sk goffiimente iranteso 
dal pòpolo. Sostengono àlcnni che alla Fontano sia stato ag- 
giunto il nome Capone ( e appunto lo scrivono con solo 
un 7> ) da un grosso capo di creta che T ediOzio sormon- 
tava. Chi dicesse che fu appellata Fontano perchè eravi un 
ponte, direbbe altaitianto. Lorchè gì' isolani più non inte- 
sero la iona del nome , ristorando rozzamente la casipola, 



fece al Monte della pietà , da spedir sempre con cinquanta ducati al 
mese quattro giovani a Parigi. Or egli e vero che il perfezionamento 
de' patri studi da questa necessità ci aflfrancò ; ma gU allievi stessi 
delle più solenni università, giunti a una ceri' altezza di sapere , 
son essi forse dispensati dal benefìcio del viaggio medico j che tanto 
col familiare coutatto degli artefici eccellenti l'eccellenza del gic» 
viuc artista avanza e maiiliem: ( D. Ramazzin. Orat. xvi , 3Jedicam 
pere^rinationein si noii jicccssdì iafit , sahem pcrulilem ad arlis pe- 
riliam et iioniinis aestimatioiiem comparandain. Op. i, ii3, Lond, 
1742 — Laucisì. I. c. 5 XV — Scotti, Calech. mediconi,^ § 6)? E 
quanti per conseguir questa eccellenza, possono a loro s\)ii-àc viag- 
giare? Certo, annullato il concoiso intimato dal nostro Monte, ed 
a cui m'ora io solennemente promesso, non mi venne ancor fatto di 
tanto riunir di peculio, da menarmi da me per le celebri univer-* 
sità stratiicre. £ intanto la mia ignoranza non é a danno ddl'uma- 
' nilà? Che posso io fare pct non essere iu colpa? - 
• Vedi note (ili) c (O7). 
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quell^ ornato vi mìsero'che a lor senno* rispóndeva al nome; 
coma alla bettola del mMme dessi an popone per arma. 
Ma il yero è die innanzi avesse il gran Fontano que- 
st* acqua richiamata a nuovo uso ; e che per riverensa di 

un uomo sì ìosìgue si fosse poi dal suo osservalo nome ap- 
pellata, il nome greco era Cappone. NelT altra Cappone 
iutaalo era un confuso ricordo di un gallo, che T equivoco 
lavori del sapor di brodo ma di ciò pia innanzi 

(49) Qoesta simi§;littita che tra 1* acqua Cappone e la 
Garlsbad sapnumente dal n. A4 si trova ^ è troppo véra.- 
analisi &roosa che di qoesU diede il Bendio, da me 
trovata nel Thénard ad onor di queste carte riporterò , 
al solito ragguaglio ridotta. Ì^Qt ogni libbra napolitana 
coniiene : 

Gas acido carbonico.... quant, indetermin. 



Bicarbonalo di soda *)»Qi^ 

— ^ magnesia iy3|t 

— — • calce. •.«•• S)^7 

Carbonato .di ferro .• o,o9o- 

Idrodorato di soda 7«449 

Solfato di «oda ; 18,627 

Silice.. o,^^o 



Somma dc'priiic. Gmì... Groiii, 

Vedesi già che poco c più ricca di sali la CarJ^d^ad^ die 
io questa il ferro e nella Cappone V idrìodato non sono ap- 



a Danno questo stesso snpor di brodo all.i Carlsbad ed all'arqtia 
di Badcn ( Encyclograph. xi , 23 )•, ma è tro)>po n duìnlarc di stf- 
fatle asserzioni , quantunque in l)ucca di sapittili. IVon c che lo 
sostanze organiche (que'non ancor deliniti princijil vcgctaninia- 
li ) non possano alle acque una pcculiar somigliaoza di sapore 
comunicare ; ma spesso o tali sostaosc sono scaraci o mancano al 
tutto , come nella Carbbad dall'analisi del berseUo si veder 

b Vedi nota (5o). 

• O. c. Il , 324. 
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prezzabìli ; ma che la Carlibad ha il Irìplo di componenli 
ìduIìIì. £ iadubiuto dunque che Degli stessi casi valer deb» 
Imoo amendue. Ma alla Cappone è più proficuo per noi 
ngguagliar la Media la MiiragUone e la marinai impov»- 
Inlitatt eMendo a 6r lo Steno pai la Caitiglionè. La Me- 
dia ha meno carbonati alcalini e f>iU sali purganti, ond*^ 
più risoluiamente evacuante delle due prime ^ di cotesti 
sali è al doppio la Muragliene piìi vantaggiata j e- la ma- 
rina da ultimo non quasi vuol discendere a questo confron- 
to | giaccb*è più salina sei tanti. Laonde se di questa, co- 
me deostruente o dimeticai si danno doe once ; per conse- 
lo Steno effetto ^ una libbra domandasi della Cappe- 
■é e della Media , e messa almenp della Mnraglione. 
Bel resto circa V oso interno delle acque alcaline o ' sa- 
line , io pendo alla sentenza di coloro , che le minerali 
artifiziate fanno da più ; perciocclic tra le mani di un ot- 
timo medico quella forza e varietà possoo prendere , che 
meglio è dal particolar caso richiesta. Senza che , non tem- 
pie , per soggettar gli limmalati alle minerali di natura , è 
utile è sioiro avvedimento diluogerlì dalla patria , ed a 
cotante spese e pericoli mandarr ineontro. Di che spesse vol- 
le , posto io ne' termini di consigliar T uso di qualche a- 
cqua che questa o quell'altra sorgente imitasse; anziché del 
ripiego dolermi , vennemi a gran profitto degF infermi in- 
contrata assai soddisfazione. Quando dunque non può e non 
-deve neir infermo operare la mutazione del cielo , il viag- 
gio f la cessasion dalle cure , il divagamento e che so io; 
amo oseglio alle minerali artiBziate attenermi. E qui p^r la 
Cappone imitare basta in una libbra d^ acqua , acidolata al 
possibile dì gas acido carbonico , scioglier 12 grani di bi- 
carbonato 22 d' idrocloralo e 2 di solfato, di soda. Clic poi 
la Cappone debba contro la litiasi esser poco operante , 
non solo la vera sperienza cel dice , ma pure uu' occhiaia 
alla sua oomposislooe \ CQiiciosfiachè a petto agii altri sali, 
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assai scarsi vi siano ^^li alcalini. La quale opitiioiic non 
lem esame istessamente mameogo della Media e della Mu- 
raglìoiie) ftoendomi abietti peitaideM| non altra nella 
pfoy« di Napoli potere in questa rìxiìi soperare la- Vesn- 
tiana , ricca cotanto di alcalini r gés acido carbonico, e 
povera insieme di sali incisivi. £ se per non uscir d^ Ischia 
nlcun^ acqua vogliamo a questa sostiluire per tal bisogna, 
la sola di Bagaoiresco siccome vedremo merita, questo 
vanto ■. 

(5o) Aoqna del Cotto non inportaTa nn tempo .la TÌriìi 
ohe di poi il grosso popolo del medio evo sì finse , quella 
cioè di saldar le soottatare e le ferite d^ arme da fuoco ^ e 

ben fra queste due maniere di lesioni era immensa distan- 
za , che nota allora non fu alP universale. Dinotava in 
vece un' acqua pei suoi bravi servici ad Esculapio dedi- 
cata 'y perchè nortòi è il gallo , che dopo aver ri v indi- 
cata la sanità sacrificavasi a questo dio. £ perchè pros- 
sima alla Cappone la Bagnofiresco disgorga ; « in men- 
te agi* isolani reitatò era , quando dimisero il greco lin- 
guaggio , un confuso ricordo d'un gallo ; scambiato il 
sito, dissero che la Cappone ( la qual voce nella nuova 
lingua era gallo ) si avesse tal nome per la vicinanza del 
suo sapore al brodo di pollo ^. Aggiungi .che per le scot- 
tature di primo e secondo grado tutt^i corpi ^ s^natamente 
liquidi , che inducono oostrizione raffreddamento ed -altro 
dispendio d* imponderabili , són veramente giovativi \ e che 
i sali e gli alcali ban fra questi luogo^ come la volgar pra- 
tica insegna : ed avrai altra cagione delF equìvoco in uti' a- 
equa detta rinfrescante per eccellenza (Bagnofresco). Ma se 
il volgo non air orecchio commettesse il carico di giudica- 



• Vedi nota (5 »). 
b Vedi nota 08). 
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re ; anziché ncll' acqua del Cotto o Bagnof rcsco , trove- 
i-ebbe eminente questa virtù nella Nitroli o nella Buceto , 
elle più fredde sono , o nelle più ricche di sali quando 
lèssero rafireddale. Per noi dunqqe tanto e acqua del Col- 
IP I quanto aoqm del gallo aoqiia di Efcnlapìo ^. acqua 
di Scrapide , acqua saiutare. E al die Seiitpàe Eacola- 
pio e Plutone erau divene forme d^o stesso mito , cioè 
la medesima allegoria del sole nel serpentario , della dol- 
ce temperie datore , cui dopo la fervida state debbesi la 
salute *. Ad Esculapio medesimamente siccome a Plutone 
era oonsecrato il cipresso ^ ^ e vedi bel concetto mitologi- 
co. Plioio dioe che quesi' albero, ove dal vento o dalTar* 
lè sia scapetsato , muore dovunque , salvo in Enariatvf^ 
SIS Aenarìa sitccisa regemUnai *. Alcuni fecondissima di 
cipressi assicoran quest' isola ^ ; e veramente anche oggidì 
assai ve n' ha , che i ridenti verzieri abbelliscono. Or ciò 
nel milologismo importava che « la vita , di crudel ma- 
« iattia fiaccata , era altrove perduta ) e licoperar potè- 
vasi in kchia ». Ma Plinio nel naturai senso lo interpe* 
Uh^ e fallì. 

(5i) Non altriménti un ponte nero ÈÌ h questo Negro* 

ponte ; che stato non ve n' ha mai ne bianco ne nero^ ma 
un ceduo si bene , che per esser ogni due o tre anni ta- 
gliato , è detto nuovo dal perpetuo rianovellarsi. Gli stra- 



■ NoSI Ae\ Pozzoli , pag. 6()\ c , Livorno i8'24-- Al clic ag- 
giungi U^itimonio di Tacilo (llist. iv , 44 ) • deum huiic ( 
lìospùn ) MulCi' AucìdapUm » quod medeatur aegris coijHjr&ut, qm^ 
dem Owrm, wtUquitiimum Wius genti» mtmen , pleriqu» Jo%^m» 
m rtmm omnium potentem, pturimi Diiem patrem , insigiUbus 
quùe in ipto manfette aut per ambiigcs coniécttmt» 
- 1> Id. p. 45»7' 

e Bist. nat. xvi , 60. 

* Noci, Ò. c. pae.G33. 
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bocchevoli trarupi ohe questa ^alle richhidoDo , tra per 
sere aridituini c troppo sla^iati , non ad altra coltura il 
prestano che a macchie di soffrutìci ; le -quali cK borre 
o fascine provveggono le femact , A neoesiitose di oornha- 

stibile. Quivi F erica (e. teiralix ) la ginestra ( spartium 
scoparium ) il corbezzolo ( arhutus iinedo ) il mirto ( m. 
mucronata) il lentisco ( pUtacia lentiscus) ed allrellalì 
vengono alla bisogna opportàui e mirabili a vedere:^ di 
che i Greci 'qoesto Inogo appellarono vtofotetjLW da Wos 
Ropus e fottiffoit senticetttm ^ ed il volgo il pronunzia ite- 
vurupotUei Kè' temo che alcuno piegar voglia oggidì al- 
r opinione del Jasolino , il quale preleude esser que- 
sto nome venuto dalT aver in essa valle avuta sede la 
citta de' coloni di Kubea • la qual Eubea poi si dis- 
se Ncgroponte. Ho altrove notalo qual - sito io creda 
che quella città propriamente occupasse * ; ciascun per 
se può redere quanto mal disposta a oittk voleva essere 
questa valle : ma basta solo por mente che quando V ev- 
hoica citik -soottparve, Negroponte, come fiitnro noraedi 
Eubea , era in mente di Dio 5 per iscorgere a qual seguo 
contigiata dì favole la verità , svillaneggiando la plebe, 
seppe trar dì seminato i più dotti. * 

(5a) Anche a me noto è il soggetto di questa osserva- ' 
zìone j per averlo alle terme vesuviane incontrato gli an- 
ni .1834 e 35 ! e quasi a monumento della stima cui le 
sae squisite virlh m' ispirarono , valgano i pochi cenni die 
di lui farò. Ch' ei non avesse in quella sorgente la pleni- 
tudine raccattata di sua sanitb , c il vero j ma tanto vi 
migliorò , che decider non voglio , se anzi alla Eagnofre- 
sco o alk Vesuviana andò la sua guarigione dovuu. Fra 



■ Vedi i'ag. 170 c 
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i siiUonii die il i833 irasciiiò seco di Francia , erano un 
pallurc ed una macilenza ben forti , una indomabile ari- 
dilk di cute con tutto dilietio di traspimioue * , e sopra 
quelli torneiitMiMinui anoveiiM nuDacdosa. Ali- uso della 
YesuvMoa di dentro e di fuori aggiunse dieta lattea, equi- 
tasic»oe e dìvagamenlo } e tanto ne* quattro mesi di quel 
primo anno Y essere suo vantaggiò , che sole piaghe re- 
starono. Iterale gli auui i834 e 35 le slesse cure , eran 
giì^ ridotte a poco le piaghe, ed a gran iloridezza loruale 
le . generali condizioni della persona ^ sicché non saprei , 
non Ibrse nuovamente venuto il i836 alla terma del Ve* 
Sttvio , non avrebbe per avventura ^ come dissi., quella 
slessa compiuta guarigion conseguita, che trasse di Bagno- 
fresco, rmpercioocbè queste due terme intanto differiscono, 
clic la •Vesuviana è al dopj)io di carbonaii alcalini e sali 
incisivi più carica , troppo più di ferro ed assaissimo di 
gas acido carbonico : ma iu se slesse ainendue sono alca- 
line ^ amendue forse alla stessa proportione ragguagliano i 
carbonati con gV incìsivi \ ed hanno d* avanxo amendue sali 
di potassa , coA in altre polle radissimi : perchè il mio 
spettabil Lillese dalla pih forte alla meno passò. 

E poiché nella Vesuviana cadde il discorso, non disgradi il 
lettore (gualche cenno che d' essa , come suo biennale osser- 
vatore , qui aggiungo ^ e se altre sono che a questa e alla 
Bagnofrcsco somigliano ^ non andranno trasandate. Iberna- 
latliè che più viltoriosameoie ho visto alla Vesuviana com- 
battere , non le paralisi sono ne i reumatismi uè le an- 

• Stavamo uu mezxodi agosto con parecchi altri amici stranieri 
tolto il portico delle terme. Egli era mciio alla sferza ardente 
dei soie , che |K>tea disfare i macigni } ond* io il pc«f«va di trar- 
si al rexio | ed ei mi rispose : Per bagnarmi di questo «ole pu* 
rissimo , durai forse novecento miglia i e tu frodar me ne vuoi ? 



* 
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chilosi ' né la carie , sioeoroe in GorgiteHo ; ma la' poda- 
gra • SI bene e le arlrilidi , gli erpeti c le mnlaitie sifi- 
litiche , i molli morbi dello stomaco ^ delT utero de' reni, 
le scrofole e la rachitide, le cachessie le idropisie e la li' 
tiasi. £ qui la guarìgiooe di nn gentiluomo inglese potrei 
dlare , e quella di ana dama americana , e le aitine di un 
soldato napolitano e del figliolino di un dotto marchese ^ 
• cento altre passate su gli occhi miei. Ma non vò che di 
me quel che d' altri si sospettò affermino ; or venalità di 
fautori sognando , or V esaltezza negando dell'analisi , pur 
contestala in Filadelfia, in Vienna , e dal chimico di Cam- 
bridge Baubeni sopra luogo riscontrata ^ il quale credè 
trovarci altressì d'acido nitroso o,ooB. Queste composte qoe* 
Tele a vergogna nn dì torneranno di chi le infaif lo ; per« 
ciocché nissuna delle nostre sorgenti sotto certi capi può 
starle allato , jiòn che da pih riuscire della Vesuviana. E 
sia per esempio verso il gas acido carbonico : dopo Taci- 
dola di s. Lucia , che ne ha poli. 12, 44© , alira a gran 
pezza non si avvicina alla Vesuviana , che ne ba,ii,5g9f' 
cioè due terzi il suo volume, valendo una libbra d'acqua (a 
3% 553-H R) poli. ^ttb. 16,173. Anzi la stessa lodata Acidola 



• n Petit professore in Vichy ba pubblicato onenrasioni solenni 
intomo a questa YirìA delle alcaline. In un infermo segnatamente 
che quivi se ne abbeverò , minorarono i dolori , i parosismi si 
allontanarono I dimìnuìron gì' ingorghi arlicohiri c i tofl , si ri- 
storarono i movimenti ( Encyclogr. ole. xi , 4^ ]. Tanto vid' io al- 
tressi in un signore scozzese fi i834 a Torrannunziata. 

b Salvo sempre le fleoimasic di stomaco ed iatcstini , che il gas 
farebbe da latenti sensibili (Ivi, pag. 4^ ) > del che il ci», prof. 
Lanza fa eccezione all' acqua Vesuviana ( Parere su le facol. sa- 
lutif. dell' acq. termoniin. Vosuv. Nuiiz., Ann. civ. fase, xii ) : ed 
io debbo credere che un clinico si famigerato noi voile ail'cima>- 
rc I senza gran numero di ben osserva li fatti. 
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lesi può dire da meno, perchè avendo non pìì» clic i4" +o 
R , veruna quaDlil^ dì gas cccecicntc manda fuori \ in quel-, 
lo che la Vesuviana y di 34^98 4* o R , cotanto e cosi sensU 
bile oe vapora da poter convanire a molli partili* Il che 
viene dalla piU alta temperatura j e fa a questa ridurre 
ci fosse modo , un* acqua forse pi^ aeidola della Spa po- 
trebbe sperarsi , che per ogni libbra ha di gas acido car- 
honico poli. cub. 18 ,346 , cioè nove oliavi volume. Al 
' qual proposito non mi terrò di pregar i signori dell'ope- 
ra vesuviana ( per disegno e decensa e varietà di metodi 
unica a noi * ) a voler questo compimento recarvi \ chè dif- 
fidi non sarebbe alle tante macchine che vi ha y aggiun- 
ger lungo la pozsa un apparato a compressione , onde del 
gas' di coi pieno è n castello sopraccaricar parte delFa- 
equa : il che la dose crescendo de' carbonaii ( quel di ferro 
in ispecie ^ ) , ragguaglierebbe pure la Vesuviana alla Spa 
quanto ad acidolezza. Or tanta dovizia di gas^ di ^ carbo- 
nati alcalini e di ferro , portentosa al certo fiinno la vena 
del Vesuvio negli assegnati morbi denterò stomaco reni 
ossa eo« Anzi le prove che quivi mi accadde vedere con- 
tro la litiasi , mi piegano alla sentenxa di alcuni < , che 
cioè la virtù delle alcaline di sciogliere calcoli iu vessi- 



• Tedi una tonmaria descrtsione dt essa ndl* elegame artico^ 
lo dal chiarit. R. Liberatore inserito negli ìjumU civili « fasci- 
colo XII* 

I» Tedi nota (16). 

• Le lunghe ed iterale sperieose del Berselio e del Dareet haa 
fitto aperte le propi;ietà delle acque alcaline. In chi beve di es^ 
te pift di soccesitvi, tolte le secrextoai acide pentono questo carat- 
tere : tendono in somma le alcaline a pronlamenle i vivenli omoìri 
alcalÙEsare. Di queste acque adunque non può rivocarai in dub- 
bio restare i princìpi neH'naian corpo sompenetrati^ donde quel- 
V aaione piò 0 meno a luogo pcrnantoltt £ÌM:jclo|r. eie. xi , 42. 
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et ( fino a poco fa tenote chìroeriea ) , è ora per posilive 
ilperienxe aUestaui $ te quali la sperama rifèmiano di do» 

ver quandochessia poter giugnere a questa conclusione , 
siccome ad operar su le renelle si è giunto : avvegnaché la 
dimiiuuùoo della pietra sotto il lavoro di esse alcaline siasi 
ormai con la aooda arverata Di che apransi bene gli 
oodii ; e di teoere a qoeste acque almea non fasciamo gli 
opefaii di cistotoinia a oansar le - recidive ; né i calcolosi 
e i nefrìtici mandinsi così a fortona in Caslellammare, le 
coi vene fatue o rischiose per essi morbi di vengono 5 
quando abbiam la Vesuviana la Bagnofresco e Gorgilei- 



■ Non perchè questa opinione c antichissima , vuol csfcr ritiu- 
.tato il testimonio di provati maestri che or la mantengono. Se non 
crediamo a P« degli liberti ( Dittàoi. iii^ 10, Veu. i8a6 ) : 

Un bagno u* ha éht poMta ogni conàgìio » 
, Cofifro'l mai deUa pietrai cJC teso 
La rompe e triia come gitm di miglio i 

crederemo pevò al proprio sperimento', al qoal non poisiam ri* 
nnnaiare sema manco di senno e di probità. 
i> Chi volesse àmdani an la presensa in esse de? sali asagnesia* 

ci ( i quali le farebbero melio inotili' nella litiasi , Encyclogr. etc 
L e»), dovrebbe considerare che i carbonati gl' idroclorati e i solfali 
non magnesiaci son trop^io eccessivi « da permettere particolare 
virtà a quelli ; i quali dair altra parte sono assai scarsi , da prò* 
metter bene6cio alcuno. In fatti per ogni libbra la Pozzi Ilo ha 
gr. 7,4^7 > 1^ Muragliene 7,i83 , la Perrata nuova 5,34i , la Me- 
dia 4i^Bo , la Solfureoferrata 3,062, e l'Acetosella 2,89^1. Anche 
sotto questo capo dunque son fatue per la litiasi. E qui prendo 
di ottimo grado 1' opportunità di paj^arc il mio tributo di lodo ' 
al già mio maestro cav. B. Vulpcs, che conia solita sua dottri- 
na e squisitezza dettò l'opuscolo intorno alle acque di Castcllam- 
mare ; perchè alla fondata riputazione di accurato scrittore »g- 
giunsc nuova materia di applauso. 
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lo^ proprie (li ri Un niente a tali malanni. Chi poi facciasi 
a vedere il valor di questa polla del Vesuvio al di fuori; 
e come per gli - alcali deterga e ammorbidiflca la ente ; e 
oomé per lo gas ravvivi a vista d^ oonio la curooIaBione ca-* 
pillare , che rossa ne viene la boccia e quasi brinata di 
migliaia sonaglini : apprenderà di tratto manco non essere 
operante di fuori che di dentro. Sopra le quali utilità è 
un" altra ^ che cui maggior copia di sali a farla più stimo- 
lante piacesse ; egli quant* acqua marina gli aggrada per' 
r opera delle mobili trombe fa trarre a sè dal prossimo 
lido*} ed usa medicazione mista assai pr<£tlevole« A que- 
ste acque alcaline pertanto quelle somigliano di Vichy, Vals 
e s. Nettario, comechè pib virtuose. Eccone le analisi del 
Bcrihicr e del Longchamp dal Théuard riportate ■ e da me 
ridotte al solito peso. 



1 ACQUE DI VICHY 


POZZO 
QUADa4XO 


GRAN 1 
CÀVClUO 1 


1 Gas acido carbonico 1 ^^^^J^.;;;; ;; ; 


36» + o R 

6^069 
5,35^ 
38448 
0,324 
3,o53 

0,043 
4,017 

2,008 
0,324 


7>6'3 1 
6,692 1 
36,i38 1 
o,6iS 1 

2/)3G 1 

3,4-27 1 
o,:)33 1 

47»47<> 1 









• O. c> li 9 Z2/^—N, B, Nella Grancancello sono bicarbonati 
quelli di soda ibagoesia e calce % nella Poasoquadiato. solo quello 
di soda. 
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ACQUE DI. 



MARCIUSSA 



Temperatura delle sorgenti 

Gas acido carbonico ^ ^j^an^M* 
Bicarbonato di soda....«, 



Carbonato di magnesia. 
• calce.... 

Perossido di ferro 

Idrocloralo di soda..» 

Svlfalo di soda 

Silice 



Somma de' prine. fissi. Gremì., 



fredda 

quantità 
indelerm. 
5 1 ,53o 
0,900 

0,108 
1,1 5a 
0,58 1 
0,835 



56,202 



KETTARIO 



calda 

6,028 

2" 1-97 
I ,G5(i 
2,376 
0,100 

I7,.^|24 

i,o83 
0,720 



43,950 



Le quali lotte acqae y doviuosÌMÌme di bicarbon&to di 
loda, non han fone egaali al mondo ^ e sopra tolte è da 
dar k mano di precedenza a quella di Valt. Se nbn che 

qui cade in taglio di avvenire, che chi volesse la Vesu- 
viana potente come una di queste , può ad essa aggiunger 
la differenza del bicarbonato di soda 5 il che più acconcio 
verrebbe alla Bagnoiresco , ùccome più dell' altra sprov- 
veduta di sali incisivi. E nemmeno è da preterire che ad 
artificiar le alcaline , la bisogna corre di piano ed agevole^ 
dopo aver acidolata V acqua stillata • t Perchè poi porga 
norma all*acidoIazione or detta , e serva a' ragguagli oh^io 
consiglio ^ soggiungo T analisi deir acqua di Spa ( sorgente 



• Bel trovato a conseguir gli ^fl^ti delle acque alcaline son le 
pregtattt Fùtiigìù di Vickf^ altrimenti del d^Arcet, preparate dal 
ftrm. Ancciia. Ne ho provato K^ra me stesso i baneAeli • a 
noil'ìnfenni toroarono valorose. Il soJo premio rìtien dall' usarle 
più frequentemente. 

16 
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Poulion ) fornita dal Jones , riporlala duir Edwards * e da 
jne ridotta : 



Temperatura della lorgcnle. ...«•. 8** + R 

G.s accio oarhonico...^^^^^. ^^^^^^ 

Carbonato dt soda 0,140 

■ ■ I magnesia • ••• 0,111 

calce.*.** 0,609 

Ossido (li ferrn , ••*.• o,353 

Idinclorato di soda. • 0,098 

Solialo di soda o,oo(> 

Allumina tracce 

Silice 0,1^9 

Somma de' princ. fissi.. Gra/u.. 1,4^6 



(53) L'antico nome di Sinigala all'acqua della Sciatica 
DOB appariìene, ma a questa della Colata: reqoivw», tic-' 
eome .per Cotto e Cappooe, dalla ricinanza nacque dé*liio- 
•|^. I naturali inilBitti (etti possono non pib intese venirle 

parole, ma iradizioni annesse a determinati punti non sì di 
leggieri confondono ) alla Colata non alla Sciatica la viriti 
danno di accrescer latte alle nutrici. Ciò per punto Sint" 
gab «gnifica, da orivtjt^v movere incitare e yak» lae; come 
la qoeat^ao^ il latte diluisse assottigliasse e ne movesse la 
MCFuione. 

(54) Dagli alligati miei specchi la somigliala pei n. A. 
•trovata fra la Kìta e Ba-gnofresco risalta evidentissima*, ed 
io altrcssi aggiungo fra esse e la Bai neolana. Se non che 

- più avanzevole di principi fìssi quest' ultima , un po meno * 
la Rita e meno ancora Bagnofresco^ nella Bita poco pili 
copiosi degli alcalini gli evacuanti sono; e la temperatura 
è di quella di Bagnofresco assai superiore. Di qui inooo- 
tra che dovendo la Bita ad essere adoperata rafflreddarsi 

e O. c. I , 8g. 
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moltùsimo ) gran pine de^componenti, per via di quel gran 
calorico in essa soluti , per colai posamento disperde , sic- 
come iuterriene a^ Bagni d* Ischia • : il che appare alla 

gromma de^siioi rìgagaoli. Quanto è all'usarla nelle febbri 
lente, non alT opinion degli antichi vorrei fidarmi in sì 
rischievole ripeti (aglio. Che se in siiTatti casi le acque mi- 
nerali alcuna volla tornano a bene ; io mi prometto che la 
consuniione allor non da profondo visio organico veniva 9 
ma sV da particolari accidenti, che o mal rimossi o bistrat- 
tati dalFarle^ le viste mentivano di pih radicati disconci. 
Delle sole solfuree è forse a tenere altro discorso ; ma di 
esse qui non mi avviene discorrere, perchè nissuna ve n'è 
iu Ischia. 

(55) Non del solo d'Aloisio c T addotta opinione: cosi 
pertinace in essa è la gente d^ Ischia , ohe a negargliela in 
-sul viso , pon farebbesi pruova. Del resto, vera o fiilsa di*ei 
aiasi qnesta virtìt ( e merìterd>be positivi riscontri ) , vi cre- 
devano i Greci, «d al nome della sorgente ne aocomandaf 
rono il ricordo. Acqua della Rita vuol dire acqua di preser* 
fazione ; e forse a cotesto generico nome era alcuna volta 
congiunta la specificazione di mal di pietra di che ragio- 
navano poter preservar^. In somma pvri^ da pv^i. prmseroo 
tueor € la nostra Rita$ pereioochè non. era questo verbo nel 
solo senso morale adoperato, come nelForauon del Signore 
( jKi^ai tiiA&s tMtè ti «rovvjptt ), ma nd senso fisioo altressì, onde 
Erodiano pjàd^xi rat or(>jf*«r*, conservare corpora, 

(56) Anche C aitavo è greca parola e viene da xo^*vo?^ 
caverna sicca vel arida ( mòòoi per itiudof ed «Jof ) \ perchè 
a questo fumaiuolo, sia per non esser coperto , sia perchè in 
luogo non umido , siccome il sudatorio Testacelo ^ , nissnn 
vapore sensibUe vedesi espirare. Che possa mutarsi r«v in 



* » Vedi nota (37). 
1* De lUvazi pag. 128, 
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ne abbiamo esempio in ^ò^ufoi, cbe tklio stesso m8v.>4* 
vieoCf detto così perchè il fuco non mostra Taenleo* 

(57) Appunto da tal fenomeno del caler delle fosse nel 
lido scavale , vico la voce CapiteSo. Dovrebbesi scrìver 

Cape Celo , perchè deriva da Ad^stos serobs ed «Xiq aeslus 
valor 

(58) Quanto e ia che alla GorgitcUo avvicìaisi T acqua 
Isabella, abbiam per addietro notaio ^: di solo questo ri- 
•scontro sorge un dovere ne' medici di forte attendere a 
questa sorgente. Ed è notabile esiandio che se le cede la 
mano m alcalini, evacuanti ed idriodato di potassa ; le sta 
di sopra poi per gas acido carbonico; ed ba molta materia 
organica*^ la cui viriù, comoeliè ignota e non determinata, 
deve però avere un valore alierante ^. Sicché può dirsi 
senza tema di errore, cbe, iaiia ragione di questa minor 
•copia di sali e roaggioransa di gas, e trovandosi non so- 
perchiato da'prìmi il composto di iodo; tenuto anche conto 
cJie r Isabella ha temperie il caler di bagni non soperchiane 
-te dednr si possa ben di leggieri , esser questa polla pure 
preferibile alla Gorgitello , laddove V opera sì desideri di 
quei due principi (il gas e T idriodato)^ perchè la virtù 
di essi dal lavoro de' sali è nicn disturbala. Laonde Tedi- 
ilzio a questa fontana ordinalo non vuol piìi oltre man- 
darsi in lungo ) come quello che con più certa speranza 
di guarigione vorranno spesseggiar grinlèrmi, di scrofolosa 
diatesi segnatamente. Rispetto poi alk acque di s. Resiiluta 
e di Sua Avena, dt tutte le già analizzale nella prov. di Na- 
poli son esse le più saline. L'esservi dunque tracce del so- 
lito gas e d' idriodato non mena a costruito j perchè sarango 

^ 

• Tedi pag. 175, nota 
b Vedi nota (46). 

c Vedi noia (65) e pag, a3 del voi. xi della più roite citata £n- 
cyclograpbie. 
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tempre blioiolaDlissimc di fuori e purgative senza più di 
dentro. Che se T analisi quantitativa deJl' acrjua di s. Mon-» 
Uno venisse un giorno a provare di superarle essa da vero 
nelle proporzioni saline \ utC acqua avremmo in Ischia moll^ 
iimile alla Sedllls^ benché nella qaalilà.de'flali diverau 
JB in fimi li^ SedliU secondo rJBoffinann conliene a 'noslni 
UMta ragione • ; . 

Temperatura della aorgeDle « iiv-^oR 

Gas acido carbonico... { P^*^* 

^ gronda,, o,990 

Garbcmato di magtieiia.* o^o 

— — calce. •••••• i4i396 

Sol&to di loda « 5,377 

■ III! magnesia..^.. •«.••••••« 9l30t339 

— — calce*. •• 4)0a^ 

Materia resinosa.. •••»...• o,58a 

Somma de' pi-ìnc. liseik^.* <?rafti. 34^)615. 

Dal che vedesi la Sedlito esser di sali anche pili traboc- 
cante della marina ^, e nella qualiik solo diversa \ e però 
Unto per Tosò interno che per T esterno non so a ^uale 
debbasi dar la preferenza. £ gik su ]a fede del Gaudet 

l'acqua d'Ischel passa la marina pel setluplo saU; cioè forse 
due once e mezzo la libbra! Non a torlo dunque il n. A. 
raccomanda per le sopraddette saline d'Ischia i pììli circo- 
spetti riguardi \ e forse assai poche le occorrenze saranno 
per consigliarle* di dentro 9 se gik non fosse a piccii^issiine 
dosi. Ma ordinato a bagoi > giustamenle le acque della tu- 
telare deir isola e di s. Montano sono in gran voce ; con- 
cjos5Ìachè alla forza della marina alla temperatura con- 
giungano, onde di quelle pruove soglion venire, che daHu 
marina per manco di calorico non vogliamo aspettare; ep- 



■ Edfrards ecc. 0'. c. 11 » ia>, 
l> Vedi note (46) e (Sq). 
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perh con irò Je paralisi le debolezze muscolari e le scrofole 
hanno immensa efficacia *. Finalmente quanto alla sorgente 
di Capitello, dopo le accennate, comechè più povera di 
«ali , supera le altre saline deir isola ^ • se pur questo grado 
Boo le ton^ per analisi la Castiglione: e bene alla Capi- 
fello roglionsi le medesime cose riferire , die delle altret^ 
tali abbiam detto* 

(Sg) Avendo alcuna parola altrove fatta dell' interno uso 
dell'acqua marina ^ dell' esterno qui prendo il destro di 
metter poche cose j si perchè di tutte le minerali acque la 
marv^a e la prima , e sì perchè in Ischia più che altro ve , 
causa il concorso di tanti opportuni quivi propri , debbono 
i marini bagni rinsoir valorosi. Quivi in vero e temperie 
calda ed eguale, e purissimo aer campestre , e kietto ed 
aperto mare, e men ritrose e interrotte ondate*, dovreb- 
bero per soli questi bagni marini rivocar i bagnanti dalle 
sozzure del lido napolitano , inesauribile smaltitoio di vi- 
venti e officine infinite. £ chi vorrà dissimulare come da 
Mergellina al Sebeto , i due fiumicelli, il porto, le conce, 
le carceri, fan di quel lido una vera ponangbera? E ben 
mi soccorre jcome a togliersi da tali disconci in tntt^i luo- 
ghi simili, molti consigliano di legni con vasche a straforo 
per bagnarsi in allo mare. Il che in Ischia non è necessa- 
rio, polendo essa dirsi quasi una nave in alto, se fuggasi 
il momento del flusso. Freddo pertanto è da reputare il 
bagno di mare) giacché rade volte supera i5" + o B. di tem- 
peratura. Or questa scarsità di calorico, i sali che F acqua 
eontienè, lo insistente picchiar de^ flutti, Farla mordace e 
vivificante delle marine, la diffusa opera della luce, i pih 
fàcili scambi di elettricità ed altri acconci e belli non pochi , 



• EDcydogr. ctc. I. c. 

h Vedi noie (46) (49) e (58). 

e Vedi noU (69); 



Digitized by 



( a47 ) • 

ijfln iitgm filli divenir tornei e riitonnii. Dove doa^ue alo* 
nie de*tiiteiiìi e general dcboletza, toniei ed eooiianti iodi- 

cando , a far di meno consigliuno del sopercliiante calore 
( il quale dalla prima impressione stimolante in un certo 
ei^ere poi lì mena fiacco e spossato ) \ preziosi tai bagni ai 
fiinoò lo mille maniere di morbi. Di che in più fatte ner* 
ro«i ( corea isteritmo ipocondriasi e certe paralisi ) | nelle 
' clorosi e ne* ritardati o soppressi fiori , ne* fisici e morali ab- 
bandoni per onanismo e distemperata carnalità, In cento 
invecchiate malattie della pelle e che so io , è da farne 
altissima ragione. Ho pure per veduta l'antica opinione av- 
veralo , che molto nelle rogne annose essi valgano * \ come- 
che nelle recenti sian forse pericolosi, se il testimonio del 
SLeraudren acquista iede ^. Ma è da &rvi sopra grandissi- 
mo assegnamento ne* morbi linfatici « e scrofi^osi , Òhe tante 
forme e sì svariate soglìon vestire , da spesso menare in in^ 
ganno i pratichi più consumati. Senza che , nella sola ra- 
chitide fan più servigi i bagni marini ohe ogni altro rime- 
dio ^. Che se condizione veruna c a sitfalti ba^ni negala ^ 



a GeoSroy, Tract. de Mater. med. voi. i, Venet. 1756. 
^ Dici, abr^g. tic. vr, 33o. 

c È ormai diraotlro die questo tanto valore contro i mali del 
sistema linfatico e la rachitide, va debite all' idroclorato di todai 
perché le altre minerali io che esso predomina fanno gU ttewi ef* 
&tU. 

' I7n esempio vo darne aisai singolare. Un can^obatsano ne* 
• goniante , giovane fi» preso da ftbbre linfatica o adenoroeningetf. 
Bipvo4ocen4ofeoe a mano a mano le scambiate appaieone , vanne 
. in fine asiociandoti aflaono loiae dolnr di petto eqotvooo cserèn- 
to febbre magre ZM e sudoH notturni, che l^inoltrata e prospera 
gioventù pii^ e più fiaccavano. Conferitosi in Napoli , in maggior 
risico il me.ttevaoo 1^ dubbiezze de' professori, che quella incipieatte 
tisicbesaa non volevano al sislema liuiatico imputai«..Oc vìveva per 
buon incontro del pericolante l'Ippocrate napolitano Cotugno} che al 
primo considerarlo, il dicea presodi tioialica anomalia; e prccel- 
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quella de' troppo freddolosi o troppo deboli ò dessa ^ perchè 
io questi air impressione e stimolo delle acque nissuna rea- 
zione conseguitando , dentro fiaccansi pili che più le forze \ 
in quelli a spasmi e convellimenii destali i nervi , gli offici 
tutti della vita tumultuano e fanno offesa. Ma più debbono 
ancora questi bagni Ganzarsi nelle alquanto risentite flem- 
masie interne , comunque già croniche ^ o quando una ma- 
lattia del di fuori possa in organi nobili minacciar retro- 
cessione j o allorché la sola opportunità del capo e del petto 
a gravi malori (apoplessia emottisi ecc. ), gridi si il rin- 
gorgo del sangue e si il momento delle ondate portar risico 
di pervertire o riaccendere quelle indugiate minacce. Ed è 
per giunta bello a riflettere, che fin nelle malattie per me 
rassegnate di sopra, si vuol prender guardia non T ostentata 
debolezza sia forse più tosto una fallace conseguenza di per- 
vertite funzioni per profonde iperslenie: che sebbene io sap- 
pia e consenta aver molti ipcrstenici cronicismi in che gli 
stimoli , segnatamente esterni , giovano * \ non è sempre a 

lava i raariili bagni. Allora un gridìo irrivcrcnle tic' men veccliì 
medici, una croce all'annoso oràcolo, ch'ei voleva esser consiglio 
di barbogia canizie, miser l'infermo già sfidato all' ullimo punto 
del disperare. Perchè rgli sovente diportavasi maniconoso lungo il 
lido, seco medesimo discorrendo del volersi pur una volta c bre- 
vemente in quelle acque di tante paure per aftreltata morie affran- 
care. Or quando ebbe quasi fermato questo orribil partito; e guizzò 
in mezzo un altro pensiero: se già a morir sei disposto, e pure in 
queste acque; a che il cotuniano dettato non tenti, che altri pe- 
ricoloso dice o mortale?.. Ed eccolo risoluto, il suo disegno nas- 
condere all'amoroso fratello, e correre a bagnarsi. Che dirò delle 
narratemi sensazioni del suo primo cimento? Questo solo: in men 
d'un mese guarii ed ora ha bella e fiorente figliuolanza e ad ogni 
bisogna valore. Questa è la medica sapienza dal nostro secolo dis- 
messa , conoscer l'appunto di una malattia e di un rimedio ( vedi 
nota 35, pag. 191 e nota 36, pag. 200 ); in che l'imm. Cotuguo 
era il da meno fra i valentissimi dell'età sua! 
a Semmola , 0. c. 1 ; 60 e scgg. 



Digitized by Google 



cimeaiar col peggio gli ancìpiti termini dell'infermo, ove 
quel sottil cooGne tra T apparente debolezza e la vera non 
ci venga imbercialo. Or perchè ne^ bagni marini o lo stimolo 
de'Mlt, o la percoirara de' flutti o gli scambi degrim- 
ponderabili, o meglio tulli insieme, son prima cagione 
de* molteplici motamenti' organici e vitali che dentro snooe* 
dono nella persona delT uomo , e da^ quali ci promelliama 
la sanità *, e che nessuna materialità medicatrice forse porta 
seco introdotta chi esce dal bagao, ma sola una modifica- 
sione di essere e di funzioni , un principio di nuova esìi 
ttema: è chiaro dedarre che il bagno vuol ^aer di discreta 
dorala ^non protratta così die ogni reatione soffoghi » ma 
né à, breve che T impressione di quegli stimoli sia taglio 
d*ala nell*aere. Che se maggior profitto vuoisi congiugnere 
iu chi meglio c disposto, non camerino o quiete, ma nuoto 
aperto e disleso, o segante o a spasseggio o rilevando, e a 
cui torni buono con zucca o sugheri o altro notaiuolo ^ si 
veramente che resercisio in istraccativo bistento non si tra- ^ 
volga* £ guardisi pure il nuotatore deir accesa sferza del 
sole ) perchè lasciando un po troppo alcuna parte del corpo 
alle sue percosse esposta nuda, ne vien subito un pili o men 
grave eritema, che il tiene poi più giorni dal bagno, e molti 
fastidi gii crea. Al che troverei rimedio, che siccome a portar 
luutaude consiglia la decenza , così a coprir le spalle può 
ordinar T igiene con fina camicia. Per le quali cose noti sa 
il marìho bagno a sola una indicazione servire ^ perchè in 
sè riunendo tante varietk , tante vie diverse di pur diverse 
infloense , tanti difformi principi di guarigione o di uoei^ 
mento ; come ad infinite applicazioni si presta , cosi di 
moltissimi riguardi è capace , che solo il servigio del dot- 



• Le ondate oiteraoo come naturali docce a nembo, la cui per- 
cussione, in ragion del marrggto » il valor fortificante del ha£,n<y 
atufa potenlemenlc. 
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loie saprà Icmpi luoghi alle circostanze accomodare : 
beato dunque chi viene al bisogno in buone mani ! Di che 
un' allra cornaglieli deriva , che cioè i bagni marini • 
caea , valgono appena gU artìfiaiati j e niason ragguaglio toh 
floMcDere col bagno in mare , per manco di tanti altri de- 
menti di Minte che in casa non capono. Pare vi ha infe^ 
liei da ogni mare lontani o ritenuti ; ed a costoro facendo 
inen dolorosa la necessita , si posson ministrar gli arliiìziati , 
sciogliendo per ogni cinquanta caraffe d^acqua napolitane | 
di sai comune trentacinque once , d' idroclorato di magnesia 
dramme nove e messo , e di solfato di soda scrupoli quat- 
tro. Ma gik in opera di cotesti precetti voglio esser parco 
e TÌciso; chè pazienza di lettori e portata di ehioie men 
fanno richiamo. 

(Go) Se Fona viene a dir fenile , siccome non ho dul)- 
bio al mondo ^ Ceriglio c\i e nella ferace pianura vuol 
COSÌ. esser detta da xv)pfX««y corhilare (kìj^ per -^sxp ed fXftos), 
come piaggia di vero riposo e ricreamento dell' animo. 

(61) Fra le acque lotte saline dell* isola ^ la pih debo- 
le è questa. Povera di gas acido carbonico , di alcalini po- 
Terissiroa , men che contenta dMncisivi , mezzana e forse 
bassa di temperie ( perocché per aver acqua di 36* 4- o R 
dovi iasi ognora volare il poLzo ) , è da farne slima assai 
picciola. Ma da che non pochi infermi ci ha , che la virtù 
troppo eccitante delle minerali mal comportando ^ molto 
prò tirano dalle più deboli j non è forse ad avere a malci 
essere un^ tfcqua in sì svariala mollitudiue in Ischia , die 
a%oloro bisogni sopperisca , i <|ua]i o male indotti alle pih 
virtuose o per esse d' assai frizzati , d' una abbisognano che 
li allenisca. E appunlo a questo mi fo ad asciiver r uti- 
lila della Fraucesco I iu parecchi casi d' erpete e di cal- 
de passioni polmonari ^ che nati in irritabili soggetti , o 
molto per se medesimi infiammali , ad ogni forte stimolo 
inciprigniti imperversano \ e alla più lenta e temperata 
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opera di acque deboli , ubbidienti consentono. Avvi un 
puDto 9 oltre e di qua del quale ogai medela fallisce^ pun- 
to né* morbi assai sfuggevole e quasi bilicato , che ben po« 
chi tanno a $lo inibrocoare ^ oomediè tanti , della pene- 
ut Ippocrate oamufiati ^ afiicciatamente il promettano. Se 
non ohe lotto il detto riguardo la Francesco I può forai 
da* più tenersi identica alla Bagnofresco ; perchè anche di 
questa si disse , esser per poca forza consif^liala a profitto. 
Ma la differenza delle due da^ miei specchi si vede j che 
in questa gli alcalini , in quella avanzano grincisiyi) e ben 
vi ha cali coi tal varietà non rileva , ma ve ne ha poie 
che ne risentono bene le conseguenie. Sorroga esempigra*- 
aia in incontri di li|iaBÌ la Francesco I alla Bagnofresco ^ 
è sproposito ^ questa a quella in croniche parenclnmiti , è 
men saputo consiglio : parenti in somma §on queste acque, 
non sola una persona. Egli e poi gran peccalo che in Fo- 
ria ) di sì piacevole sana e vantaggiata dimora , e a bue- • 
ne osservasioni accomodatissima , non sia vena più valo- 
rosa della Francesco I, 

(Gì) Non entra affatto oon Ischia il riportato tratto del 
Mantovano ; e se altri , innanzi alle minuziose inchieste in- 
torno agli antichi punii geografici del regno , il sognaro- 
no : si apposero assai male. Chi i versi di Virgilio o i 
tanti chiosatori del Syrenum scopuìos farassi attesamente a 
leggere $ vedrà di leggieri oh' Enea f sci<dto di Sicilia e 
perduto pria di toccar Leucosia Palinuro , mettesi egli 
stesso al governo , e con piene le vele sorge in Coma a 
golfo lanciato. Laonde senza dare attorno Capri la volta , 
ne travalicò il canale per la via più breve. Il che chiaro 
dà , quelli scogli delle óVrewe essere i moderni Galli, come 
con più e sbraciale ragioni haa cotanti valentuomini di- 
mostro K Uh questo vero può sul ragguaglio di Plinio 



a Strab» Geograph. i ^ l^olstein in Cluvcr* p* «ce* 
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esser disdetto , il quale a spiegare Enaria da se franiesa 
sognò in Ischia una stazione d'Enea : perche volendo, con- 
dro il Tacconato a suo luogo ■ , quesla plioiana visione au- 
die ammeltere \ € non dice easer Enea in I«chia quieuto • 
prima o dopo V approdo ia Gama ; in questo che Virgilio 
1* incontro delle Sirenme avanti la lèmata di Gnma aiae» 
gnatam^te chiarisce. Ma se tatto ciò è poco , ecco no loc^ 
go di Aristotile ^ non per altri forse avvertito , che a* di»- . 
cordanti toglie cagione di più disputare : Circa Italiani 
Syrenes insulae sunt , in sumrno freli vertice , cius riempe 
quoti situili est ad porrectum in mare locum ^ , inler al' • 
luentes sinus , tfui et Cumam cingit et Posidonium divi- 
diti Vn^ì golfi ora di Napoli e di Salerno ^ cioè lo strel- 
to di Capri I 

(63) Sia o por no in questa parte stato un tempio sa- 
cro a Citerea \ acqua eli Citara ben altro siguifica : 
Dia che non sievi stato queste ragioni il fanno probabi- 
le. Wq i Greci nò i. fi.omaui eran soliti volare a Venere 
contro la sterilita , se non in avventare galanti : esse le 
spose al cootrari9 che al ponto d^li sponsali in tutela ve- 
nivano di Giunque ( dea fk conta per ira sa chi le viste 
facesse di non curarla ) , a lei avevano in tali casi ricor- 
so ^. Àncora la prima colonia greca in Ischia fu euboica , 
e tutte le altre che le successero eran rampolli della stessa 
radice *. Qr Greci ^ venuti dalie mura di Troia ' > già 



• Vedi noU 

b De Mùrabilibas. 

c i it fhàiiUM longug et angtutiu «ut Capreanm Jìrttum f«- 
ientut di Stralioi». 

• NoBi ecc. t pag. 9Ì7 , 95a 1 $55 : di qui era detta Popubnia 
Giunone. , 

• Vedi nota (a6) , pag. 176 e 179. 
' Vedi pag. 172. 
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contro quella da Otanone avvalorati *, E oboi , che contro 
^\'ì Argivi comballcvano esser loro Home venuto da Eubca 
deli' irosa dea nutrice, e che questa lorclic con Giove ten- 
tò divorzio Sì fosse ia lor madrepatria fuggita * ^ £uboi per 
tai vanievoli capricci parziali divoli di Giunone ^ : sareb- 
bersi arrischiati di offendere la gelosa lor protettrice j «llm 
«ostei nemica ricorrendo in opera di sterilctta ? Mm di 
tali congettnre faccia ognuno il suo senno ; perchè qoalun^ 
cjue avviso intorno a ciò non può distruggere che Citara 
non importi appunto contro la sieriliià. E in pruova , da 
Tnyiao gravida suni vien xvri^pioy , medicarne ntum conceptio- 
ntm favensx onde Ippocrate appellò ànMx^iov un medica- > 
mento che tolga il concepire. Né qui il detto dal buono 
Jaaolioo • vo^iam lasciare , che altra volt» cioà fosse quinci 
oltre anche il bagno Agnone , o sia il bagno delia caétì" 
tà ( ^xkKwiiw dyvàìf ) da servire ne' casi contrari : il che me- 
glio con la dea regina che con quella de^ vezzi si accorda. 
Guardisi dopo tutto ciò a che riducesi la viilìi di questa 
sorgente contro la sterilità \ non altro che ad una opinio- 
ne perciò rispettata , perchè forse trenta secoli sénrilmen- 
te la ripeterono ^ 9 come questa aotasione conferma. Sareb- 
be ora da domandare : cotni ohe pose questa Tooé 9 oe- 
servò il fatto da vero ? Chi non vede risposta ^ è in do- 
vere di richiederla a nuove e sincere osservazioni. Ma già 
quanto sia da fare assegnamento su questa viilù , il di- 
chiara l'Autore \ ed io non vo altro avvertire , che non 
sia da parlar di essa leggermente : perchè olire ad esser 
questa virtù , ne' giusti confini , in molte acque minerali e 
dair antichilk' e da' moderni consentita ; 1' acqua Citara è 



a Noèl , 1. c. pag. 957. 

b Vargas , Euboi in Nap. pag. 3G8 e 383. 

c Lib. Il , c. 37. 

d Vedi pag. 140. ' 
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ana delle meglio fornite di sali , pare abbonda sopra ogni 
altra d^ Ischia io materia organica , donde qualche arcana 
viriti si. potr4>he aspettare * , ed è fra esse più doviziosa 
di ferro che tanlo opera sn le malattie dell' utero IVIa se 
anche contro la slciilila poco si trovasse vaiti- qnpst' a- 
uiqtiaj contro cento altri morbi veuir puote eccellente ^ con- 
forme appare alla giornaliera sperienza , oomediè prati- 
cala alla grossa, pi che mi lo a pregare che se alcu- 
na serie di vere osservazioni in Ischia s' imprenda , non 
vada per le ultime o dimenticata Citara , perchè : IHe^ 
dicina ex observatione saluhrium atque his contrariorum 
reperta est j et ut quibusdcun placet , tota comlal experi- 
meniis 

(64) Non fosse che per ammonimento delia giovenlìi che 
lanto air esca delle brillanti ipotesi attrae,, vendutele dai 
saooeoti a ristoro de^hoooi fattK che non sanno dare; val- 
ga questa nota del? A. a richiamo de* corrivi. Cerio nè pih 
dotto nè men credulo scrntator di natura ebbe Napoli po- 
chi anni fa , del eh. Andria. Non che allora fosse de- 
siderosa questa citta de^ grandi clinici che più non risor- 
sero ; ma da quelli ei si facea singolare perchè coroenie 
ool secolo , ne aiutava ira noi T incremento. E pare tanta 
luce di dottrine e perspicacia d' ingegno a ntrarlo ooo val- 



• Non parrà strana questa mia speranza , s« si considm che 
molte altre sorgenti d* Europa per sola questa fatta princi|»l sen^ 
bran vantaggiarsi di non aomoni poteri. Così nelle acque di Ba- 
rcgc è lodata la bareg^na , o una sostanza vegetanimale d* ignota 
virtù ; e pure ad ossa sono i benefici inipatati di quelle polle dai 
migliori odierni maestri ( Encydograph. eie* 1- c« )• 

l> Non sia grave a ricordare esser Melampo cresciuto inonor 
di gran nedicO' presso all' anlicbiti , sol por aver vinta in Ifi- 
clo la stierilezza , adoperando la raggine al dir di Eostazio ( Noel 
O. c. fac. io39 e i48i ).' 

c Qnintil. Inst. orat. 17, 9. 
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sero dagli errori deiretk \ eoA « mia ricevuta opinione ne 
« fa velo alla mente , eh* ella oliblia sovente i più piani 

» senlieri della verità • ». Conciossiacliò d'assai iciieii<losi 
FAndria alle chiiuichu dolh ine di quei d\ , le ropiiiion di 
Plistouico rivivere^ che digestione importasse pulreiauoue 
e lasciossi allo speriroenio notalo , e credè di vedere , e ve- 
dendo falso credè di spiare ^ sicché lo sperimento e la 
spiegazione a taccia gli tornerebbofio di grosso e rode dis- 
corso ^ se altre illustri sue fatighe non proverbiasser colui 
che da si poco fonda mento si traboccato giudizio avvcu> 
tasse. Guardino dunque bene color fra i giovani e fra ì 
maestri che aspirano alla gloria dell' arte , a noa farsi pi- 
• gliare alle brevi lumiere delle ipotesi^ se lor non piaccia 

la -voce d* '^WmK^^ -^ISPSI^a^^^ tosa delle cor- 
renti ipotesi , ^^l^lf^^^j^^^t^^j^oip deir etk sna , non 
è nomo tanto tumio e stellilo ié ne guardi ; il grida 
la storia mèdica.. Ne da' quattro elementi di Empedocle 
il divino Ippocrale si difese ^ ne dagli atomi di Epicuro 
il sottile Àsclepiade ^ ne abbastanza da' chimici paradossi 
il profondo Sydenbam ; nè da' meccanici ed umoristici det- 
tati ed il Boerhaave ed il Bagnivi ^ e brevemente nessuno 
da tntta ipotesi campò. Ciò mostra die por senza ipotesi 
.noni, non può .stare ^ perchè da un arcano potere dietro i 
generali principf trascinato * , ove i fatti non bastano, cor- 
re a farsi luogo la fantasia ] e quelle spiegazioni o dedu- 
zioni si anticipa , che il solo travalico del tempo potreb- 
bon dare Or non perchè T età nostia nella scienza è tanto 

, I j^^— B^^^^— ^^Mj^^— ^Mj^i^M-a^^^^M^^^^^^— ^MBma^^ 

4 

> Di Cap. O.C. I,ai8. 

Id. I j 260. 

« F. C. Hartmann , Islit. di patol. gencr, $ 38 - MorlaUum men- 
Um sciendi cestro insita fi Jlagrantem , rerum naturalium caus- 
sas {rn>estigandi cupido incessit. Rama//,. O. ci, 73,orat. 

d Muuilur ars quolulie , toties intevpolis i et ,»» ittgeitiorum Jiatju 
impeUimut\ Flin. Uist. uat. xxm^ 5, 
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iananzì della vita , Yorrem metto gnardarcì dalle lusingVie 
auddeUe ^ perdiè infiniiie cose ancor sono che diil>bie ri- 
Tnania[oiio , piii che piti ignote ed oscure , e forse a miria- 
di quelle contezze che mai non ci sarìi dato roggiugnere * . 
liilonio alle c|iiali cose foggiar verisimili si concede 5 ma 
non da (|ucsli tirar canoni e fondamenli a melodi curati- 
vi ) perchè allor pericolosi i supporti divengono Fra tutte 
ipolesi in medicina or dominanti , la polaristica (che mol- 
to alla spiritual sella di Ateneo e d^ Archigene si cpnibr* 
ma ) ha più seguaci. Di che si fa scala? Di trascendenti 
e specola^oni non a un millesimo per ancora aTvorati « 1 



• Bone Deus ! Natura a ncbù homùi&u$ qmdammodo ind^na» 
tur tota perpidere ! Cum i'itae nostrae fempui comthuerÌM adeo 
hfWBi et fa» verm omnium index multa rtwmvaverù tibi in creo- 
turìs , qttae non scientia» sed tuimùmtktni noMtw ràUquUUt Bu3« 
Valentin. e& L. de Gap* 

^ Extdtét in ditione sua quantum liibet ilteQrica , eibi plaudat 
et vifti sua» oitendtt$ ast in practicae fiw transgretsa, tibitem» 
peret » et magna semper efjlandi tumore omisso , agnoscat qaaiie 
, tn e a prwincia hospes iUa Ut, et quanto temporis impendio con- 
stet JìdeUs et soUdae praxis adquisitio.'Rakmazt. Ih. 75* Vedi Bagl. 
O. CI, 5, Lancis. De rect. medie* stud, etc. ^ 35 e legg* 9 L» 
di Gap. O. c. ij 192. 

c yidelc ìie quis wos decipiat per philosophiam et ìnanem fai- 
ìnrìum. B. Paul, ad Coloss. c. a, 8— Cerlimi non si dan cura 
di esaminar minutamente le cose naturali , ma sempremai se ne 
stanno su P universalità de' termini e de' vocaboli , ì quali a ra- 
gionar di tutte apparenze delia natuìrt , senza durar molta fatica, 
adattar si possono ; e comechè scmbì i che tutto dicano , che tut- 
to spianino , impertanto altro non sono vcruniente eglino che va- 
nissime ciance. Di Gap. 11, i53 • Aggiungo al proposito alcune paro* 
le del «ottilissimo e veritiero dottor Semmola , in una sua lettera 
indirettami il 3i geun. 1837 : La aciaum certamente non è al 
tuo poeto § è sovente falsala nelle parti più vitàBt la eonfusUh' 
ne arrecata da' eauivi metodi o éa^ sistemi è gixinde : non si di* 
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£ noi sostenìara tuttodì che il tempo e V ardore saputi 
doversi alla raccolta de^ fatti, si vadano i» ghirìbim tira- 
alando ; come te ad arzigogoli e non a pratica il medico fi 
addottrinasse; e quelle ^iegasioni che or domandiamo non 
dovessero un giorno dà^quei iàtti medesimi distillare * • "Vi 
ha certo lina fisica divinazione , diciam così , molte volte 
nelle scienze j ma pochi sono gì' incontri in che si avve- 
ra , e senopre fra i termini di principi raen dalla sempli- 
dtk remoti. Democrito dalle consuete leggi del cielo pro- 
nostica esser gruppi di stelle la via lattea ^ ; e T astrono- 
mia pel telescopio ilriierma: Ippocrate dalla vita de* sub- 
lunari predice che i pesci Paria nelle acque disoiolta re- 
fpirano « ; e la soologia prova la predisione : Newton 
dalia grande refrazione delFacqua promette in essa un eie- 



stingue il vero dal falso ; e la menzogna prosegue audacemmU « 

CorìXìwpere la teorica e la pratica ec. 

■ Repertis deinde remediis , homines de ratìonihus eorum dissere 
coepìsse ; nec post mtionem medicinam essis indentarti , sed post 
inventam medicinam mtionem esse quaetitam, CeU» O. c. praef, 

pag- 9- 

^ Plutarch. de PUcit. IH i i - Manti. Astronon. 1,9 yt. ^oa- 
Ptoloro. vili , 3. 

e De flatib. Opcr. omn. cit. i , 296. Egli c una divinazione si 
esatta , che trovo bello ridesiarne a' miei coUcghi il ricordo, pro- 
prio con le parole di quel miracoloso ingegno : 'AX>.jt pn^v yi»i 

'Ov 7»p ivet^tt ti. eeÌMt» ^é» l<»itv i^y«ro , f&T| iisti'x/a^t» 
«rvs^fAaros* ykttfrjffiotv 9/ ««t AXX«$ , di^ ri 49mw, 

ft d^rof IXaovra tèv Mpm\ in mari quondam €U€ 

spiritue eommunionem carne €tt manifutum» Neque enim nafofi- 
tia ammalia eine spiritu vivere paetents quonam atoem aUapaeio 
^um iOo commerdum habeant ^ et non per aquam et e» aqua 
epirìtum ottnÀarenif Cuvisr, Ré^oe anioi. ir, laa - Blumenback, 
Manual. di .si. a, 95. 

»7 
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mento coinbuslibilissimo ; e la chimica vi Irova V idroge- 
no , e vallone Ih. Ma sarebLcisi a verità levale (jiieslc di- 
vioazioni avanti la dimosUazione e il Icsliraonio de fatti?.. 
Or quale è il giudisio in moda per le acqoe minerali ? Si 
Moyre una nnova sorgente ^ assicura un valente chimi<» 
«yervi questa o queir altra sostanza ? Subito le scuole i 
giornali le accademie: È valorosa per questo , è operante 
per quello. Ma sonosi da vero osservati i proiDcssi effetti?. .. 
E slam sempre da poche nozioni acquisiate a prciemler la 
intelligenza del tutto j e alcuni particolari veri a generali 
priocipì si voglioo levare e mai il doloroso inganno 
.de^ passati è lezion di prudenza a* presenti ! 

(65) MaronU^jj^etìsTeYÌèèùimBhìé't Mi credo discesa dà 
jA* ^^T'y^Tnon e pcJovrof participio dell* antiquato 
f6vii»t quatior\ quasi spiarla Morenti 9\^ìì\ft^9sit spiag' 
già tranquilla. E per vero dire siccome risponde agli aperti 
pareggi tlclT i^^ola , Ta c certo men riirosa la sponda. 

(66) ^Di questo vanievol valore di rimuover la sordità 
ha origine il nome Olmitcllo ^ avvegnaché d\>)kfA»riUos 
nasce da tf'vXfA« sincope di óvX^fMVA perditas (ó'XXvfit per- 
do ) ) ^» aures ed ik^v stimulang exciums, Nè là luogo 
mostrare che iìdiiv £ra eccitare Himulare aura sia. hen 
detto del supposto privilegio di ess* acqua j partechè il . 
solo meccanismo dello schizzelto piii acconcio modo noD 
vorrebbe richiedere. Or delle virtù terapeutiche di que- 
si' acqua io uou vorrda^^ruìi di uulla dire , esseodo al 
solito persn^o.-olie'lnancano al clinico 1 due elementi ai suoi 
giadizi occorrenti , vere e molte osservazioni oioè e compila 
analisi chimica. Pare intanto che questa ergente divenga 
benefica per iscarsezza di salì , ed abbondanza di gas acido 
carbonieo , nonché per abbassamento di sua naturai tem- 

• Harlmanti , O. e. $ 63. 
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pene , bulicando in pozzo ove loD^mente si posa. ▲Ica* 
DÌ de* ialti per Y A. riportali furoa visti da ine ; e mol-i: 
tissimi é* De conserya Delle me oote partioolari , dalle ^ali 
uom 8* ioduce a peDsare Takr soiODiadieote qnest^ acqua ooo- 

tro le ostruzioni e le croniche flemmasie delle vie alimen- 
lari. Certo c clic se questa ed altrettali polle in certuni 
di tali casi nonché giovar nocciono ; debbe bìV ordinario 
effetto imputarsi de* salini e degli acidi, di accender JDag* 
gior flogosi. in queste vie che iosofferentissime pur sod« 
del piti mite oontatlo di colali argomenti. Del resto io tor- 
no a gridare- che ovuDqne T analisi chinùca dou è com- 
pita , ogni riflessione h un azsardo ^ quando segnalamene 
le neppure il criterio terapeutico ci vien sovvenendo. Se 
in adoperando qual è Y un medicamento non eoncedesi 
al medico della chimica notomia de^ suoi componenti far 
senza ; e d* essa traggonsi indicazioni a prescriverlo y pre« 
celti air uso , regole all' ammiDistrasioDe , scorta alle dosi 
miscele è formòle , avvisi a scansar tatto errore d* imperi^ ' 
sia : come altri si persuade che per le aeque minerali im* 
piegare , possa il diuico della chimica fiioe passarsi , e 
non fallir pertanto lo scopo ? Il credano i dappochi j che 
per medici sapienti, non pure al vero ma nè al verisimile 
balte Si vergognosa fallacia ^ siccome sdegnosamente e'rig* 
gettano la pretensione di chi dalla sola chimica si vuol 
promettere V eooellenaa di saper consigliare le acque mi- 
perali*, 

(67) CaccùOo è sudatorio sopra spelonche e crepacci , e 
però è il nmfci Mvr«s prope €ai^'aies , poi sincopato in kkk- 

x'Jras j conforme da xaroi ho^v^yjv fecero HAxxopu^iQy ^ . Eravi 
chi pensava da i)oi\ so quai cuccioli ( volgami, caccioui ) 



• Vedi note (S5) e (Sd). 
^ Vedi note (i3) e (48). 
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dfillD Cocciuto ii sudatorio , o da ud padrone di esso co- 
gnome ; ma era spiegaaobe della grossa plebe ohe i suoi 
propositi vuol cacciare per lotto. 

(68) Pi Te9taecÌ9 ho vanamente gittata V opera a tro- 
var greca radice : salvo pih fortunato incontro , verrebbe 
da vero dal latino testaceus , non roìga da* mali di capo^ 
sanabili secondo il volgo io quella stufa , siccome seniita- 
menie V Andria notò ! E perchè in vicinanza di questo 
villaggio naoU' indiù trovaronsi di antica politezza * ^ è 
sperabile ohe si disotterri nn dì anche il nome della citili 
cui appartennero. Darò in vece, a suggello del mio divìso 

non esser in lachia locai voce impoi tante ohe non sfa 
greca e di^goiich»^ opinioni o fatti sig^ficatìva , poche 
altre radici , cai far non voglia il lettore mal piglio. Ad 
occidente dell' Eponieo son due monti, Coppo e Pellero \ 
fcisso quello , questo significa montcnero (y.o*r'n'Ò5 e itùXòi 
fifof ) : Frasso è luogo d'asilo in su i monti {^^a<3'» mur 
ntb) : alla nota Sentinella soprast^ un' altura detta Pago^' 
ndh o coUenmvo («09^^$ e Wof } ; vi è un casaktlo chla- 
- malo Ciglio \h ìX «oiV» casa lignea \ e forse oiò che ca^ 
galino addomandiamo , non è altrimenti diminutivo "di «i^ 
sale ma volgare di casalrgnea , il nostro ^oi\t» , siccome 
pannolino non è diminutivo di panno : le abbandonate 
Stufìe di s. Angiolo dicevansi alla Fichera , forse da ^ ;xspx 
lerra fuci ( ^uKQs fucug alga ed terra ). Cosi avrem- 
mo Solicela Pedora^fi^-'mtryfi questo fastidio cessare al 
lettore.^ 

(69) In Umgis ( morbis ) quoe tempus ut faeit eie 
eUam eohnt , non statim condemnetur si quid non sta^ 
tim profuit ; minus vero removealur si tfuid pauUtm sai" 
tem iuvat : quia pro/eclus tempore expletur ^ . 



• Vcdt pag. 19 u 

b €•!•• .0 c. Ili , 1 I ^g. io6« 
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Non meglio io stimo poter queste cbiose coochiudere ; 
che le circostanze rassegnando in breve , le quali la di- 
mora io Ischia dagli altri minerali luoghi vantaggiando , 
per ogni parte aiutano il valor de^ suoi bulicami a condur 
saniti. E poiché in opera dì naturali rimedi e di morbi 
cronici , le morali mutazioni dell' individuo non lascian di 
concorrere alF effetto ultimo della guarigione * j ed io di 
queste eziandio farò parola. Or la prima cosa si consideri 
in che sconforto ed avvilimento un infermo di lungo e 
fastidioso malore si giaccia ^ quanto le ognor mancate pro- 
messe de* medici V abbiano sfidato ; come il diuturno letto 
le custodie i riguardi , e più le domestiche necessiti e il 
doloroso ricordo del passato e T odiata ma pure ineluttabi* 
le immagioe dell'avvenire , e sopra questi il dolor la te- 
traggine , meltan giù V animo di tempera più salda. Ma 
fa di adagiarlo in veicolo ) toglilo all' ahborrila coltrice \ 
circondalo di aure aperte e di luce j miii per anche ia 
volto calura : e uno siuol di speranze nuove belle ridenti 
come le giovanezze di un cuor felice , saliangli festose 
dallato pel pugnente fascio cessargli de' suoi dolori. Ed 
ecco una barca levò il misero e pur le speranze con es- 
so ; il quale come all' isola si fa dinanzi , vede indietro 
rimanersi, quasi paurosi de' flutti, e i vani susurri e le cla- 
morose frivolezze della ciii^ y e i dirotti costunù e il libe- 
rale strazio del tempo e della salute ; mentre del Cratere gli 
9Ì spiegano intorno gì' incantati spettacoli , che vegnente 
^li va^no incontro , il riteogon presente , trascorso il se- 



* yUa quandiu in perturbatioM est, rmedia neqmcquam pro- 
ficiuni. Baglivi Prax. med. i ^ i4 $ 4 * ^^^'^ corpo» co- 

nte da prima e prineipal cagione , da alcuna passion deli' animo 
sovente nascer sogliono. Or come il medico potrà con valevoli me- 
dicamenti sanar gli ammalati del corpo , se in prima le malattie 
dell' animo loro non toglie ì Di Gap. O. c. m> 74* 
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eondano e ^si acconi|[>agDanb ali* ìsola ferlnii«ta> K qual 

soave pastura gli ocelli sian presi del trasecolato naviga- 
tore al farsi presso e primo toccar di quel lido , egregia- 
meaie il dipinse T A. * ; se non che viene a nuova sor- 
presa destarlo ima Uiri>a anelante e fettÌTa , che gilUtasi a 
camminai^ nelle acqae, fa a chi primo aoontnrrlo , oom* ei 
fòsse il promesso F aspettato di casa sua. E chi salta a 
liordo e con dolce TÌoleoBa discretamente ti spensola. dalla 
proda j ahri a predelliiie soavemente ti portano al lido ; 
chi un sedile ti porge per riposarli ^ quegli li adagia un 
cuscino ; chi li saluta e dimanda il tuo stalo 5 chi le ba- 
gaglie si accolla j questi han pronta la bussola , e via io 
queir alloggio ove i piìi destrL pwr ^^Tm^imwtl e carene 
ii rapiscQDaHaUa''fióItitadine. Or questo benvenuto ( in cai 
gelosamente nascondono V interesse che il delta ) , ben di- 
verso dal freddo sbadato e tante tolte iasoltaote contegno 
in che aiLiove percuoiesi , assai le altrui speranze riferma, 
e neir anima un' ilarità diffonde eh' uora non aveva pre- 
sunta. La qual tuttavia cresce continuo , come a quella 
Manza ti ausi ; perciocché latta quella buona gente (a di- 
screto compenso paga , e non mai facendo le viste del si 
promettere ) con aria piacevole e cortese ti vien tnttoni 
d'. attorno y studiosa e sollecita di fiirti servigio , in véce e 
nome di tuoi famigliari e non quali insanziabili trecconi 
delF opera loro. 

Ma veniamcene a' vantaggi_da natura , che altrove iìior 
r isola non eon^^^jyWpienie diffusi. La luce , questa so»- 
vrana pmeilla^del crealo e prima efficienza del sole; que- 
sta cui la vita si debbe di tutlM sublunari e T eccitazione 
di tuli* i dinamici processi de* corpi* viventi ; la Juoe che 
tanto ancora rileva gli offidi delia mente , e desta V ilarità 



* Vedi pag. 4* 
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eh* è Io stato sano dell* tfnina : e in Ischia ^lava gioooii^ 

da vivincaiite. Veggasi al P abbronzato colore' a* neri capelli 
agli occhi vividi it bruni allo brevi e raccolte inenibia alla 
svelta fazione de^V inquilini ed a quella prosperosa ed agii 
sanità che gli allieta " . Delle consuete viocnde del sole noti 
parlo ) il kvani il cadere il diverso folgonur da* vari punti 
dell* edittica sa qoelP aperto e disteso specchio del mare , 
dentro quelle smaltate convalli , sopra quelle vigoate o 
hoscbive ooUine , attorno a quelle stagliale e lumose rupi , 
rimpetto alle rimosse coste del coulinente , hanno in Ischia 
una soavità che assai dalT opera a' suoi luoghi traspare , 
tua che tutta non altrimenti che per vedutasi saprebbe ri* 
cogliere. Rado lungo la state un giorno nuvoloso < ; ra« 
dissima naa netto che i puri laArì dello stellato cielo ti 
chiuda^ speuo del patetico raggio di luna tsa valico L*e* 
lettricita^ quest* altra e non* meo potente efKeieoia del so-' 
le , che nel terrestre globo addensau , negli oceani solu^ 
la , diffusa nelFaere , riposata negl' inorganici , negli organici 
affaticala , ne promuove la vita e IVcciiamenloj gli offici della 
sen&ifera sopra quelli della formativa e della irritabile rial- 
za ; nervi e vasi singolarmente istigando sovviene : non è 
manco prodigiosa, in bchia. PercSocobè «se pih 1* opera sua 
dove pih precessi chimici e dinamici avvioendansi si ma- 
nifesta, soli gF inesanrìbili lavorìi de* covanti vulcani dell' ito- 



• Vedi pag. 32. 

b Vedi quasi iuUa il i cap. c gli articali toaugialici delle &ur- 
genti. 

c Quando ìo fdi in Iscbia uoti v'cva piovuto da'ua anuo e sei 
igioMii ed aj>j>c:ia vi piovigginò a' 6 agoilo i835. 

d Fra i tanti poeti che in Ischia s' ispirarono , il sublime e pa- 
tetico Laionrline vi atCiiìi>c ui^a ineciituzione ^ degiiu deli' eccellen- 
za della sua vena ^ ed io per fare il piacere di valuroòa e|}enlil.du- 
isigelU } 1' ho alla mcn trista ildli<iaaincutc ver&iHcata. 



4k 
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la e la pieoem dì Teylmione, banano a soUealanie e ùf 
▼ortre gli scambi a lemgio de' là sopra rimid. Al che 

arrogi che per trorarsi Ischia {eoA arìda e porosa ne* mille 
cùlraini de' suoi nionii ) cotanto inoltrata in mare, i costui 
vaganti vapori atlraggouo a ^ella porosità e di molto 
elettricismo ed umidità le danno giornaliero uibuto. Di che 
jpk Tolte io vidi T iikima ach e ggia dell' Epomeo ineappel* 
lani di nnbi , èbe di giata ombrella contro la troppa ifi^r- 
aa del sole oortesi , acaricaTano insieme per fneqoenti e fra- 
gorosi lampi moltiraima elettricità ; e poi quasi da quei 
trarupi repulse , prendevano in un volger di ciglio per al- 
tre parli spedito cammino. Che dirò del calorico ? O non 
a tulli è aperta V importanza^ a T opera sua , da tenermi 
obbligala a farue ragione ? O non ognuno quanto sopra 
tanti vulcani voglia essere acceso ed operativo presagisce 
da se ? A me giova rammentar che T A. n' ha trattato a 
dilungo • } e dirò di avanao che pecnliare ad Ischia è Ibrse 
queir uguagliala di temperie gran parte delP anno; onde 
il poco riguardo ch^ h a prendere di sue svarianze, mette 
ne' termini gP iufernii di più tempo conservarsi neir ecci- • 
tazione da' caldi e slimolanti bagni conseguila. Asola è ve- 
ro in Ischia e tutti quei colli va yolteggiando un piace* 
vole Tenticello $ ma non è quasi da prenderne Muml , se 
già non fosse in rincontri di soperchia estnaùone, sendo qo^ 
senso di fresco pih sensazione di trascorrenti fiati che ab* 
bassamente di temperatura. £ .jpieir aria poi cai mn- 
tazione tanto a^ crouici'accade^ , per bassezza di terre per 
abbondanza di verde per presenza di mare per manco di 



• Tadi pag. ti «d atlrorc 

h JtgHt , €x cknnicii mùrhh kdwmdhut » «ola oMun mw 
f«fA> a iocif hwmUùH^ in edithra mI cantra, Mmmum qff^n 
Un'amen* Lancis. Oper. i| 64 9 
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putridi efiduvi , è densa ossigenata mordace purissima , che 
• leipirark senti giU per k canne V alito ttesto della vi-^ 
ta : avvegnaché nè sozze immondizie la sporchino , nè 
fiala di «lagni o paludi V aggraTi ^ nè moièta di «ffioint 
la aontammi \ uè mai per «elfi o bifuni infona ; talvo- 
chè aromi di ^orì ed ùhaà di foglie talUvia la piofa- 
mano. Qiiest^ aria ^mcora di giusta mistura di umiditi e 
carbooio non manca ] quella dono delT ambiente oceano , 
questo delle influite polle e caverne. I quali opportuni tutti 
cosmotellurìci danno ad Ischia oltre ogni altra plaga i più 
diipoMì argomenti alla languida vita de* cronici rìdetlara 
a queUa de** «mi far pih gioiosa. E come tacer di quella 
grate dimore ? JHon fraoassose ciit^ , nea moti ed orridi 
deserti \ ma dlseretamenie oosparti Mì»ìt , qui a simak-« 
cri di citt^ , Ik a ridenti villaggi , allrove ceppi di case, 
più lungi isolate viile, or lungo il mare or in cima di un 
poggio or in seno a un verziere or dentro una vigna; per 
fylto solitudine' o compagnia qoal meglio ti aggrada * ; per 
tutto appartamenti salubri netti, decenti modesti e por non 
aensa cittadine morbidcue secondo portata. Ma vattene ai 
cibi ; TA. ne parlò quanto ceeorre^; io noterè in gene» 
re aver essi le proprietà delle derrate de' caldi climi, man- 
co acquosi e in più breve volume più squisitezza e ali- . 
mento ' • Senzachè carne e pane , benché |ratti dal con- 

• Ex meo pn^inguó run hòc eapio àommodi « 

Ifeque agri neque urbis odium me unquam ptrdpil t • 
Ubi eaiias co^it ^en% comtnuto locum. 

Terent* £an. v , 6. 

MUcmda tamm itta etabenumda mt^ eoUtuéo et frequenta: 
Ma noHtfieit iominum deddermm » haee nonn% ef crii €Mem 
aktrim remeèbtm, Scnec. De Iranqu^lK. amai. zv. 

b Vedi cap. 1^3. 

c CoMra eiccat corpue •«•rito . • . ex siecii et aettmuis IsciV ve- 
meni. Cels» O* e 1, S , pag. 5o« 
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lineine , son sauisstmi e buoni j non lanio scarsi gìl or- 
taggi ; il pesce abbondevole e saporoso aJga ^ vini ge> 
Aorosi e garbi ; molta neve ; e solo di acq[aa potabile al- 
enn caro 9 ma non sì <ihb la sola Boceto non. poaia tatti 
risola wansare* E chi pn^ dive ^iJi abbandonati soih* 
ni e doleìsainii losingbcrebbe Isdiia • ( te il timor di non 
abbastanza tante delizie godere , non veniste alle coltrìoi 
strapparti ? Quanti passatempi o esercizi o soavi faccende 
la importabil fatica ti cessano del non iar niente ! La bar- 
ca il somiere la bussola il passeggio il trucco la pesca 
la caccia ^ a ogni passo nna viUa nn casolare nn paa- 
M ; qna un monte Ik nna valle nn barrato ; cortesie fier 
tutto sansa nunieuH ugiiuoltuia JlfU iSUiUBRMe; fisiogNH 
fia aloria anticaglie belle ard \ soiensiati, baroni é*alto af- 
fare^ nomini di rimote contrade ; feste e inovinienio do- 
vunque : tutto a tuo servigio se vuoi , salvo a fastidirti no- 
lente. Avvegnaché di tutta goder questa felicita non può 
teuerti neppur la miseria ^ che quivi ben si vive di poco, 
e gli altri luoghi son fatti pe' ricchi , Ischia è quasi pei 
poveri apparecchiata ; -dove a fruir à piena gioia , basta ae^ 



» Quotidie videmus ei jwtahillum calidaviimque aquarum baliiìeas 
somnwn inducere. Galen. De loc. afF. ii , 9. Il che replica nel 
lib. Ili , cap. 5 dello stesso trattato « e De sjmp. cau. 1 , 8 , e 
De Icmp. II ,2. 

h Gestalio lun^ls et rrt//2 inclinalis morbis aptissima est .... et 
lis quibus lenhie nìoiborunt reltquiae remanent { Cels. 11 , iS , pag. 
85 ). Commode exercent dora lectio , arma , pila , cursus , am^ 
bulatio : atque haec non utique plana commodior est } siqaidun 
MCtntus quoque et descensus cura quadam vorietaU corpus ma' 
(Id. 1, 3, pag. ai ). Bunc oporlÉt voHum hAa^'vitoégemui 
modo rurÌ€Mt , modainMifhti ttupài* m agro : navigan , vénari^ 
quieicen intenUtm , ted fr&quitntitu m €xerctrà\ 9itfuidèm igmu^ìa 
eùrpuB Ae^fot, kUior firmati Wamaùtiram senecluUm, Aic/oii- 
gam adolésceniiam rMii (Id. 1, 1, pag. 19) eie' 
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•0 menare sola una derrata che T itola non sa dare , ripo- 
lata. coscienza *. Di che ciascuno osa quivi i suoi dritti : 
quivi la liberai che le leggi ^mettono , le convenienze 
noD Trodauo del gran mondo \ la pace coi nauira malle- 
va , i disordinati appetiti non turbano ) quivi non hai ca- 
riche da traforarvi 5 non potenii a piaggiare ; non ad an- 
tiveder calunnie ^ non doveri di viver cittadinesco più dei 
naturali pesami ^ nelle fogge nel contegno nelle parole noti 
un eterno sussiego ; né T immensa toma deirozio; uè per* 
fidipse molestie d* importuni : nissuna scbiavitìi in somma « 
cui • porgere il pledot Chi può dunque dire a un millesimo 
la serena tranquilliti deir animo , che come avanzi in sa* 
nìtÌL , mette più addentro nel cuore ^ ? Chi il contento di 
non libare soltanto, ma fino all' ultimo gocciolo trangluot- 
tlre la infiorata coppa di cotanta beatitudine ? Un sol ba- 
co 9 quanto più avanzano i dì , pili ti la sentir deutro il 
tuo rodimento molesto e mai ti perdona , 0 pendere del 
pur dovertene un dì ditUicoare 1 • • • Ecco gli aooonct 
dì che la stanza d* kchiB è dalle altre privilegiata ; ecco 
gli opportuni che tàuto aiutano H valor de* suoi , bulicami , 



• Animn gaudens et Jbenorc hher , , 

Prandeo polo cano ludo lavo coeno quìcsco. 

Mari, Epigr, v, qq. 

^ Non potersi medicar gli occhi senza la testa, né la testa sen- 
za tutto il corpo , nè il corpo senza l' anima , dice il tracio Za- 
mobide presso Piatone ( Charmid. vcl de tcraperant. pag. 279, 
Basii. 1546) j « €dP anima volersi per intenti far medicina ^ cioè 
tuoni sermoni « intUrisuamtnU c4t tuom iempenutono , e f mi- 
peto d^tpnti in^Mfgnoeia iormasten di ragione ì Porte s* e' fosse a 
PiIsGUsa navigato « uon «arebbegli stato luogo di fidbbricar quel 
fontiiofo palagio che proinettcTa immortalità $ condotti nella vi- 
tevol Ischia gli uomini » manco breve e pii^ dolce età vi avrébbon 
memitat 
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i cui frulli -benefici dalle grazie di tai fiori son promessi e 
abbelliti. Che se il mesmerismo provò quanti prodigi il 
solo esaluoieoto della iaiitaaU voleva operare j che non 
dovrà n potere il virlooM aoqoe in tttnnini ai singolari*? 

£ ehe in vero tieo singolari a petto agli altri loogki 
asioerali intorno alla capitale , il dirii una fuggitiva oo» 
ehiata su questi. Di Napoli non parlo : le cose sopra no- 
tale circa i bagni marini ^ , e il detto in questa nota sup- 
plisce ; avvegnaché per quanto avventurata e soave sia Ja 
, sua stanza a' sani , condanna gl' infermi a disagi che nulla 
piik nemici e molesti. Quanto poi a quella sconsigliata oo* 
stoma degli ammalati ogni di spedire a^ Bagnoli e a P» 
tnolr , meglio^ jtLihiia taaai iin piiliig . levarsi iii«- 
aanai' faiironi , quelle ohiase ed affogate carroBe , quel 
transito della Grotta , quel trovarsi ne^ luoghi al di la 
quando il sole non ha per ancor dissipate le notturne me- 
fiti , quel tornar senza posa dopo il bagno e mille altri 
disconci , gridan vile mercato ootai ooosigli. Per sole le 
acque soHurea acidola e ferrata^ necessaria si £i Napoli ai 
cromo!. Ne della squallida dimora pnteoUna vo dire * x 
come aver cuore di andare ad accattar sanità dov* è si in.*» 



• Alt Lamartìne chiude cosi la detta meditazione ; 

Et nous , aux doux penchants de ces verts ElyUe* ^ 
Sur ces hords pù V Amour eùt cache son Edtn j» 
Au murmurc ^jdtMUtf des vaguts mpaUèes , 
^imm-r6yons etuiormit de ¥ a§tM UyUen , 
Sùu» e^M 9à iapkf k htmhmtr abonie 
Sur cw mwf ^ totU te pIaU à paretunr^ 
Nou$ wwu fv^fitf eet air «tun autrt monde , 
AfiMl....«| cipsiMfanS mdHqi^afiutmamir! 

Oeurris conipl. h 17S 1 Broft. tt54. 

b Vedi noia (59). 

* L. Galanti » Napoli • contorni « pa^ , M «ce» 
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fame la state agli sventurati inquilini • ? Aggiugni il poco 
d^agi e comoditi y il poco garbo della minuta gente che 
additta ad altri procace! non può griofierini accudire 
e dirai quelle &iiicie e polenti polle degne per rio dettino 
delle pallide otebres di Codto *. ' Torrannunuata di nulla 
avielibe disagio , se non lia acqua potabile vino Diano» 
aiFricogno e frutta estive ; il dippiù v' è a ribocco e squi- 
sito , soprattutto pan buffetto vitelle sopranne e buon pe- 
sce. Ma ti trovi chiuso in una hmga osteria di vetturali , 
quanto alle carrozze che a^poreri infermi insidiando e son- 
no e riposo I li tribolano a morte. Sopra di che la poi* 
Tere delle strade) il Samo tra essa e Castellammare stagnan* 
le y j dislesi orti in cbe vanno tutte le predelle del mondo 
a Tolatsi, debbon mettere in guardia ì piiiilwii. Quivi pe- 
rò tntt* i disconet oesserebber di tratto \ se lungo il rìdente 
promontorio Uncino sorgessero abitati ; e parie di queJle 
cure che or dispensansi alle paste e a' carriaggi si accomo- 
dassero agi' iniermi. Di Castellammare ultiuiameote negar 



• Sterni wtro whSL magù ae prim mkwtas eommonH « «mIuot 
mUeuU incitmens, quam tttbunmia. i n eoiom m tpmim, qmjtaifo 
mu viridi edon pm$ e^uuiguù oecwrmL Lancit. O. c. Oe naUinU 
ron. ooel* qualitatib, i y i5 $ 3 ^ pag* 78* 

^ Fiat» iwidut atgris, il poasoo dire con Orasio« Epitt* 

a » i5 Tf. 7* 

• Timi €9t mort$ t^ut la. mori qu' ici vous respim$ 

Quand Rome $*endormit de débauché obbiMm t 
Elie laissa dans ttùr ce poùon ifui fous tue g 

• ..••••••••««• 

Contempla ce pécheur ; voyez , voyet nos gtiisk» g 
Interrogez les traile de cei pdu-es lU'idcs : 
'ìié cn^n^yous pas voir des spectree tans to/ribeauxì 

C* OelaTÌgot » la Sibilla f 4>** mcsténieBOf . 
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non debbesi il sito più opportuno e pili comodo , i tideali 
casini , il U.'ifiàco gli agi le delizie 5 ma già tu non sai , 
eccello la Muraglione V Acetosella e forse la Pozzi Ilo , 
(|uale iieiie altre stabiane traugUioUi j che Iti Ite senza s^r- 
tiinentì o docdoiii nello stetso alveo fiuifcono. Nè quei 
cosi detli bagni minerali valgono a peaza; perchè riscal- 
dali artificialmenle , i gai fi disperdono e 1 sali iramutan* 
ai ^ nè il calor di una fornace non sa le viriu dare del 
calore naturale, che a giudiaio di tutri maesirì è no pe« 
•cnliare elemento di cura non imitabile ad arte " . Ma le 
sconvenienze vere di quella stazione , che gran parte di- 
struggono de' suoi benefici, sono e il soperchio delT unìi- 
dilh di che la state eziandio devi guacda^U- e gli efìluvt 
delle co»»ce delle calcare del cantiere degli orti e del Sar- 
no i e più quel tumulto cittadinesco , quello scioperìo fra* 
cassoso che quasi ad invidia dell' uiilitè di quelle salutari 
sorgenti, seco vi traggono le persone del gran mondo. Del 
testo Castellammare dopo tscliìa è la migliore e più cara 
stanza dell' nniverso 5 comechè quella d' Ischia sia più agli 
ammalati opportuna. Non senza dritto dunque nè senza 
meritar grandemenie della patria , la iamosa e dottrina- 
tissima nostra real Accademia delle scienze , proponendosi 
di tutte le acque minerali del regno illustrare per opera 
^e' grandi fisiografi chimici medici ed antiquari che la com- 
poiigono , pw;se Y abbrivo da quelle d* Ischia , come al- 
l' uso pih pronte e vantaggiale. 11 che a' doni che si av- 
verranno aMjueste-foirere carte, sia qua§i commendatizia, 



. Encyclograph. dM.sci^c. mièAtc. u, 3? IiUescro questa ve- 
rna aiircaH gli a,Ucbi » e per( Celw lasciò « £i^ocumIus est 

dar ....m arma caUda mI iaamko vdclibaaa maxùneaue 

utfbs naturale, H^kcoM sudatìaneM ,uni , ^ super Maia* in 
mfTUUt habemtm^ O. c w , at « psg. i4t5. 
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se , maturandosi tuttavia oode sia degno di se il lavoro 
di ess* Accademia , e messo io nella necessiti) di pubbli- 
car qaest* opera , ho ardito recar in mostra i rimeMÌ miei 
•tudi } e &re indirettamenle perìcolo del pauroso giudisio 
di così Talorofissima adunaoaa. 
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